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LES ÉTAPES DE LA VIE 

CHAFlTRE PREMIER 

- Ah 1 mon chéri, quolle bonne surprise, je ne t'atten­
dais pas si tJt, s'exclama joyeusement Marie·Louise Fer­
J'lères en s'avançant vers son mari qui entrait dans le 
cabinet de travail. 

Sans ropondre il eut un geste vague et comme elle lui 
offrait son front, ill'emeura à paine d'un baisaI' rapide. Un 
nuage voila le regard de la jouno tommo. 

- Tu cs souffrant? s'inquiéta-t-eUe. 
- Mais pas III moins du mondo, sc récria l-il, sincére-

mont ôLonno. Quelle singulière idée as-lu encore on tête? 
- Jo l'aime tant que je m'alarme toujours trés vite, Lu 

10 sais, s'excusl-l·ollo on un sourire ravissant. 
mrlœond Ferriè.ces cut un haussement d'épaules un peu 

dédaigneux. 
- Il nJ faudrait tout de mômo pas tomber dans l'exa­

gération; jo suis pr6occup6, c'est tout ... 
- Tu n'as pas d'ennuis gravas, au moins? 
Elt un élan affor:tuoux oUa lui avait pris los main3 comme 

si co simplo gosto out suffi à la protégor, à oloignor de lui 
touto inlluon '0 mauvoise. 

-- Oui ot non. D'aillours Lu vas pouvoir en juger œr je 
suis ronlré Lrès tôt afin de t'en parler, murmura·t·il, gar­
danl l'air lointain qll'l! afloclait dopuis lion arriv-éo. 

Et commo olle somblait d6concertée. il 1 iltTita à prendre 
place auprés de lul sur le large divan qui �o�r�n�a�i�~� tout un 
panne:lU do la pièce. 

Sobrement meublée d'acajou vorni, cclle-ci était tout 



6 LES ÉTAPES DE LA VIE 

impregnée de l'odeur du tabac égyptien que Ferrieres 
fumait habituellement. 

C'était bien, là, le cadre qui convenait à cei homme 
élégant et soucieux de son décor. 

Ayant de peu dépassé la lrentaine et 50 sachant beau 
garçon, Bdmond Forrières montrait uno satisfaction de 
soi parfaitement. déplaisante. Par instant il affl:lctaiL mèmo 
IIUO morgue avec laquollo 1<1 gl'ande simplicité do Marie­
Louise faisait un contra . .;lo saisissant. 

Souriant volontiers, la jeune femme était accueillante à 
t.ous et le moindre de Sf'S gestes d6cél<ül la doueeur et la 
bonté, mais POUl' le momont olle éLait grave, inquiète de 
l'attitude inaccoulurn6e de SOIl mari. 

Ello éprou vait en effet pour l ui uno de CdS aJIections 
aveugles qui étonnent si souvont ceux f)ui il sonllérnoins. 

:Pourtant, comme Lant d'autres, Edmond Ferrière., 
n'avait rien d'un mari m.1uèle. 

Avant tout il s'ingéniait à se rendre la vie aussi douco 
qlle possible sans 50 demander si Marie-Louise ne plltis­
srlit pas de celtel désinvolture. Bien entendu, �J�a�n�,�~� ces con­
ditlon!\, l'existencf3 de la Jeune femmo n'c.vait l'ion de par­
ticulièrement gai. 

LoraGue, sept UIlS auparnvallt, elle avait, durant un 
séjour à h mer, l'oncontr6 Edmoml Ferrières, l',ousin 
d'une de BeR itmi/)s, elle s'en était amourachée avec uno 
Iloudninelé, ulle "Îllionee qui n'avaient pas été sans sLu­
péfto' sa mère, IIImo Cantenay ol son frère Gormain. 

gn vain Lous deux: avaient entrepris de lui démontrer 
Gombien CI' !Juau garçon hilblcur ct prûLenlioux oCfI'alL pou 
de �~�6�c�u�l�'�i�t�é� do bonheur. 'rous leur:; urgulTIents s'ôtaienl 
brisés contre son illl.ibrunlllbie elltôtoment. 

11:Uo li; 'nait EÙIllonu el n'épouserait Ilili autre quo lui. 
SI elle possédait uno jolie dot, lui , cn revanche, n'titait 

nullemo,t ùénué <le reesourcc:'i; Sil situation était, �s�u�[�f�l�~�a�m �.� 
ment proepilre pour qu'on ne puisso j'accuseL' de �l�t�L�l�r�~� ua 
lllorlago d'illtértt en épousa.nt Morio-Louise Cuntenay. 

�}�)�e�I�O�~�u�r�~� orphelin très jeuno, il avait pou IIpl'M 
su �m�U�J�o�r�l�1�~�,� ,\(;hut6 uno vurroria .voc 10 roliquat do 
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son héritage que son tuteur avait su conserver intact. 
Il était devenu chef d'industrie à vingt-trois ::Ins à 

peine. Mari e·Louise était donc fùndée à le défendre, 11 ce 
point de vuo, tout au moins, contre les o.ttaques réitérées 
des siens. 

Lassés, ceux-ci s'ébient �r �t �s�i�g �n �é �~ �.� En échange de son 
consentement, M mà Cuntemy avait oxigé une transélcti on. 

En sc mariant, Marie-Louise en lrerait seulement en 
possession de lu port J 'urgent laissée par son père. Quanl, 

à la somme qll Î dov;Jit �c �o�m�p�l �6 �~ �e �r� sa llo t ct n'était qu'une 
simple libéralité de sa mère, ell e ne lui seraiL pas versée, 
coLte dernière sc réservant môme de gardeI' par devers eUr 
Jes arrérages si la conduit e d'Edmond Ferri ères ne lui 
donnait point toute satisfaction. 

Marie: -Loulse était trop sûre de son cher Edmond pOUl' 
nr> pas souscrire, l('s yeux fermés, à cett convention, mais 
aOn d'éviL er uno humili:ü ion ù celui·ci, il avait été 
entelldu qu'il l'i gnorerait. 

On lu i laisseI' ,lit croire quo In somme l'omise à Mari e­
LOl1iso constiLuait dot ct h('ril age. 

FOI,t 6priq de la Joune 11110 donL 11. beauLfJ et la grJ.ce II} 
flattaient vivement, Edmond l'avnit ùonc prise pour fi an­
cée sans m&me s'enquérir do la fortlwc qu'cUe Dpporto­
rait ou non. Evidemment, cotte que3ti on n'a "ait pas pour 
lui uno importance de premier ordr<, . 

Ce désintércS5emont avn.it �e �n �c �h �a �n�t �~� la jeune Hil e. 
Ferrièros était un gri.ll1d CŒllt' 1 Comme oll e, il so rcfu­

sait il lout bas cojeul, aussi avait -ell e rclig leuscmpl1 t 
gardé le secrot sur 10 geste ùo d61hnce que La mbre s'6Lait 
permis à son 6;;ard et aujourd'hui encoro il eontinuo.it il 
l'i gnorer. 

Cependant le mariage do Marie-Louise et d'Edmond 
n'avait nullomont réussi il assur<>r ù co dornier la sympa­
thie ni ml) mo l'estime dû Mmo �C �a �t�l �t�o �n �~�)�y� et do son fil s. 

Entre ces trois êlres si diITércnts, une ir r6<lucLiùle ani­
mosité n'nv:.tit pns !ard6 à r6gnp l' , que 1.\ nnissance d'une 
poHto fi ll (', Lucit" uvnil été impuiilsnn 0 il dissiper. 

Mmo C nLenny qui Ill) pardonnait point ;\ Bon gendre 
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d'échapper à l'inOuence de Marie-Louise, avait, un jour, 
avisé celle-ci de la décision qu'elle venait de prendre. 

L'argent qu'elle lui destinait et qu'elle lui eut versé 
intégralement si elle avait fait un mariage d'l son choix 
serait placé par Germain sur la tête de Lucie et lui servi· 
rait de dot plus tard. 

Bien résolue à ne point exaspérer sa mère, la jeune 
femme avait acquiescé de fort bonne grâce. 

Quoi qu'il advienne elle s'en remeUait à l'équité de sa 
mère. Quant à Germain qui, lui aussi, n'éprouvait pour 
son beau-frère qu'une sympathio des plus modérées, il 
avoit vivement approuvé la sagesse dont Mmo Cantenay 
faisait preuve. 

On pouvait d'autant plus compter sur lui pour exécu­
ter les volontés �m�a�t�e�r�n�e�J�l�e�.�~� qu'aucune inOuence étrangère 
ne s'exerçait sur son esprit. Veuf depuis plusieurs années 
déjn, il élevait son fils Daniel, de sept ans plus âgé que 
Lucie, et ne songeait nullement li se remarier. 

Maniaque ù J'excès et rendu intransigeant par les gâte· 
Leries qu'aujourd'hui encore sa more lui prodiguait, il esti· 
mait quo fonder une nouvelle famille lui créerait plus 
d'ennuis que de satisfactions. Il s'estimaiL donc parfaite­
ment heureux do l'existence qu'il menait auprès de 
Mme Cantenay_ 

Selon le désir de celle-ci, tous trois habitaient la plu­
part du temps «Les 'fourelles », une superbe propriété 
située aux environs de Nancy, Germain s'étant contonté de 
garder à Paris un simple pied il. terre. 

Au début, cette modification de vie n'avait pas été sans 
beaucoup ennuyer 10 frôre de Mario-Louise, muis Daniel 
avait besoin de grUl,d air. 

!J,lllS ces condiLions aucune hésitation n'étaiL possible, 
�~�u�B�s�i� Germain Cantenay, s'6tail.il résigné Il mener on 
Lorraine l'exislonce du gentilhomme-furmer, à l(l.quelle il 
s'était d'(Iille\ll'S très rapidement adapté. m sans y 
prendro �g�a�r�ù�~� il rarôfiait do plus en plU!,; liCS voyages 
li Po ris. 

S'il s'Huit bien entllnùu avec son heau-f(ÔfO Edmolld, 
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sans doute les eut-ils moins rspacés; mais la cassure se 
produisait entre: lui et Marre-Louise. 

Une fois par an seulement, à l'époque des vacanr:es, la 
jeune femme allait passer avec Lucie une huitaine de jours 
auprès de Mme Cantenay, puis sous un prétexte quel­
conque elle s'cn allait r etrouver 30n cher Erlmond qui, 
systématiquement, éludait toujours l'invitaLion qu'on lui 
faisait Il. contre-cœur. 

Lucio demeurait a insi un grand mois auprès de sa 
grand'more qui raffolait d'elle. Enfin Mar ie-Louise faisait 
uno nouvelle app:J.rition lrès courte et c'était l'isolement 
pour de longs mois. 

Cependant si ceL éloignement des siens n'était pas trop 
pénible à la jeune femme lorsque son mari se trouvait 
auprès d'die, en revanche il lui pesait singuli èrement 
duranL les fr équenls voyages qu'il denit eITccluel' afin 
�d�'�a �~�s �u�r �e �r� l 'ècouloment de la producLion de sa verrerie. 

Plusieurs l'oi s, au débuL do lour mariage, ennuyé du cha­
grin quo MarÎ 3-Louise en éprouvait, il l'avait emmeJlée, 
mais la ouiss �m�~ �(�J� de Lucie avait rapidemenL mis un Lerme 
à ces escapades d'amoureux. 

Pourtant , à. chaqUE: départ, la jeune femme sc lamentAit 
autanL car son amour pour Edmond ét.ait aussi profond 
qu'au premier jour. 

Pour l ' instnnt, assise auprès de son mari qui gardait 
toujours le même énigmatique silence, elle l'onveloppait 
d'un r egard tendre où se li s;üt une lr il:;; vive solli ci tudo. 

- Voyons, mon ch6ri, conne-moi t (\S peines. SaiE- tu qu I.' 
tu me fai :; presque penr, murmura-L-olle enfln doucemenl. 

- Alors j'ai lort. Mais Il'emploie pas les grands mols, 
Mario-Louise. II n'y a ri en de tragiquo dans touL ceci ... 
sinon qu'en co moment les aff aires vont mal. L 'indtlsLric 
traverse uno criM tros pénible. 

- Pourquoi ne me l'as· Lu pas dit plus tôt 1 Tu m'aurais 
tranquillisêe '-lU lieu de mo laisser dans l'inquiélude comme 
lu le fuis depuis plusieurs moi:! déjù ... 

- Mais puisquo lu ne savais rien, tu no pouvais t'alar­
mor, remarqua-t-il surpris. 
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11 était si sincèrement ctonné que sa femme ne put 

répr imrr un sourire moqueur. 
- Oh 1 voyons, cMri , crois-tu réellement que tout, en 

toi, ne me disait pas que des préoccupations graves t 'as­

saillaient? Tu étais maussade, parfaitement désagréable ... 

Et comme il sc récriait, ello insista, riant fr anchement. 

- Mais oui, Lout à fait dés;lgréable. 

- On n'en pOlJt évider;un('nt pas dire autant do toi, 

ripc-stu-t-il, piqué. Tu accueilles la confidence do mes 

ennuis aveG uno horme humeur dont je te féli �~ �i�t�e�.� 

- Tu vois bj('n cyr') j'avais raison! En ce mornem 

même on ne peut admirer- ton amabilité. Crois-moi, cetta 

irl itation �c�o �n �~�t�a�f�l�t�e� est un Sllr indice pour qui te connaîL 

et l'aime comme je le fais. 
u Cependant je tiens à t'explique l' la raison qui me rend 

presqlle gaie à finsl ant où lu m'annonces Je.:; séri'Jux 

ennui.; que Lu ['0 car je ne voudrais 3. aucun prix qu'un 

malentendu qudronque so glbs5t enlre nous li cc sujet. 

« Jo Lo !':lvoue franchernont, chéri, ton attitude m'avait 

f,lil craindre bien pis que cc qui sc profluit. 

- " lais puisque tLI ne sai l �e�x�a�~�L�~�m�n�l�l�t� ce dont il s'agit 1 

repril-il ove:..: lu ml'ru!) surprise. 
- J'cn conni1is a.sscz p'lUr mo rendro compte qu'il n'est 

�I�H�1�~� �i�1�l�l�c�~�l�i�o�n� pour m0i de rivale. Tu n'uimos point une 

auLt,ù feulIllC. 
- '.lll du dinbl,) si j 'J pcnsois ù cela, Slll'.:;allta-t-i1, 

suIroqué. 
- Quo voux-Lu, (·h/·ri, les pensées (le chacun vont Fui­

van: leurs désirs. 'l'ai, 1:0 sont 10., allüres qui 1,0 pr(Joc. 

eupent, moi c' 'st l';IIllIJUr, tOit umour, si lu pl'éfÙrcs. 

Cc disnnt Mal i,.:- LfJlIi sc sc penthuil ver:; Mn cO!JIpa­

gn n t s'm r[gord expl'imait uno Ri profonde lcndrosse 

q1\I:', llall6 d:lm; sa VJllité d'homme, ill'ulLil'..l doucement 

à lui. 

- Ah 1 P.dmonrl, je suis pl'csqur' �h�c�u�r�r�l�.�1 �~�e� InninlmJnll 

mUI'mura·t-elle Pl\ 6 ou1lanl un WIIIJÏJ', mnis, vOyOIH, 

conte-mol Co qui t'l.nnuiu tant, je ne VP,\lX POq �~�I�r�u� 

�(�~�g�o�ï�s�t�.�e�.� 
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- C'aI\t cela, pilrlons affaires, d'autant plus que cela en 
vaut la peine. 

« Je crois t'avoir, l'année �d�c�r�n�i �(�, �r�~�,� conlié les sérieuses 
diillcul .. és que j'éprouvais à ,fai"') rentrer des sommes 
imIJort antes que me devaient deux d6 mes principaux 
clients engagés dans ùe mauvaises spéculations de �B�o�u�r�~�e �.� 

« 01' ces difficulL6s sout, nllécs en s'aggravanl, si �b�i�~�l�l� 

qu'il y a trois mois j'ai du rellunCOl' il poursuivre le recou­
vrement de l'une de ces doUUl;. 

« Comme j'a vais un bt'Jsoin urgent de coL arg't'nt pOUl' 

Caire face il. do lourdes échéances, j'ai demandé une hypo­
lhoquc sm la verret'ie. 

- Mais j'ignorais tout cela, ne put s'umpêcher de bal· 
butier la jeune femme sLupéfaite. 

- J'ai l'stimo qu'il valaii. mieu: ne point l'inquiéter 
,1YeC ceOl histoires auxquelles jusqu'ici, il faut bien le 
reeonlluUre, lu n'attachais Ruèr d'impol'lancr, répliqua· 
\'-\1, soulignanL ses puroles d'un ge!;tf' décidé. 

« D'ailleurs, si je l'I)n parle aujourd'hui, c'est que �~�e� ne 
}luis guère faire aulr.1menL... 

InLerloquée, Marie· Louise 50 demunnuit si rJellemeot. 
il ne Ile moquaiL pus d'olll', mais i'Ïtm, darls son atliLude, 
ne permellujl d'accepî.ol' comme plausible lino telle sUi'­
pqsilioIl; ('Il cette minute il tJ)cprimaiL cerlulnemenl très 
sincèremenl sa �p�c�n�~�r�o�.� 

Sans l'cmarqucr qu elle so ennLonnait dans un silenco 
pourLanl expressif, JJ;dl1'Ollli Furrj()res poursuivait: 

- Ma �s�i�t�u�(�~�L�i�o�n� commençail il so rétablir ot j'envis:l­
geais avec salisfaclio;1 l'instanl où j'al!nid ['nfin recouvrer 
la �s�l�~�c�o �n�d�e� dotLù �J �Û �l�'�~�/�t�U�O�,� il y II UI1 puu plu' do quinzo 
jours, j'al appl',S quo co derniol' �-�:�r�c�~�n�c�i�o�l�'� vun ... il ù'èll'e 
déclar6 en fuilliLo. 

« Cotttl fois c'ôl:lit plt}g grave Elt il 8'ngiS"l;ül do trouver 
rapidEment la somme dont, j'avaÏi; un hl'soin urgonl. Après 
de i6rieubell diffi .:ultés j'y Buis cnOn parv(,l1u ... 

- C'Cijt vrai? Tu mû �d�i�~� bien la vérité? quostionna la 
jeuno femrno dont 10 voix décelait l'inquiétude. 

- Absolument.. Après-demain au plus tard j'aufui 
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l'argent qui m'ost indi,pensahle pour régler mes échéances 
- Mais alors e'rst parfait 1 Ah 1 que je suis heureuse i 

s'exclama gai.ement Marie-Louise ravie. 
Commo oHe 56 �I�v�v�a�i�~� brusquement dans un instine' if 

mouvement do détente nerveuse, il la retint par le poi­
gnet. 

Il semblait si gêno, si embarrassé, qu'elle se rassit, 
demandant clll'ieu' ement : 

- Il Y a donc autre chose de mauvais que tu m'as 
caché ? 

_ Non, absolument rien, si!1on quo ces d.;)ux. emprunts 
que je vÎ "Oq de �r�a�i�r �~� Font uno charge �l�l�'�~�s� lourde pour u{oi, 
pour n011S, veux-jo dire, sa l'cpri ' -il �a�u �~ �s�i�t�ô�t�.�.� 

-- .10 m'on douLE', chéri;.io pense bion quo l'on ne L'a 
"(Jas pl'êt6 à ron ls pE'rdllS, sourit-elle, r-rontiment vaillante. 

« Eh 1 hi l' n, v(Jilà lout, nous �r�é�d�l�l�i�r�o�n�~� �n�o�~� drpenses ... 
Elle parlait sans regrets, prêle il. bion dos pl'i vatiùlls pour 

l'odonnol' à celui <lll'ûtlO aimait la séeurit6 dont il avnit 
boso:". Jamais ent;.oro elle no l'avait vu ainsi préoccupti, 
aussi ell éprouvait-olle uno peina �s�i�n�~�è�r�e�.� 

�P�o�u�r�t �p �r �. �~� coLt1 spontun6ilô dans le s �)�c�r�j�f�l �~ �o� no po.ralR5JH 
pas réjouir Edmond, mais bien l'embarrasser. 

- C'est <luo réduil'e ne: sufi1ro. pas, murmura-t-Il enfin 
avec une h6diLation mal'q\l6e. 

- Que veux-tu diro? 
- Voilà. Lu somme qu'il nous fau,lra rOcupérOl' chaque 

année afin d'o.modit· nolre dette et d'cn payer los intérêts, 
est 6lev6e.. �l�r�~�~� élevée. Or pour arriver à ln p'ôlover sur 
notro budget, il nD suffira pas do rérlui,'o nos d6pons13a, il 
faudra cùmplè,cmont modi.fler notre g 'uro do Vil'. 

- Jo no compr n l8 pas Lrès bi n ... Ceprnd3.nt noul\ 
feron, Co qui arr.t nwcM,uiro, rtl-oHe sitnplom'nt. 

- Certe3, Mnrie·Loui!lo, jo n'ai �i�a�m�3�.�i�~� douté rie toi, 
pourtant lon aC'{Ui l Scemrnt me Juit Un profon J plai'slr. A 
prLsellt, ce quo j'ai à trJ dlfO me parJ.tL moins pén, bIc. 

- à{;;is enfin qu'y a-t-il ? 'ru m'In'tuié.os de nouvoau ... 
- Voici: il va bIlair quiLLer Po.ris ... 
- Qt.i Ler Pari' ? 
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-- Oui. 
- Pourquoi? 
- Parce qu'ici notlf; avons trop de frais. Or, comme 

allons être obligés do réduire, de la moitié au moins, notre 
train de maison, il faut quo nous onvisDgions très sérieu­
sement la nécessité d'habiter désormais en pl'ovince. 

- Ah 1 Il s'agit de partir déflnilivoment, balbutia-t-elle 
soudainement désemparée. 

En offet, cette hypot hèse ne l'avait pas effleurée jus­
qu'alors, aussi on demeurAit-ello étourdie comme par un 
coup de massue. 

Edmond qui, sans oytontation, l'épiait du regard, eut 
un geslo de contrariété. 

- Tu ne pensais cependant pas quo je te proposais un 
voyage, m··il d'un lon maussade. Jo ne vois guère quel 
avantage pourlait nOU5 of[!Ïr cette solulion. 

- Evidemment ... Mais jen'ai pas pl'is1elomps de réfléchir 
ù toul cela. Sauf pendant les �v�u �c �a�n �c�(�'�~� j'ai toujours yécu 
à Paris, aussi n'ai-je pu, spontan6ml'nt, envisager la modi­
fication radicalo quo lu veux apporter ù nolro existence, 
répliqua-t-eHo un peu cl1oquéo do la mauva.iso humolll' 
qu'elle �d�~�v�i�n�a�i�t� en lui. 

- Crois-bien quo je ne m'y résouds pas avo.c plaisir, 
mais olle est nécessaire, indispons:d le, m(Îme, et puis, 
vrrtlment, tu verras, nous serons plus heureux ainsi. 

A pr6sent qu'il s'agissait de S,ICriflco à fnil'o, lildmonc[ 
associait Sa femme Il ses projets sans quo c( Ile-ci ponsât il 
s'en 6lonncr. Très sincèrement 110 no romarf]uai1. pas qJ'll 
avait agi seul pOUl' 01 éer les dottes ulors qu'il lui deman­
dait do l'aidor il Il·s remboursor. 

- Commo cclù va lItro trislel �~�o�l�l�r�i�r�n�-�t�-�c�l�l�c� gimplemrnl, 
n'aynnt poinl le cour:Jge Ùl' dÏ!;silllulol' Iles l' grets. 

- Buh 1 ce LLo vic ne dur()ra pns �L�o �u�j�'�l�1�l�l�'�~�;� pout-litre 
pourrons-no!'!! nouq lib6rer plus rapidement quo nous Dt, 

le pensons, fit-il en manière rI'encoul'a.gemont.. 
- Ah 1 jo le �~�o�\�l�h�:�l�i�L�(�'� do tout cœur, ch6ri. Mais :1 �n �~� 

taut guère nous U1ubionner. 
, Si cela arrive. ce no loora Pt'lg r: nmt do longues '!DOGos ... 
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Nous serons vieux et a101's peu nous importera devivre ici 
ou là . Lucie aura grandi et sera peut.-être mariée. 

- C'est probable, si nous sommes devenus vieux, 
remarqua·L-il avec t'n ton de moquel'ie dan> la voix. 

- Je ne sais plus très bicn ce que je dis, sourit-ell() 
avec bonne gr.1ce. Mni:> c'est clle, Ici. pau vre prtite, qui va 
s'cnnuy. r II-bas, Join de �s �~�s� amirs .... 

_ Bah 1 elle s'en �c�r�é�~�l�'�a� ,j'autres 1 A son âgtl on se pli e 
à louL. 

- 11 le [.luI, bien; h61as 1 
Un in t.wt elle g,\rda Je �~�i�l�p�!�l�c�e�,� loute flUX pensées qui 

�l�'�a�s�s�~�:�1�.�l�1�1�. �J �i�c�n�t�.� En ,n rll a questionna; 
_ Où nous ins allai'ons-nous? A Chalons san" doute 

pnisquc la l'crrcric n'en rst Noignée quo d'une vingtaine 
de kilomètres ... 

Il parul hésilrr, puis murmura (l'une voix qu'il s'etTor-
çaiL l' C rrndre dotuchéc. 

_ Je crois qu'il vauùl'a mieux �c�h�o�r�~�h�e�l �'� aux environs 
de la ,i\lu, plus PI'lIS de l'usine ... Nous dépensorons moins 
ain!ii. .. 

Stupéfaite, Mario- Ll)ulse releva la �L�ô �~�e �,� l' inlerro eant 
du I·c;;al'd. 

_ Nous cn s'lm mes �I�~�l�?� Ol-r,1!o simplement. 
_ Oui, si nOlis �v�0�\�1�1�o�n�~� nous tiror, à tout prix, dt! ce 

mauvais P,IS, atIirma-t-il S11l'l hésiter. 
_ 1'. n ee cas. c'est enlendu, Edmond. 'l'n poux compter 

sur moi 1 Q IC1l05 que soient I('s r rivaLions qu'II faille 
nl)U!) imposer, je l OI! nccf'plorai sans arrière-pensée. 

Pu fi �l�I�o�u�a�\�l�~� sos brus au cou ÙO flon mari, 0110 ajouta 
plu'l haR : 

- Aimo-moi loujour3 ct je n'aurai l'ien il Msiror 1 
ll fJi'r(lIlX rlc voir Mario-Loniso si bi f' 1l nccopll'r la r(jy{j. 

lalion devant laquclle li 1'('culaiL clepllis plusiollr" jOlll'S 

déji.:, il l 'attira ù lui. 
- M,l chérie, lu ('3 la plus déliciouHc fommo qUf' je con­

naiss(' 1 balbuliil-l-il ému, «n posaut Hes �I�~�v�r �c�s� sur le front 
pâle de sa compag/ll), 
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CHAPITRE Il 

- Non, vraiml,nt, chère amie, je ne puis demeurer 
plus longtemps. Edmond a promis de �p�a�S�~�t�r� me prendre 
VOrs cinq heures. Excusez-nous donc, mais nous sommes 
si bousculés pal' ce départ imminent 1 répondit Marie­
Louise, aimable et souriante. 

Elle parlait si tranquillement que 0\11 n'aurait pu sup­
poser Cjllé quitter l'aris lui étaiL une soul!l'ance. 

- Comme nous ollons vous rogrllttH, soupira Mille Ber­
nard, tandis quo àu groupo d'invitêcs l'environnant, un 
mm'mure s'tlevnit, approbateur. 

- �~�I�o�i� aussi, je penserai louvent h vous, reprit la jeune 
femmo avec la �m�~�l�L�1�e� exquise bonne �~ �r�â �c�l�l �,� mais qua ' ou­
lez-vous, je ne pui; hésiter. Ma �s�a�n�t�~� no ml1 permet pas 
)0 s6jour à Paris. Dans ces conditions, le mieux. �' �~ �s�t� dc-nc 
d'nccapiar �v�u�i�l�1�a�m�m�~�n�t� TJ'0n sorl. 

- Cerlos el je vous Wicito d'ôtre si couragetlse. 
�L�'�i�n �~ �t�C�l�n�t� d'1Ipré3, Mado-Louiso ayant onfln réussi à s 

Soustraire IH!): �d�i�l�l�s�i�o�n�~� de s(':! �a�m�i�e�~�,� quittait Jo somp'eux 
nppol'lcmcnt que !Vl'Ilt Bel'lHu'd habilait A.vcnuo Pierro­
Ior do Serbie. 

D s qu'clio ne s(\n'ît plus �p�e�s�~�r� sur clio le rcg-urd Inqui­
siteur dos jeunes femmes, elle laissa son visage l'CP rendre 
J'exprllssion mllanr' oliquù qui lui était habituollo, mais ce 
ne dlira qu'un éClair. 

:elle réagit uus!lt6t ct lorsquo la minute suivante clle 
montu dalls 1'1 voilure où son mari l'altendait, "CO truils 
nvaitml rorris toute leur sùrtnit6. 

Commo elle pDrloit do 1 vi siie qu'ello nllalt rMdl'c, 
D.VM lul, à une autro do ses amies, ill'int.errompit Lrièvo· 
mellt l 

- A 'ont, pMsons d'àbord b. lu maison, vcu:'C-tu? 
Et comme, otonnée. elle le rCriurdail, il ajouta ijnns plus 

de CIHXlml'nlfJirl/l: 

- 11 Inut que jo pf(lune ()ollnalssllnce <lo mon courrier ... 
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Marie-Louise n'ins:sla pas. Blottie dans l'angle de la 
voitt're elle laiss,üt son regard errer sur les rues animées 
dont le speclacle lui m1llqu0rait bienlôt. 

_ 'l'li pourrais au moins me dire comment ces dames 
ont ur'ueilJi J'annonce do notre départ brusqué 1 remarqua 
E 'mord rl'un bn maussade. 

_ Elles ont la �c�o�u�r�t�o�i �~ �i�e� do paraître me regrotter muÎi:; 
�p �~�s� unC', c('rtainemcnt, n'a mis en doute mes affirmations. 
Somme toule', jusqu·à. présent, notro train OC maison était 
�a�s�!�'�:�~�z�.� Inrge pOUl' (l'JO nul ne soupç'mno notre gêne soudaine. 

Cl'pendant tout En clusant il s étaiont arrivés et comme 
Lucio ay,'nt rl'l('onnu 10 uruit du moteur les att.endait au 
seuil de l'opportc.l1cnt, 60n pèro lui rendit distraitement 
son buier pui:;, sans s'attarder, il gagna son bureau où, 
l'inslant �d�'�a �p �r �c�~ �,� iVl arie-Louiso Jo r l.' joignit. 

_ Oh 1 mon chéri, quel ennui as-lu donc encore? s'en­
quit-elle, nlnrméc de son visago crispé. 

�M�a�j �~� sanil prenù\'e la peino de répondre, Ferrières 
ù6"rc>chu 10 réeoplour de l'appareil téléphonique. 

rJOmlrcnant que le dialogue qui allait s'échanger la 
�r�e�n�s �e�l�g�n�~�r�.�l�Ï�t �,� la jouno femme so tut, satisfaite do voir 
obtenir �r�a�p �i�ù�C�'�m�e �n�~� 1,1 comrnunicaUon. 

- Mai'! cc n'csL pas M. Lnnollx, ..... remarqua aussitôt 
F('rr ùro, visiblornont m4conLent. 

Il y pu! un court silenco t do nouvoau lu voix ù' Ed­
m)nd s'él l Vil, emrroillt'J do sllrpri so. 

- Cr)mmcnl. .. JI eit en voyage? C'est impossible. Il 
(lovait venir m1 voir oujourd'J: IL Or. jo j'ai IltLendu touLo 
la m'llÏnoo. Cr lyilOt il un emr,ê.;hemont imprévu, j'ai 
esp/'r6 S'l visile Lalllô '" mais j'ni ôté ausjj déçu. Aueun 
contrr-ord:rc no m'a louché ... 

• Oui, je sni.; ... VOUII êtrfl SOi, sccré'aire. 
11 80 lut l'nr:ore, molli prC!I(luo �a�U�8�~�i�l�6�L� il eut uno exda­

�m�a�t�~�n� do .,;tupcur angoissée. 
- Voyon'l, MOIl iour, c'est impossible. Vous Caites 

erJ'cur ... 
• M. L:Jnoux n'II pli agi!' ovee Cllt.te d6sinvoltuI'e inqllnh­

flablul Ccrtos, depuis hUit jOUI"J, il rom t., 1 nllL do prô-
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textes divers, de faire le versement promis mais s'il avait 
changé d'a vis, son voyage ne serait qu'une dérobade J 

Sans doute la réponse qui lui fut faite était-elle terri· 
blement précise car sans plus insistu, il raccrocha l'ap­
pareiL 

- C'est ton prêteur qui te fait faux bond? demanda 
doucement Muri e-Louise en venant aussitôt, �~� lui. 

- Oui, il me lâche au derniel' moment, prttextant avoir 
reçu de nouveaux renseignements sur ma situation ... 

a En réalité Il a dù Lrouver un placement plus avanta­
geux à faire, expliqul-t-il d'un ton las qui révélilÎt l'of­
fondrement de ses dernières espérances. 

Obé,ssant machinalement à lu t endre pression de main 
de sa compagne, il prit place auprès d'ell e sur un siège 
h..ts. 

- Mais je nù veux pus que tu te fassos élinsi du cha­
grin, reprit-elle aITcclueusoment en attirant sur son épaule 
la tête pâlie de son mari, 

1 Apre, tout, cola n'est q11'une contrariété. Tu Lronveras 
un autre prêteur. Tu os solvablo. 

- Do ton point de vue, Morie-Louiso, mais pas do celui 
d'un homme d'uIrairos, répondit-il on t'ronçant souoieuse­
mon t les BOUl'cils. 

- Bah J cn cherchant, tu trouveras ... 
- Pour cela il faudrait avoir 10 temps, je no J'ai pas .•. 

Les 6chéJnces me pressent, je vais êtro acculé à laisser 
proltd cr ma signaturo ..• C'ost 10 commoncement do la 
déb3cle 1 

- Di) eombion as-tu donc besoin? 
- j) J ccnt mill e francs montu nt de doux 60M ances que 

j'ai fui t �r �~ �u�n�i�r� �d�o�r�n�i �& �r �e �r�n�~�n�t�,� au ':,i ne puis-ie plus obtenir 
de d61ab pour me libérer. 
-Il s'ab'it ùonc de trouver l'argent... 
il allait r épliquer par uno rebuffade ; mltÎs il sc contint, 

gardant simplemont 10 ail ener. 
Tous doux perdus on leur rêveri e, song aiont diverse­

mOTit aux Lypothèsûs que Leur suggérait la situation. 
- Edmond, combion avons-nous cncoro de t empr. 

:! 
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devant nous? fil enfm . faria·Louiee en le regardant 
bravement. 

- Trois jour.> �l�o�x�a�c�~�e�l�l�l�c�n�t�.� 

- Bien. C'rsl �p�l�u�~� qu'il ne m'cn faut pour aller à Nancy, 
poursui ·iL-cl lc . 

- Quoi ... Tu veu.· avoir rccoura aux lions 1 sursrlllLa-t-
il stupéfait. , 

u Mais c'ost do la foli!); tu conncis pourtant bien l'hos­
tilité que Lon �f�r�~�'�r�c� ct ta tn.jrc éprouvùrlt pour moi. 
-' Bah 1 1 un d'eux rnp-. viendra certainement en aide ot 

j'espère quc Ct' hcra (! ·rmain. 
Elle parlait avc' lino a...,urance qui n'6laH point San., 

d �r�.�o�n�c�~�l�'�t�e�r� :;0n rn Iri. Ln cl('.l, ignorant totalemcnt le, 
1 ractalions inlor"'-Cll JCS onLI\) Mal';c-Louise el sa famille il 
J'époqtlc de Ir Ut nwriago, il n'cscomplait :UIrUl1 appui dll 
ccllc-ci dan la f;iLualion �d�é�~�'�~�E�p�l�'�r�é�o� où il 50 (l'Oll­

voit. 
, nos doute �~�r�m�c� �(�~�,� ntc1l1y cl SOIl 1I1s LeraienL-ils �t�r�~�d� 

satl t.lils üo 10 voir chavlreI' à l'insl,mt Il1ttno ou il. posi­
t ion f;rlllhlait cU.menlir lcs �)�l�r�o�n�{�J�~�l�i�c�s� P()1!. imisLm qu'illl 
an icnt formulé:; jadi" . 

C pc, J!IlIt l'c"ptr,mctl est Iii eommuniralivo (IU O peu li 
]lcu l<l COf'!1uocc gagnait �F�e�r�r�i�~�l�'�O�s�,� 

- tH j'ôtai!; �~ �i�l�l�'� que tu IlO fu se, poinL une démal' />, 
inuLile, je no le l.l cl con ,ciller i P, s, uvid mlllcnL, mur­
murJ. -l- il n!m, 

il) ronltnnr:o en llIoi, mon ('h -'ri. Il faul (lUe nO\ll1 

forlions au plu/! lu" de ce mauvais pa . l'upli!(\l:l-l-ollo lL-n­
dl'clllenl c;) l'ellvdoppanL d'IIlI l'egal'cl nficctll(\Ux. 

Et comme on fl'onl '6 trouvait il porl6<l ÙlS 1èvl'O' d' 
�l�'�e�r�r�i�~�r�c�s�,� eilli-ci y dép03 \ un Ion haisel' on lC'luul pas n 
la gratiLu t Ilail! anle J srJ!l �~�L�I�'�c� au abois. 

Maiz déju ln jeun(; fomme s'arrachait il. l'étreinte ai douce 
qui mellaçait d lui e!llevcr le cc,uragc do partir. 

- Allons, mon chéri, je n'ai pns de temp, à per 1re ei jo 
veux prrn 1re 10 tr,lin co soir, ,0u!'lt-r.lIe. Téléphone à 
.ianry nn d'ayjaer Oer .. in do mon l'rivée. 

H n'cut pas le �~�e�m�l�l�s� d'acquiollcer car déjà 0110 refermait 
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la porte sur elle, et Edmond perçut vaguement le bruît 
étouffé de ses pas dans la pièce voisine. 

Encore frissonî ante de �~�a� nuit passée dans le train, ),fanie­
Louise Ferrières explora le quai d't'n regard maussade 
mais ::.ucune silhouette ne ressemblait à celle do son frère. 
Germain Cantenay ne �~�'�é�l�a�i�t� point dérangé. 

l'Jus soucieuse qu'elle l:e voulnit �~�o� l'a vouer, la jeune 
temme gngna la sortie d'un pas rapide. 

Mai3 ùe!1ors le challfIeur ùe Germain Cantrll'l.y l 'atten­
dait. 

�~� Monsieur prie Madame de J'excl1sel', il a la �g�r�i�p�p�e�~� 

�a �u �~�s �i� �n�'�e �~ �t �-�i�l� point VI Tl 11 par prudence. 
- lia eu parfnitrmcnt raison, approuvu-t-rIle, instan­

tan6ment �r�o �~ �s�é�r�é�n�é�e�.� 

Allons, la défection de son frère ne décelait aucune hosti­
lilé ... les �c�h�o�~�(�s� no se compl:quo:ent point ainsi qu'elle 
l'avait cr, inl ... 

Et., uistlUite, elle regardait sans le voir cc paysa!:;e ja1lis 
si souvent con' omplé ct en lequel elle avait erré avec 
joie. 

Enfla la voilure arriva aux 'l'our,' lles dont Irs toits de , 
luil o, on auvent Cais'lÏent uno tuche vive d,ms la wrdUflJ 
sombre. 

Avec ses �r�o�n�i�·�t�r�e�~� bnRS(>S ct lorg �' �~�,� lu prcpriélé avait un 
cnch,t rus!,iljlle quo démontait p)\;rtanL �l�'�i�m�p�o�~�b�n�(�'�e� dos 
balimpnls. 

- Ah 1 ça, ma chèrr, voudrais-lu m'ùxpliryuer la �r�a�i�~�o�n� 

qui te fuil tomher ici il ln Cnçon d'unD bomhe? s', xclama 
Germain Canlonuy lorsqur, l'inslant d'nprùs, M sœur le 
rejoignit dans su chombre. 

Il s'6Lüt dri's56 du fauteuil en lequel il devait sl)mnoler 
ct apparaissJit engoncé dans un ('ruis co,;tu mo d'inlériour 
fIui le vNait ehaudl' JTlont. 

- Embr,lsso-m i d'abord; 'e no (Jllis plluL-ùtl'o venuo 
quo pOlir e"la, r "l'liqua \Inrio- Louillc 'ln'! pl)uvoir �d�i�~�s�i�­

mulor le sourire d'il' lTli1 fi li l'Ii monlait al x lèvrc3, 
Voxé, Germain Canlonay maugrÔl quolques phrases 



20 �L�~�9� ÉTAPES Dl': L .\ VIF: 

inintelligibles puis, ayant enfin wuhaité la bienvenue à sa 
sœur donl le regard gardait la même lueur énigmatique, il 
reprit, du ton dénué d'amabilité qu'il avait précédemment 
employé. 

- Mère est chez p,lle car je me suis contenté de lui dire 
que tu viendrais peut-être ces jours-ci. Ce coup de téléphone 
inexplicable qu'a cru devoir me donner Ferrières hier soir, 
m'a tellemenl; intrigué, que je n'ai pas jugé bon ue le lui 
traduire fldèlcm('nt. J'ai eu peur de l'inquiéter. 

- t( Marie-Louise a la nostalgie de �~�a�n�c�y�.� Elle veul 
absolument passer qnelques jours auprè3 de vous, s'est 
contenté de répondre ton morÎ il toutes mes questions. 
JG::;t -cc admissihle? 

Germain Cantenay était sincère il cette minute. Son Non­
neme>nt confmait il la stupeur_ 

- Pourquoi pas? je ne vois guère ce que l'ennui que 
j'éprouve d'être loin do vous a de scandaIr.mx, remarqua 
tranquilIemrnL sa seour. 

« 'l 'on elTaremont prouvo combien tu eslimes pou forle 
J'aliection qui nOliS uni' ... 

D6jil Canlenay ')SfIUiGsait un geste de protostt'ltion; elle 
ne le lui laissa pas achever ... 

- Cependant je m'empresse de reconna!lre que tu us rai­
son, rcpl'it-elle aussilùt. Mon voyage est molivô pnr une 
"fInira sérieuse qu'hdmond ignore totalement ct quo jo te 
demûnd!'rai de tairo à maman. Ainsi je n'aurai aucunl) 
inlliscrétion t: rodouter do sa part. Donne-moi la parole. 

- Voyons, je no puis m'engogor ainsi, intorvint-n, tros 
élonné. 

Quolques socondos il h6sila onCOI'O, puis songeanL sans 
donte quo ce n'ôtait là. qu'un caprico do fomme sans impor­
tance, il occrpla. 

- Roit, sourit-il, non sans ironie . .J e le promets 10 silollf'c 
10 plus absolu. Coniie-moi donc colLe histoiro si impol'lanto. 

Mais dès les premiers mols, il �r�o�~�i�m�b�a �.� 

- Comml'nt il VOUil fout cent mille frttrlcsl l:!\lrsauta-l­
il, hO:'5 de lui. 

- Permets, Chrmllin, Lu fais errour. 11 n'ost nullemenl 
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question de mon mari en tout ceci. Je t'ai parlé d'un 
embarras p6rsonnel... C'est moi, moi seule, qui ai besoin 
d'argenl, insisla-t-elle vivement. 

- Alors, je ne comprends plus. Une femme n'a pas pour 
habitude de disposer pour elle seule de sommes aussi 
forles ... 

- A moins qu'elle n'ait des detles cachées. 
- Allons, ne me conte point des sorn'.lltqs. Aucun four-

nissrur ne consenlirait un crédit pareill .. . 
Durant quciques secondes elle demeura interdite. Cepen­

dant ce ne dura pas. 
-T'ai-je dit. que j'en avais un seul? reprit-elle avec calme. 

Sincèrement quelle l' ais on aurais-je de te tromper ... Et 
puis 50 sorail vraimenl maladroit.1 

« Non, crois-moi. Jo me conrcss') sans arriére-pensée et 
je l'a voue franchement mûs fautes. 

«G'danl à nncroquettorio exagérée, j'ai �d�~�p�u�i�s� plusiem'3 
annues, dép;lss6 mon budget. 

« En consenlant de forts inL6rèts j'II i r6ussi il raire repor­
leI' mes faclures, mais, aujourd'hui j e! me trouve acculée. 

« Il faut que je pail', sinon mon �m�~�r�i� S('J'il prévenu ... 
En d'aulrrs termes, on le fait chanler. 

L', voix de Germain Canl enay était dovonue si sèche, que 
bU �~�a�l�U�r� craigniL d'Nro allée trop loin. 

- Nullûmenl, inlervinl-ello vive mont. D'ailleurs, il raut 
reconnallro qu<! �m�o�~� créanciers ont raison de se Câcher. 
I)crnièrornent encor �j�'�a�v�a�i�~� promis un aeomplo important 
ot jo n'ai pas tenu parole. 

- En tout cas lu les d6fOllds avec une ardeur donc je te 
roliciLo. Somme toute, quo dcm<.ll\llC's- Lu ex c lement? 

- Maia jo lo l'ai dit.; !'fll'i;OnL dont j'ni bosoin pour me 
libérer de celle delt!' qui m'oITuse! blJbut:'\-t-e!!e. 

- �L�a�i�R�8�~�-�m�o�i� pOllrtant tü [I\iro remurquer qur:' tu au­
�~�~�I�O�S� quolqno [I<.lu. Que diable, Mario-LollÎso, coul mUle 
IrJUcs no r fl d6placc pas uinsi ... 

�~� El puis, avant de tü consentir une telle avancc, il faut 
�'�l�u �~� j'cn purle à Lon mari. 

k [;;n ml\!m temp!:> je lui dcmandorai ctlrtaines �p�r�~�c�i�s�i�o�n�s� 
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au sujet d'l budget qu'il l'alloue annuellement car, plus j'y 
pense moins je crois qno tu Vos, uniquement par coquetterie, 
engclgée dans hl. voie �J�a�n�~�e�r�e�l�l�s�ù� où tu te trouvesaujourd'h ui 
Jete connais. Cc ne sont point les divcrgencf:s de vuo qui 
nous séparent qui me rendrons injuste à ton égard. 

" Jo t'ebtimo �s�~�r�(�e�u�s�e�,� d'esprit bien équilibré, inca:)able 
pal' C('W:HlqucnL, de t'ende Uer, à moins d'y être acculéo par 
le rrtélnque d'ul'gpnl. Sans doute Ferrières dispose-l-il sallS 
vcrgogr\l.' dô la pl'I'squ tolalité de vos revenus ... 

li:.le Lenla de J'interrumpre, mais il était hmc6; il pOIlI'­

�~�u�l�v�i�l� du �n�l�{�~�m�e� ton hostile: 
- JDtliG, 1 u n'us pilS voulu écouter nos consoils, à maman 

rL il moi. Tu tenais :Jbsolum 'nt à épous,'r ce joli rnon­
:;i 'ur ... Cejlundunt s'i! cstirn-' r1ue lu dot apportée ]laI' toi est 
insuffisanlt.;, nous nous expliqllCrons Iranchemrnt. 

- Non ... Non, Germain, LI' JIll f('ras pas cola! jeta-t-ellc, 
afl'olûo il. l'idé", d'uno O.lg,lT,ldl) possiblo entre lui el son 
mari. 

Lr �~� UI'UX hUllllllOS sc d6lesLahmt., olle 10 sovait. De pltu; 
FCl'rioru; ni! munqllorait ceri es pas d'Otro humili6 do, v6ri­
Ll·s donl s')n 1)C;\\I- fl'ùrc le gl' • .ltiIlOI'.liL l'l prut-êlre en gar­
der'lit-il, rancuno ù sa f"rnrnc. II fallait éviter cola. 

D'autre pOlrt lIU échullge do propos t'ligres entrc JMnlOor[ 
rt Ql'rmllÎn les conlluiraiL à mIe hrouillo 1l6riouse ']ni pour­
rai!. pC'l'llIclll\' nu H\'cond do l'I·fuser taule aiclc au prcrnior. 

SurplÎH ur, bon Lon imp6ralif dIa 1',.g-arJait l nr:oN, inLer­
dIt, lorsqli'c'Ile l't'l'l'iL; 

-- Tu �I�l�,�·�.�,�.�~� prlllnis de 10 Lairl'. Tu n'as pas le droit de 
dispo.-ol' cJlJ socroL (jl!' jo L'Hi ('onliô. 

- .Ah 1 Il l'tIlI'lS, Lu lu prend;; do bien hllnL pour qU0Jf[II'un 

1')11 i domando uno airlll, ripostu-L- il sùchel11cc',L, vexu do 
ce LLo aLLiL. de impruvllo. 

- i::n cfful; pout-être n'ui-jo pallIa mani/trc, Ccpenelant je 
w) suis point t:lut à fait une quémandeuse. Pour �6�v�i�t�~�I�'� un 
molcntc1Jdu rrgrotto.blo je crois qu'il vaut mieux nous 
xpliquor nottement. 

« CP n'est J1UllOlOfllt un don quù jt' sollicite, mals un prêt. 
ll'uluv\.;;-\,II Jo montant bUJ' I\'l'!;wt (IUO, chaque annuc, 
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maman le fait placer afln de constiluer une doL à Lucie ... 

- Ah 1 par m.eropte 1 Tu ve\lX que j'en disposo alors que, 

tu le reconnais toi-même, il est destiné à ta ,fille! VOy(lns 

tu pel'ds la tète." 
Sous le regard réprobateur qu'il fixait sur elle, Mari0-

Louise sc s0ntil rougir intensément, 

-- Après tout son frére avait bien le droit de 10 juger 

avec sévérité, Si cc n'étoit pour sauver d'un d6:;astrr immi· 

nent celui quello uimnit aurait-clIo jamais admis l'idée 

d'appauvrir sa nlle à son profit! 

CQuragcusement elle l't'prit, S<JOS pourtant lever 1('1'; youx 

Sur son interlocuteur, 
- Tu (lois bien comprendre ql1e' POlll' admetlrl' IInc 

tello éventualité, il fnul que' je n'aie am un autre moyen 

de me lir er d'embarras, Je n mo croi:; pas matlvaiso 

mûr,) [JaTee fille j'estime qll'/t vanl d'\\lre :\ mu fille, cet 

argC'nt m'D pparlit'nl, cnr' (,lIfiu i! n'c,t clollll'uré cn (cs 

TllaillFl qu'en raiRoll d'un acr:ord inlervenu C'nLro maman, 
loi cl moi. 

« Si j'uvilis rogimbé, VOUH me l'ellB:;iez donné ... 

- Bn un mot, tu �a�~� parfuiLcmcnlle droit Ùf' dépouiller la 

flUa cl j'ai lort do �p�r�o�l�c�~�l �c �r� à cc sujet 1 s'exclama Gcormuin 

CanLenDy en sa levant d'un mouvomenL bl'u!'Ique. 

- Oh J lu cs inJusto pt ,wuP( 1 baJl>nli.1 J' jnun'J r 'Ol mo 

lundis quo des Jal'ffietl br liaient sou'Jui'l Il res youx, 

cc Lucio no sera. pas pOUl' cela d '1I13 III Ini dOI\l c.n' jc suis 

bien �d�6�c�i�ù�é�'�~� ù me pri vc r dm,lUL Jes anlllh, C]ui vont nuil' 

jllsqu'à cc rlll'en i n j'aio rûussi à roconsliLlIol' la somme que 

Jo la domand aujourd'hui. 
- Oh 1 lu sais, CO :-Jonl là do bi"n beIlos l'ésolnlion., 

qui me pUl'aissr nl à pOil prÙfl impos. iblcs Il réaliser 

IOfllqll', comma loi l on a. �p�\�'�i�,�~� l'Iwbiludo de Mpens')l' trop, 

u Qui Do bu, bail a », dit le prov rbe, 
�~� El puia, tn:lO, les projels, si �l�U�c�r�~�o�i�l�!�o�u�x� (l'onL-il r" 

Ronl do beaucoup inférieurs ù h pIllA mldiocre dos 1 (l'llitÔ :i , 

- Alor:, tl! nu mo rt'Oi !l pas? cplCi,ioJl11'\-l-cll �~� l rn(/)­

Jllf nt en l'.devllnt sur lui son �r�o�~�a�l�'�l�i� où ;0 li ait l:mt dc 

trislosso qu'il on Cut 601\1. 
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Cependant, ri en clans l'attilude de Cantenay ne permet­
tait de soupçonner cette défaillance passagère. Les mains 
eroisées derrière le dos il a:tait et venüt rageusem 'nt par 
la pièe!', cela, plus par contenanc9 que par conviction. 

- Germain, repriL doucement Marie-Louiso, veux-tu 
une preuve de ma sincérité? Je suis si profondément 
résolue à moctifJcr mon genre de vie, à réal.isor les écono­
mies d'mL je viens de te parl er que, désormais, j'habite­
rai la provinco .• l'ai déjà annoncé mon d6parL i1 toutes nos 
relaLions en affirmant que la vie trépidante de Paris ne 
me vaut rien. 

- Vraiment. .. Lu e3 sérieusement décidbo à cela? ques­
tionna-l-il, encore méfi anl. 

-- J'en parlais hierà Edmond, ajouta-elle vivement, un 
peu g1née d'arranger la vérité. 

Mais pouvait-elle hésiter puisque le bonheur des siens 
on dépllndait ... 

En eff et, l'a venir môme de Lucie f;e jouail en ccl inslant. 
Si Mado-Louise 10 voulail bri llant elle devai t, avant louL 
permùllre à son mari d'équilibrer sa situation �c�h�a�n�c�e �~� 
Jante 

- JI a dû s'élonner ... te domander des expli cations ... 
rem:1rqua Cantnnay sa rapprochant brusquement. 

- Certes, mais jo lui ai �a �f�l�l�l�'�r�n �~� avec Lant d'énergie que 
Ja capitale m'ennuyait pl'odigieus ment ot mû raLiguail, 
qu'il n'a �p�a�~� ('11 le moinrlre douLe. Après une longul) dis­
cussion iJ a fini par s'in::linor. Notre dupart de Parjs n'est 
plus qu'une question do temps. 

a Pout-être, cn son for inLéri ùur Edmond lM juge-t-i1 
lU' peu folle ... 

- A bicn r jOêchir, ceLLe modincation do volre vi c (\'ft 

pns pour lui auLrement d'Importance, remarqu,l Gormain 
Canlcllay. 

a Lo plu3 /jonv nt il ('st al's'mL de Paris. Mais, au Cail, 
où (ompLes-lu l'inslall er? 

- J no Eais encore. Aux environs Jo Chûlons, SElIlS 

doule ... Co sera Jo plus pl" s do lu verrerie. 
- SOWXM touLe, rien n'est Jlxti? Padait. 
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Et comme, étonnée de celte attitude sybilline elle le 

regardait, un peu inquiète, il poursuivit auss tôt. 

- Puisque ton départ n'est moLi vé que pal' des raisons 

d'écononlle, viens t'installer à « Beou Logis ». 

- Ohl voyons, Germain, tu n'y penses pas ... Que veux­

tu que je fasso ici 1 s'exclama-t-elle, étourdie de celte pro­

posiLion <lui la prenait de court et il laquelle elle n'avait 

point songé. 
- Mais ce que nous y faisons nous-mêmes, maman ('t 

moi, riposta-l-il sèchement. Tu mèneras la vi simple que 

tu prétends recherchrr ... 
Comme sa voix changeait, devenait plus dure, Marie­

Louise jugea bon d'intervenir. 
- Je vois que je me Guis mal exprimée, Germain. J'ai 

simplement voulu dire que je me trouverais ici trop loin 

do mon mari. 
- Pas plus quo tu no l'étais à. Paris, je pense? Même 

si Lu allr:s à Chûlons, cela n'empêcherait pas Edmond dc 

continuer ses voyages puisque CCLIX-ci sont indisp ml, bics 

pour aS3urer la bonne ffi..\rcho de son industrie. AloI' . ? 

- Oui, mais lorsqu'il serait obligé do demourer quelques 

jours à la verrerio, j'aurais la consolation de l'avoir auprès 

de moi tandis qu'ici ... 
- C:) sera cxactt>lOeni comme à �P�a�r�i�~�.� Or puisqllo 

jusqn'à. présent tu t'cs parfaitoment contentée de celle Vie, 

je no vois pas pourquoi tu en changcl'ais jllslo Ù �l�'�j�n�~�t�D�n�L� 

où elle doit to procuror une très sérieuse économio cal' tu 

pl'nses bien que je mets entièrement à ta diRpOS' tion Beau 

Logis » san" qu'il soiL, pour cola, question d'argent enlre 

lIOUS ... 

-Ohl Gormain, tucs bonI balbutia Marie-1...o11i80 louchée. 

- Non, jo crois pimplemcnt f<.\ire mon dC\'oir en agis-

sant oinsi. 
C'ulnÏl vrai: Scul, le ROuci d'aid r sa 11II'ur dans l'cm­

harrJs ct par coméfjucnt. en élaL (l'illfério"Jl6, le poussait 

ù intervenir. En sa (Jualité d'ainé, il sc �j�u�~�c�a�i�t� obligé do la 

protél{or. C'HaÏl IÎ our Jui une quesLion ùe prin.' ipc non de 

!5CUlimmt, 
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Mais la jeune fem me discernait mal cell nuances corn �p�l�e�~�s�,� 

aussi s'abandonnait-elle snhS restriclion à larcconnaisMnce. 
�~� Si, Germain, tu e, hOll pl1isquo tu nIJ me lnissos pas 

sans appui. L'hospitalité que tu m'offres ù « Be(),'l Logis» 
représente un sacrifice d'imporlan 'C ... 

- Alof'>, accepte, si tu VCU,{ me faire plaisir, coupa-t-il 1 

Hettement. 
Il parluit sam; émotion, en homme autoritaire qui aime 

à êL: e obéi. 
Déconce "c par cetto volon té qui s'affirmait �a�i�n�~�l� brus­

quement, : io·LoLllse eul soudain J'imprcsRion que l'in­
�~�L�,�l�Q�l�l�c�e� de b ,n frère étail. surtout faite du dl'sir qu'Il aVait 
<ln la survci 1er ('lr ·tC'mcnt. 

�1�'�(�;�j�n�6�~� do cetle tiNlance qui ne désarmait tif) iallt 011C\JJlO 

pl'om 'SSO, olle éLoul)'u un stH/pir, 
- C'est ('Illendu. Nous nOlis insla1lel'ons Ù <C Ill'aH T,obis n, 

murmura ·l-ol1n ('!lnn, 
Cantenay feigniL tIo no point remarquer Hon manque 

d'<,nlholllliusInI), songCJllt �~�l�n�n�l�l� dOllt.o quo la �l�'�u �s �t�i�(�~�i�t�6� de la 
(!l'moure la mol iv tit, 30ul.', « Brnlll Logis »uLail UnrJ nsscl. 
modoste gentl Iwmmièro Ilux loi1 s t'Il poi Vl'iôro, au x 1fI1Il'''; 

�r�r�l�~� Cl tristf''', cnLr/) 1 s pjol'I'e'! rIo. quels 011 �a�J�l�e�r�,�~�o�v�a�i�t� 

<1 jnnombruhiL's nids ùo m01l3S0 qui en �d�é�e�o�l�u�i �~�,� ln vULusLI!. 
j'ourl unt la mniuon était loin li'ûtl'o inhlthi lublo, 
Avoc sc:! vJales piiJces UuX plrtCond hurr6 ùo IOUl'ÙPS 

.'ll'ives, ollo avuit mûm'j OSSO" grand air, 
Vraiment, 10 sl.!ull'epl'oche 1:l6l'ieux qu'on pouvait lui raire 

(L'lit son aspect Roliluir Ilui rendait morno jusqu'UU poy­
saj.p �l�'�c�n�t�O�l�l�r�a�n�~ �,�.� 

La gonlliltommiôro donl la façade prin/:ipale s'6levait 
�p�"�e�~�q�u�o� "11 ho, ,l nrJ 110 hl r lite ritll\ c1ol6 Il'un p,trG d'UllO 
di1.ltilll) d'hort, rc.; ,HlX nrbreJ �i�m�l�l�l �o �n �~�o�:�:�l� dont le" b,'unoho:! 
fOI mnnl voût lais.-aicnt à 1)oino OlLror cluI'lqn03 l.midos 
r (.<j'OIIS do soleil. 

l'nr 11'; hCD\J: jotH'1l ù'ùlu lotIt dor6s dl1l\JInI'l"l' UU pou­
v.dl sc 'l'oirc 't1 �1�I�1�l�~� l11ysLul'iollSJ ('hupnl1l' qu'animllit R III 
II' chnnl �ù�c�~� 01 cau. ct où, iJioulùl, s'Uct:\JmpllroiL (!Ilt!,!U 
miraclo. 
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Ce coin de forêt avait un charme prenant mflÎs infini­
ment mélnnco1i �1�U�~� qui, éviricmm' .1t, pouvait faire hésiter 
une femme appeléo 11 y habi cr seule en comp<Jgnie d'une 
domesLicitù réduite. 

Construite �c�i�n�q�n �~�, �n�t�e� :ms aup,mwant par un hobGreali 
de la région, l i! maison avait été achetée par le père de 
lHario-Louis cl do Germain. Depuis, nmun membre de l:J. 
famille Ile l'av,.lil h'lbilée. �~�n� raison de sa siluûtion agreste, 
elle avait toujours été louée meublée il des Par;sicns grands 
u roaleurs de l'liasse, 

CependJnt Marie-LollÎse semblait il présent �a�t�t�e�r�r�t�~�.� 
Tassée :;ur cllo-mtlIne clic fixait l'n pc.int invi ilJll comme 
si devant Sl-S �y�c�u�:�~� la ... ie qu'elle Il èn,.'r,lit dusormais S(J 

déroulait il lu manil' l'e du cinématogl', phe. 
_ \ ienR, 1Ilurio-LoUlSC, !iL soudain son [rl,re en lui 

lOllcIJant II'-gl' l'omonL l'ép[<ulo. :- ous rugkrons ell t:1nt6t Ics 
(lerniers détail d' celte atTuire m ;l is, ponr II) moment, 
allons voir mère qui doit JlOUg u'llcndro avre impationca 
en o:npaglliu (1) vunicL 

:"nrhilli'\lllmrnt eilr' obéit t, �W�1�1�1�~� un Illot, Lous deux 
'dI,tlr.:n., ubsorbéu (·n leurs prllsécs. 

�C�l�I�A�I�'�n�m�~� III 

Il Y avoit �d�,�~�j�à� près do six moi5 que M arHI-Louise et 
Son ll1ari s'étui nl �i�n�~�l�o�.�l�l�é�3� à a lh:au Logis» ot ce n'étnit. 
Pl'> sans Ull') vi vu nppréhonsion quo la jeuM femme voyait 
arri vcr l'hi vl'r. 

1 u ùU-':O\' dOJ:\ si triste do lu gcnt:Jhomrnière no s'égaie­
l'ait �C�t�'�l�'�t�u�~� point du lin ';,lui de neige 'lui, bientôt, l'envelop­
perait. ct tran3forlllCl'UIt �I�f�)�~� rout\;s on fondri1: ros. 

Cinq kllurnètNs (jl 'pal ont �~� !l,s 'J'ol'rclles • do 1 B au Log's 
Germain Canteuuy IlYüit bion �p�r�o�r�n�i�~� de \r.lhlN le plus 
bOUvcnt pOllilible �~�O�l�l� auto à Jo. d spositiol\ rte Ba sœur 
mais cello-d, qui n'avait trouvé lAuprè,; do lui qu'lin accueii 
�c�:�o�u�r�t�o�i�~�,� n'osait prohtcr ne J'OffIC, aus.;i III plupart ùu 
temp., d m ur.dt-ollo seule dam; S<l grill do maison trino, 
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50 contentant d'envoyer Lucie jouer avec son cousin Daniel 
et deux amis de ce (1crn:cr, Annette ct Marcel Grandval. 

Habitant !\ ancy dOIJt leur père était l'un des �p�l�u�~� riches 
négociants, les deux enfants fréqutlt1taient assidumcn', 
u Les Tourelles ", au grand plaisir de Marie-Louise qui 
voyait là une possibilité de distraction pour sa fillc. 

En offet, Lucb, à laquelle son cou.,in Daniel a \'ait réservé 
un accu L' il glacial, s'habituait mal à co pays à peu près 
inconnue. 

De plus, la jalousie que sun J OUlll parent lui manifestait. 
chaque fois qu'elle approchait leur grand',nèrc, Mme Can­
Lan'ly, J'ÎJ10uOllça,l pénihloment, au point de lui donner le 
désir dl! nepas nlournel' aux" �T�o�u�r�e�l�l�e�~� ». 

f'ourL.tnl M nlO Cantenay sc montr.lit ::;i afTectueuse 0. SOli 

égard, que Lucio oubliail vil o ses grids ct r" tournait 
UU[JI'(':; de son aïeule qui ne remarquait rien de Gelte sourde 
�h�o �~ �t�d�i�l�u� ct ne soupçonnaiL llullemont la violJnce de.; 
algarades dont, tl plusieur3 rep!'isos déjà, Daniel avait 
gratifi6 sa cousine, 

Pour lui, habiLuu, suuf il. de r.lr ll" intel'vallee, I:t jouir 
�o�x�c�l�u �~ �i�v �' �Q�1�e�l�l�t� des caresses de son aieule qui l'adorait, Lucie 
6tait une intruse qui venail lui ravir son bion. 

- D',lboru, ici, tu n'cs �p�a�~� choz lo , [l'lpl l'a dit l'auLre 
jour, lui avaiL-ii cri6 brutalemont �d�o�Y�a�n �~� Annet'c e' l\1ltr­
ccl Grandval alors qu'ollo protest IÎt, se plaign'lUL des 
mauvais traitements dont il �a�b�u�~�a�i�t� ft son �6 �,�~ �a�r�ù�.� 

�~� Vous n'avez qu'à roLourner à Parisl 
�~�c� d6b IWl f\SCr dl) sa �c�o�u�l�l�i�n�~� ôLait dovenu son iU0U fix.e, 

aussi s"JppliquaiL·il à développer on cllo 11 �p �~ �u�r� �i�r�r�a�i �~ �o�n�­
née fju'cl1e �r �û�s �5�~�n�L�(�\�i�t� au moindro bruit Ill:}l d6Jllli qui mull' 

toit d'J la (01' L ou s'échappait dos boi . .;orio· �v�é�L�u�l�l�L�o�~� do 1:1 
vioille maison. 

JI ,'ilruU .Ilit il la fairo l'lllp iter pal' 10 r6cit des drames 
imaginah'l Il �d�o�n�~�,� solon lui, le:! abords do a l30au Logis. 
v.uent Glu le lhéâtre, ùramos quo le cerveau 8urcx,;itu de 

l'cnf III ampliflail cllcoro. 
Un jour elle avait confié Il Il crainL03 à 81 mOru. En 

UluHiDlinnt IC3 1l1lo.,Lion , '\taril.l -Ll)uill wail l'ompfl''1 que 
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ces frayeurs avaienL été créés par les fanCaronnades de son 
neveu Daniel, aussi n'y avaiL-elle attaché aucune impor­
tance. 

Elle s'était contentée do sermonner sévèremrmt le jeune 
garçon et av&.it a vcrti son frèrll. JI en était résulté, entre 
Germam et elle, un échange de propos aigres-doux qui, 
duranL plusieurs scmain(;s l'avait éloignée des « Tourell(s ». 

Or FOl'rières étant justement en voyage à celle époque, 
ello avait connue def', ) eures affreuses de solitude absolue. 
En effet, la vic lui élat/. devenue à peu près intolérable 
ùepuis qu'clle s'étaiL réfugiée en Lorrainr.. 

b:dmond estimanL funs doutc le f6jour à « Beau Logis» 
�p�a�r�I�a�i�~�e�l�I�l�c� nt insipide, multipliait manifestement ses 
absences. Jamais il n'avail cu besoin de voyager comme 
à présent. 

La séparation lui pesait de moins en moins, sa lemme 
le comprenait bien eL olle Ilssislait, morno, désespérée, à 
la d6sagrégation lente mais sClro de cet amour qui Hait 
toulo sa raison d'ôLro. 

A quoi lui sPl'vait de s'être saeriflée, d'avoir gén6rouse­
ment consenti à. me;ner l'exislenco sinistro qui était la 
sienne aujollrd'hui si elle n'avait évité 10 �d�ê�s�a�~�t�r�e� matériel 
que pour connaÎtro uno débacle sentimontale infiniment 
plus affreuse. 

Quo fairo? ... 
Lutter '1 ... 
gllo n'en avait point le courago ot encore moins la pos­

sibilité. 
Cependant en dépit do sa tl'i810850, Marie-Loube 

n'avait pns él6 W ilS romarquer ln pl'éo"cupation qui, uo 
nOllvoau, assombrissaille IronL d'Ed mond dumot son 
dernipr séjour auprèl> rl'vlle. 

Elle l'avait d'abord v:linemcnL questionné, puis nOn il 
lui avait livr6 son secI'ct. 

ol1scicnt du sacrifice qU(' Mario-1 .ouiso s'imp03nit en 
ViVUI,t oinsi, Rf'lllo , il avait tenté dc gugnûr très vite l'ar­
gent qn'ils dcvaicnL à Cantonay. Pour cela, il s'était lancé 
ùans 10. \'oie de la r péculaLion, 
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11 avait aeheté, wr la Ioi de renseign' ments soi-disant 
confidentie's, certain 's valeurs de minea d'or qui devaient 
connaÎlre une hausse exlraordinaire. 

Illr:s posnJu.ü ;epuis qUiJ ql03 jour> à peine lor3que 
leur cours avalt brus'luem nt né hi �e �~� la bJisse était al ée 
sans (e . .8O s'u""gravant, tanL eL si bj 'm qU3 �m�a�i�n�l�e�n�~�n�t� sa 
pC! to 80 monlait à uno inquanbino de mi ,le �r�r�a�n �~ �s �,� 

Alor3 qUJ Fer. iùr0S complaiL voir accu illir sa ::onfl­
donco par dos lamenla ions et d, s récrimination;, il ne fut 
pas peu surpr:s c1'entendl'c Iaria· Louiso s'cxclam('r avec 
une nlonation de joio dan', la voix, 

- Oh 1 Jnûn cheri, lu as �r�a�i�~� cela pour moil Comme je 
suis heureuso ({U Lu m'a m,s toujours .. , 

�D�~�s� larm0!1 d'utLendr:sscm 'Ill lui ven'tienL aux yeux; il 
taLut qu'gdlllund in Lt, t pour lui fuire comrrcnclre la 
gra \Île do leu r sÎlu 1lion. 

- Buh 1 nous nOlis liroronc; t'neore do co mauvais pas. 
La derni l'e fois �a�u�s�~�i� nous nOlis désespL: rions 1 

- Oui, m,lis alors Lon frùre nous aV..liL aidos tunùis 
tlll ',wjourtl'huÎ... 

- El qui le dit qu'il no fero. pas do mî:me en rdte occu· 
siun, répiiCjllu-l-i:lllo vi vOlTll'nl, son' nut que rlllis 1fU'ollo 
s,oum lla t Cllliùr"I11( nl :lU."< onrlitiün; �i�m�p�(�)�~�:�:� S p<îr 
Gcrlllui 'l, celui-ci no pouvail �t�l�é �,�~ �c�m�r�n�o�n�L� lui rllfwl"l' un 
parlie Jus lroi..; cent mille fl'an 'S qui cu, sent dn �c�o�n�~�,�l�:�­

tuer sa doL il �r�e�;�l�a�i�~� dépo itain. 
Clrl, 's lout 1 010. n'ir,lil pas �~�a�n�s� :nal, mais pui, lue l'amo. r 

d'EdlIlond lui l'l'staIL, dlo aurail 10 C.OUI'ag'o !le di cutor, 
<.ln haLJiiler. j)', van '0 elle acrppL.lil la v 'homrnt mur· 
curi.\lr dont Il graLili .)rait certai (ment O(J'main. 

Just 'JlIrnt Fel'I iùrd devait �.�,�'�.�d�H �c �n�t �.�~�r� duranl. qUf'lrp.l , 
jOli!'!> ; cU, (n profit 'l',til pour r6;{lor cello f[11(·!'llion. �A�i�n�~�i� 
elle Bcr:JÎt 6ùr 'lue son �r�r�~�"�c� ne mJllircstC. ait au( UJIO milu­
vaiso humeur dl vant lui, 

. . 
Pourl .. ml cllu "luit il 'ule dl'puis qlJaroulc-huit hour B cL 

d6jà el ('\le n\l.V.ül (,Ilc.;n: tenlé J.u·uno <lémJ.rr.:ho auprès do 
Gc.rm..un. 
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A présent qu'il lui fallait mettre à exécution la résolution 
prise si délibérément, la crainle d'un échec lui vonait. Et 
puis d'autres préoccupation.> aggravaient singulièrezr..enL 
cette appréhension. 

Depuis quelque temps la sant6 de Lucio s':lltérait 
visibIrJmenL. D'une nervosiLô extrême, la fillette tressaillait 
au moindre hruit, s'affolait aussitôt. 

- Sans doute est-ce Daniel qui t'a encore conté des 
stupidités? avait cru devoir demandcr Marie-Louise. 

Maisl'onfant avait nié si énOl'gH]UCmcnL qu'elle s'était 
rassurée. 

- NOD ... non, maman, j'Hi peur parce que nous sommes 
trop loin da tout le :,londe ici, s'était contentée de répondre 
Lucie. 

Marie-Louh;e avait �é�t�o�~�t�T�é� un soupir. 
Ah 1 Si la cho.o n'a VUlt dGpcndu que d'l'Ue, comme �~�1�!�e� 

aurllit salisrait d'emblée au désir de SOIl enrant qui !;OU­

huilait si ardemment rclournar à �P�a�l�'�i�~� 1 ... Prisor.nière des 
uvènemenls elle s'étaiL contentéo de prodiguei' à la filletto 
de bimples exhorlations au calme. 

C'est à ces �p�r�é�o�c�,�:�u�p�a�L�i�o�n�~� �d�i�v�o�l�'�s�e�~� que IJ. jeune femme 
s'abandonnai l, cc soir-là, dans sri chambl'o, à demi-6tenduo 
sur la chaise-longue plncéo dan.> un angle. 

Onze heure,; vÙncd..:nt de sonller; soulo oUo voillait 
oncore. 

Soudain dans 10 srand silenco un cri d'enfant 9peure 
retentit, provenant vraiscmbl blament <lo la chnmbro do 
Lur,io. 

Ayant que Mo.rio-Lolli,u ail cut 10 �l�o�m�p �;�~� do s'61nncer au 
dehors, ln porlo ùe sa chambro s'ouvrit, livranl pass9.ge il 
la flleLLe • 

. .Blèwll, hag-ardo, collo-ci qui avait dfi se lever préci. 
pllammC'nt, car ello 6tait simplement vêtuo d'ulll) c1Jcmistl 
do nuit, lremblait convulsivemont ct bo.lbutiait des mots 
Sans sùito. 

Co fut on vain qUE' sa mb:-e la �q�\�l�l�'�!�\�~�i�o�n�n�(�\�,� elle :'l'offondra 
aussitôt cu uno Cri!;i de nerffj d'uno violence inouie. 

Touto la nuit, Mario·Louiao dût. impui3liante, tentor 
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vainement de calmer la surexcitation de sa fiUe . Pal' 
quelques mots recueillis au passage, elle comprit que 
celle-ci, en raison d'un incident encore inconnu, avait été 
soudainement prise de panique. 

Et do voir se tordre ainsi ce fréle corps aimé était une 
véritable tortura pOUl' la jeune femme. 

Certes, dès le début do la criso, elle avait songé à envoyer 
quérir le médecin de sa Camillo, le docteur Clermont, 
mais sept kilomètres séparaient « Beall Logis J) do sa 
demeure et ErmeIine, la bonne, s'était énergiquement 
relusée à les franchir en pleine nnit. 

Toutes les supplications s'étaient heurtées à cette 
irréductible décision (lU' au Cond d'clIc-même Mario-Louise 
nc pouvait s'ompêchor d'admettre. 
. Il fallait être rou p :lUl' vi vro ::tinsi, loin ùe tous, en �p�l�e�i�n�~� 

bois, salls la p05slbilHé d'avoir los secours auxquels tout 
malado a droit. 

Et en mêmo temps qu'uno angoisso afi('euse la poignait, 
une Bourda ranci.lno lui venait contre son frôre. 

Au lieu ù'imposer sa volonL6 corrllno il l'avait rail, 
n'aurail-i1 pas du prfJvoir l'éventualité (la la maladie? 

Bt le romorrls d'avoir aocopté, do n'avoir point lutté 
cantr\J celte condition draconienno, emplissait son ClOur 

ulc6ré. 
-- Mo. cbt)rie, nous parth'ons d'ici, je te le juro 1 balbu­

t,iait-cJ1o, éperdue, en sarrant doucement entre les siennos 
les peUles m .. ins fiôvreuses de la fillotte. 

Elle avait enfiu, avec l'aide d'Ermoline, réussi à portor 
Lucie sur son lit afin qu'olle no se reLrouvût point dans le 
décor qll'il l'avait affolée. 

- V(lyons, J<Jrmeljne, allez vous coucher. Vous ne me 
t;Of\'CZ ft rien, ordollna.-l·ello enfin, xc6d60 des Jamenlntioll!! 
auxfillelll)s lu domùiitiqne sc croyait obligée. 

Jrhllllls, jusqu'nloJ'il, ello n'aurait pcns6 qu'une onU 
pou vaiL paraUre si longue ... 

1.1'l(lrl Il) jour [) \rut, apportant l'apaisoffi ent à la peLite 
malade ot porm(;tLant il Erm"Jin" de 50 rendre aux. Tou­
roBes J. 
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Deux heures plus tard l'auto de Germain Cantenay, 
suivie de �p�r�~�s� par Cf lIo du Dr Clermont, l'amenait ainsi 
'lue sa mère auprès de Marie-Louise. 

- Je ne puis me prononcer formellement dès maintenant, 
déclara Je m6decin après un rapide examen. 

« Cc;pendant il est impo,sible de laisser une malade 
ici ... Il faut uno sanLé de fer pour demeurer en un lieu 
aussi soliLaire. 

H parldit avec l'autorité qne donne sa profession el 
comme involonlairemont Mar:e-Louise fixait sur son 
fI'ère un regara dur; celui-ci, gêné, balbutia l 

- Evidemment c'est un peu loin ... 
« Eh bien, il n'y a qu'à iI'ansportei' cette pauvre petite 1 

chez nous. N'est-ce pas, mère? 
- Voyons, tu no ponses poinl quo je vais refuser 1 

"ursauta Mmo Cantenay interdilo, tanJis qu'un rictuti 
amer passaü sur ICI; levI'os do Ma rie-Louiso. 

Mais 10 Dr ChlTmont reffi:lrqtlant l'attilude raidie de la 
joune femme et collo, bitarro, do son Irèro, so hJta de 
faire divorsion. 

- Dans cos conditions, jo réponds de notre potite 
malade, décI ra - t- il vivement, SUT/6 paratlre voir le c.oup 
d'œil reconnaissant dont �M�a�r�j�o�-�L�o�u�i�~�o� J'enveloppait. 

Avant quo ln malinée no s'uchovût, Lucie était 
�i�n�l�:�l�t�a�l�\�~�o� aux " Tourolles » duns la chambre qu'elle 
habitail, les années précédentes, durant les vacances. 

Epuisôo par cello nuit do fièvro qu'olle vonait do pas­
ser, ln filletto rcposait il présent, secouée do tumps à 
autre 1)ar quelquo long trebsaillement; qUllnt à su mère, 
assiso au piod du lit au côté do Mme Cantenay, on la 
devinait en proio à uno vive agitatIOn, 

Houdain 0110 tressaillit au bl'uit léger quo taisait, on 
s'ouvrant, l'une des porles ct de la main fit un mgna â 
Oorm'lin qui enlrait. 

- 'l'u r 'sles ici I.'Cbt- co pas, mèro? Jo reviens dans up 
instant, dit-ollo l;coni(Juelllcnt à. voix bassc en ao lovant, 

Et avant que Mme Cantl'fluy tAit ou 10 tomps de r6pcodr(, 
elle entl'alna son Irore dans la pillee voisine. 

., ... 
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- Ah! ça, qu'y a-t-il? questionna celui-ci lorsque hi 
porte fut l'efermé3_ 

« Est-que par h'lsard l'état de Lucio s'aggraverait? 
- Non ... non, fort heui"'euscrncntl sc récria-t-ellc 

vivement comme si cette simple supposition pouvait avoir 
une influence quelconque sur los événements. 

Cependant, au moment du parler, olle hésitait, partagée 
ontre la rancuno qu'elle 6prouvait onvors son frèro et �l�~� 

gène où olle 6' ait d'avoir l!ncoro recours à lui . 
Pourtant il fullait qu'tHe Cil pl'it son ')arli car une 

solution s'imposait. 
- O"rmain, 'lI\trmura-t-ollo eufln, j'irai droit au bul. 

a 'l'lA as consl:1l6, je n'ai recul0 do vont aucnne rostriction 
depuis mail arrivue iri. Je mèno une vio de rocluse dont 
Jucune femme ne s'accommoderait ... 

- C'est (,X.ICl. T;l <lS scrilpuh'mcnl l'cspecté tes �c�n�~�u�·� 

gomcnls, coupa-t-il. '\his jo t'uvoue quo je ne vois guère 
ce qu'il y a �~�l� cela d'oxh'aorditnil'e. 

Sans par.'ï.ro entendre l'interruption, Mario-LouIse 
pour:uivit. 

- Jo thons il 6tilblir indiscutablement ma loyaulo ou, si 
Lu pr6fùrc5, 10 manque d'arrière-ponsue do ma pa.rt dans 
l'ox6cution du pacte qui nous lio. Dnrant les six mois qui 
viennent do s'Ocouler je L'ai remboursé plus de dix mil' J 

franc3. 
_ Ahl ça, aUI'Jis·tu l'interJ.Lion do me les réclamcr? 

s'exclama-toi! narquois. 
Cingko par celto ironio brutale, Marie-Louise rougit 

insl' �n�)�~�m�c�n�l�;� crpcndalll, pros360 d'on nnir, ello répondit 
cal6gol'Ïqucmenl. 

_ NOIl, cat' �i�1�~� IlO �m�~� 5umraient pas, 
Un lrpss �i�l�J�o�m�c�n�~� dc colèN S cou. G �r�r�n�~�i�n� Cantenay. 
__ Comment, tu as encoro besoin d'al' 'Ollt ? 
- Oui. Il Ir:e Caudrait 1iI1l90Z rapiùcmml une cinquo.n­

taine dr millo francs. 
Le ton d6cid6 dont Sl sœur avait 6noM6 co chifIro pJl'ut 

,oxaspérer G"rmain. 
_ Ahl ça) te moquc'I·tu tlo lMi par htUard? que -
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tionna·t·il durement sans s'apercevoir qu'il haussait la 
VOlX. 

,Et comme Marie-LouiEe, esqniss1nt un mouvement 
d épal::es, se laissait tombel' sur une chaise, il poursuivit 
du mèrnl-J ton 1103tilc. 

- Voyons ... t.u n'as pu conlracler cIo nouvelles dettes_ 
Tu 'Ors très pou. Tu os réduit au mlnimum tes frais do 
toilette. Quel myslèrc y a·t·il donc �d�a�l�l�~� tu vic? 

Ce dimmL il avait poso sa main sur le front pâ:a de sa 
SUlur ct, lui l't'jebnt la téte en arrière il fouillait son 
regard de ses you . soupçonneux. 

Son altitude e::pl' m::lÎt un doute si nottpmcnt fOl'mu16 
que Murie. Louise 8C rcdrc?s • comlTlo cinglée par un coup 
de fouet. 

- Il n'y Cl rien rI'iflllvouablc d ms mn viel g'exc1o.mu·t" 
elle, 10 �S�t�t�W�~� aux jOli!!!!. l' 

« Jo n'ai Clt qu'ull tort : celui dll ne point t'avouaI' 
franchement le montanl de mCf! ùctttJs l'allLro fois. 

- Ahllu �l�l�l�'�a �.�~� mentil �~�'�c�x�c�l�a�m�\�·�t�·�j�l�,� hors do lui. 
cc l,}t pt'ntlunl cc �l�e�r�n�p�~�,� bonne pâle, je Le lirais d'alTa/re. 
nel irnblJctlr .le M,,! 

�C�o�n�:�~� �'�i�~�n�l�.�c� du rôle peu �H�,�'�,�m�t�n�~�c�u�x� 'IU'cllo jounit, Murle­
Louisu so luis:lil, �g�~�n�6�t�l�,� cherchant �l�c�~� �m�o�'�~� d'olf.cuse qui 
nc lui v{)nu i 'Ill �J�l�n�~�.� 

- Aujourd'hui, �c�n�~�o�l�l�l�'�a�g�é�c� p(ll' ma candcul', lu tr01Jves 
tout nuLIlI' 1 de revenir il la c.hargr. Mais si je mc laissais 
lnirl', j/lma;s!nr fClI'.une, ni cello do Mtre �m�~�r �e �,� no 
slIinl';ticllt. �I �~�L� PUiK, .. ruilllJnt, lon procér!u n'a ri an qui 
Inl itl' Ù l'indu131'nr:c. 

- Tu �p�a�l�'�:�t�i�s�.�~�a�i�"� Ri rilrif'UlC ct ln sommo quo je te 
d"lI1nnunis é[[Iit (]c"j;\ Hi forLo quo jo n'Di P;lS os6 dlro le 
ch iHrt, ('x,lI'l qll'il Illil tuilai L. 

-- A Cl' cornpL,)-II\ li n'y" Illlrilne ;,ai:lOll pour qu'aujour· 
d'hui 1.\1 ('i('s plus dl' �"�'�o�n�r�,�\�~�o� cL chaquc !lnné , si jo n'y 
nll'llais un lf'l'llIC, lu me jOlH'!'iliH ta petile l'oITlIJùio • 

.. 'l'u l'. 11 �p�n�~� �~�e� ùo mon '\SS 'tlLirnl'll[ Tl)Ur contrUf)ter tes 
dettes, n'tst.rn pM? Eh hit-n, tu ("r,\s dl: !,1 �~�1�I�1�0� pour tn IlM· 
rcfi jo no �~�1�i�s� si F\llfièro:; surn plu!! mugnftllimc quo moL .. 
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- Germain, tu sais bien que je ne veux à aucun prix 
mettre Edmond au courant de cette aventure, interrompit­
elle. 

- Tu m'amuses avec les volontés quo tu exprimes si 
nettementl Après tout tu feras co qUI} tu voudras. Cela 
m'est bien ég,d ... 

Le ton brutal de SO;1 Crère fit cabrer Marie-Louise. L'illjus­
tice du sort, los angoisses do toutes sortes qui l'assaillaient 
sans ceS'le, la peur dtl VOil' définitivement échouer sa 
démarche, lui faisait, pou à peu perdre la têle, 

- Que Lu te moques des soucis quo je puis avoir, je n'en 
cloule pas 1 jeta-t-dle ncrveu:;emenL. Tu ne �t�'�o�c�c�u�p�~�s� que 
de loi; seules, tos décisions compL"nt. Et Dieu sait avec 
quelle duret6 tu les appliquf's 1 

a C'est ton intransig 'ance qui m'a forcé à vivre à « Beau­
Logis» eù Lucie mourait de peur. C'est grâce à loi si sa 
pauvre lÔlo enfiévrée par les hallucinations conslantes 
qu'olle cl'éuit, n'a pu résister plus longtemps 1 

Mul'i ... -Louise s'animait :1 mesuro �q�l�l�'�f�~�1�l�0� parlait. 
- Si jo ne l'ai pas perduo durant cotte nuiL aITreuso 01'1 

j'ai dû la laiss 'r sans soins, e'esL quo, yraiment, je no 
pouvaii Olro smig/JI.} il co poinL. Toi, lu n'as rn imo jamni., 
song') qu'uno Ledo oventualité pOli valt so Pl'oduiro 1 

- Ah 1 ça, L1J m. folio, ma parolp, bnlbulh-t-i1, intorlo. 
qué de eello suruxcitaLion qui 10 prenait il l'improvisto . 

• Ainsi, splon loi, j'aurais dO. to laisser li bre do conti­
nuer Les hùUses 1 Mais, aujourd'hui, ton mari n'aur iL plus 
\111 sou. 

A pr6sent, arroléo do son impuissance, Mario-Louiso 
sanglotaiL, 6crouléo sur un canapé, tandis quo son frèro, 
ol}nuyé do ces larmes qui, solon lui, ne sorvaiont à l'ion, so 
pl'omoflniL il grands pas dao!; la pièco. 

Près do dix minuLes s'6coull).'ollt air i. 
- Voyons, u!-I-lu fini? quostionna-t-il cnfin, uulloment 

radouci, 
• Retourna �a�u�r�,�r�~�s� do la Ollo el qu'il no soiL plus jamai,; 

lluestion do lout crrÎ cnlre nous; �j�'�o�u�!�J�l�i�o�r�~�i� 108 InJllstict:'; 
quo Lu as cru devoir rot' débIter 
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Ce disant il faisait mine de sortir; elle le rappela, soudain 

redevenue combative. 
- Germain, c'est impossible, tu ne peux me laisser me 

débattre Eeule dans !'imp(\sse où je me trouve 1 

- Il est inutile d'insister. 'l'u devrais comprendre que 

même avec toute la bonne volonté désirable, je ne �p �u�i�~� 

�d�i �~ �p�o�s�e�r� do ma fortune. Moi aussi, j'ai un enfant et Daniel 

serail en droit... 
- Mais cct argent dont j'ai besoin tu no peux le perdre. 

PUisquo tu parlez drs droits 'lu'a ton fils sur co quo tu 

possèdes, il m'est donc permis de te rappeler que « Lee 

'l'ourelics n appartient à ma mère. 
« Le tiers à peino do ma pa.rt suffirait à te rombour 

sor ... 
- Comment, tu en es à escompter ... coupa-t-il violem­

ment. 
- Non. Je n'escomple ri en. Ne me fais pas prononcer 

les mots quo je no dis pas; je to fais Rcul,:,ment observer 

quo je no puis êtl'C conlondue avec le créancier �i�n�~�o�l�v�a�b�l�e� 

que l'on congédie comlIle il 10 mérito, en rabon de son 

imprudence. 
« ,Jo réclame Lon nido; jo no le demnnrle point l'aumÔno. 

- Loisse-moi r(:t16rhil' n tout crci el jo verJ'.J.i ce que jl' 

puis, ou, si lu pl'Mèr<:s, co quo je dois fnire, conclut-il 

brusquem('nt pOUl' mtUro un lermo à cot enlrdien qui 

j·ex.aspérait. 
Peut-Hro MnJ'io-Lllulse devina-t-elle qu'il parlait sun.'! 

(',onviclion car ('110 nUait répondre, insistor, muis Mjà la 

portl) communiquant avec la chambro voÏl;ino S'ouvrait 

dovant Mme Cantenay. 
- Ah 1 çJ., que fOÜCI!-vOUiI donc là? quesliorma-t-ella 

saUli que sa voix r6vébU une réclJI." curiosité. 

Morie-LollÎrH' no put ret.onir �~�n� J cxclumaLion quo /lf\ 

mère n'entendit SAns doute point, pa!' plus qu'allo ne 

rOtnQrqua son \roublc, car co Cut du mèmo ton calme que 

Mmo Cantona y ropriL, s'adre9f1l\nt pourtant il eUe. 

- Lucio viont do so r6voil!C'.' at. t,(> réclame. 

- 1 ien j'y �v�~�i�"� bolhul h ln j« 'HP" tomme boulovors6 
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a la pensée que sa mb'e avail pu entendre la fin de 
son en:retlcn avec Germain. 

I. ais rh n dans l'altiLuJ.e de la nouvol!) venue ne permet· 
tait de condure en C9 sens; son rrgdrd ôtait aussi calme 
qu'ù l'ol'dinaire, 

�C�~�p�e�n�d�a�n�t� !I1arie·Loui:IO vonait à pein) do refèrmer la 
porte SUl' elle que s::! mèl'e murmura à voix basso : 

- Germain, "pl'ès 10 diner, vi 'ns me t'olrouver dans ma 
chambre; nous eaUH )ron5 ue l'[tvonir. 

HirJl qu'au ton HOC des puroles, le pèl'o de Daniel devina 
/. colèrd qui grondtlit dans le cœur do sa milr . II consentit 
cI'un signe de tète ct lor.>quo, quelqu �!�~� secondes pins tard 
ilt; rojoi{lllrcnt �~�L�I�I�'�i�e�·�L�o�u�i�s�l�)� qui, doucement murmur<lit 
d"s IIlI)ls (ure ·sant.; id oreille de sa petilo malade, nul 
lùlurt/i, pu soupçunul'l' leUl' cnLcnle. 

CIlAPITIŒ IV 

n,ms ln verrerie 10 travail batt'llt son plein. D.)s ateliers 
mon l, iL une sort de l'umcur !<.lile <lrs allôeJ ût vonuos 
dos ouvIiortl �C�~� r1a1> �o�r�r�l�T�c�~�~� donn/::; à voix hauto. 

- Vout! le voyez, Mon ,ieur, �~�o�u�~� va bion. B'i! vou 
fallolt portir aujourd'hui momo VOUIl n'l1uriol aucuno 
préoccupilloil à :I\oir, tOllcllOut �l�'�l�1�~�i�n�o�,� obsorvo. soudain 
Armand Blond"l, 10 t.Iil'eclcur qui �ù�c�h�o�v�a�.�i�~� do faire visiter 
les �a�t�c�h�c�r�~� il F �'�r�r�i�ù�r�l�'�~�.� 

A tontNl ks indil'llLions qu'il donnait c'est à. poino &i 
rcluô.ci �r�l�~�p�l�)�n� lnit (lu hout deR It'lvres. 

Le m:llin Il l'li Il 0 uno dépêche do l :lncy hJÎ nvait ,lllnonco 
l'arriv(. ilIIminl'ntll do Bon b au-fl'Ùro llinSt <[no ln lnrllndio 
soud:,Jino ùo LUCIO, 

Quo �~�\�~�n�l�.�f�I�I�l�H� tout cola? Cnntunuy no lui cacha.i..il 
lion J'abrm nt. 

_ Merci, Blondtll, fit·il pr 5s6 d'être seul. J'espère bien 
nc pas a.voir à vou 'lulU/): : 

m d'un p Il lourei il �~�o� Il ln vM' 'Ion rnbinet d tra vnil. 
Cl\pondont ,.0'1 unxiéto dovail ùurer plusiour !lOUI'U;' 
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enç',Ql.'e, car Germain Cantenay n'arriva qu'après le déjeuner. 
- Je vous en prie, dites-moi la véri'é, quelle qu'elle 

:soit, supplia-t-il unmt même �q�u�~� le nouveau venu n'eut 
pris un sii'ge. Si Lucie ... 

- Ne vous alarmez pas. La petite va aussi bien que 
�P�o�s�~�i�b�l�e�;� cc n'est qu'une simple commo ion nervouse qui 
n'aura aucune suite gravo. 

« 11 no s'agit nullement d'l'lie, mais do lYlari'-Louise ..• 
- Ah 1 de 1Ilal'io· LO\,130... balbulia pal' contenance 

gùmond Ferrièro Jéml ntd. 
Comme do Son côlé Can!cnay n'était gU01' J plus ù l'aise, 

porsuadé qu'il était d'opportc,' la c}JUhrin at l'angoisse À 

cet �h�o�m�,�n �~� dont, somme toulo, il n'avait pas il 50 plnindre, 
il gard.l un instant je silrnco �p�u�i �~�,� l,ûti vement, il com­
monç'\ le l'ûeit des embarras d'argent 011 lesquol se 
d6butL" il. sa So.'l:r. 

Dûs los (ll'omie.;; mols Forriô 0'3 so nantit pris d'une 
rrninLe l' , lIo. 

POUl-GLrl' Germain avait-il deviné la comOdiù jou6e par 
Su �~� œur el sous 10 couvert (L SOli attiLuùe bil.'nvoill:mto, 
lui t\:llùuiL-il simplement uu �p�i�l�'�~�C� afin de Jo pousser à 
s'ellf('rrer '? 

�~�'�i�l� p,.wail <jU Mali -Louise u'avait commis aucuno 
faut c, f;'lnS ùoul laissl r,lit-il SOIl beau frère se lirer d'alYaire 
'OTOme il pourrait. .. Cc SOl'oli' la üôb.lclil ... 

l'ourlanL 10 lon du voix ue Genn lin ùluit hien conciliant, 
il RomlJl:1il �1�l�1�~�l�J�l�e� qu'une nUllnee d'humilité s'y mùluit . 
. Un peu r,lssur6 Bdmond ù6cidn de ,jouer la cOlnllùie 
.I libqu'a1\ bOll!., �:�l�U�5�~�i� ; f' 'cLant llll dfdl'emOlll qu'il jugeait 
ÙO hon goùt, so récria-t-it avoc aplomb: 

- �V�I�)�Y�I�)�I�l�~�,� III ou lite r ami, s,ms douto voulez· vous 6prou­
VOl' la profond('ur do ma ronflante ,n larie-Lvuisol' 

�~� Eli bien, jf' n'h(01ilc pus; jt, vous clis nottement ; 
Il Cf que vous 1110 conln là (sl imJlos iblc. Ma femme 

n' 'st pOlS ,.W' roquclt) r-aWl ('0 li' ni lèto 1 
- Bnfln, cr'p nuant, lus deltrR oxir' pnl, puisqu foi <.Iéjù 

donn(· de quoi cn 1'(,31('1' uno partie, murmUI';A Cantenay 
(llliun t �r�J�J�j�~�i�l �.� 
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Il craignait en effet que son beau-frère ne lui dern::mdâL 
des pr6cisiûns qu'il eut 6té bi en embarras3é de donne!', maiil 
Fel'rières eut, et pour cause, le bon esprit de ne point 
insister. 

- Vous m'en voyez effondré! balbulia-l-il, souduinemenL 
convaincu. 

Germain Cantenay, d'un geste de la main, atnrma qu'il 
parlageait �s �~ �n� senliment. 

Cependant de SOli côté il ne disait pas la vél'Ïté, se 
gardant bien d'expliqucl' quc l'argent avancé apparlenait 
moralemwt à sa sœur. 11 jugeait plus avantagouX pour 
lui tle laisser croire à un geslo généreux et sponLané de sa 
part. 

- Ferrières, repril-il enfin, jusqu'à présenl nous avons 
vécu assez loin l'un de l'auire. En lin moi nous nous igno­
rons. 

a Ne me jugoz donc pas sur la complicit6 qui m'a lié ù. 
\Ilario-Louise, durJ.nL cos �ù�t�!�l�'�n�i�~�r�s� mois ... 

a Hi jo lui slIiR vellu on aido c'6LaiL afin do dissimulor sa 
funlo; j'{jluis humilié pour 0110 oL �p�u�i�~�,� vraimenl, vous 
mériLiez d'êlre ménagé ... 

- Oh 1 vous sav z, moi, cela .l'a pas lrès grando impor­
tance, murmura hypocritement Ferriùres affectant une 
grandeur d'âmo bieu Caile pour entrainer son interlocuteur 
au maximum ùo concessiollR. 

Convaincu de la bonne volonlé de son he \I1-rrèr(', il 
acceptait délih.lr\Jlllontl sacri,lco quo Marie-Louiso lui 
taisait en s'accusanl fi. sa place ot jouai t 1\ IIl"fvoilJo le 
rÔlo do victime. 

11 n'éprouv,Jit aucune honlo de cotle 15.('hol6, lrouvnnl 
hahilo do so tiror d'embarras nu mioux do 81'S inLl'réts. Ce1:, 
no simpliflail-il pas consid6rablemcnt les choso!i? 

Gant nuy, gl1n6 ct Louché ùo co chugl'in qui s m:dlri!luil., 
�I�l�'�o�~�i�t� insistpr, pourLant il lui Cullail Lien aller jU'lqu'!l1l 

bout de 1.1 mission qu'il s'élait irnpos()o. 
- Ferriùros, je sui. heuroux de vous vuir I1llssi calme. 

Dans la vie, toul �s�'�a�r�r�l�\�n�~�c� lorsqu'il ne: s'agit ll110 �d�'�a�.�r�i�~�(�~�l�l�t� ... 
- Oui. mnis eu cc mowcllt ju n'ai pus do d.iJponiLililéll 
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suffisantes pOUl' régler cotte deLLe énor'me. Ell e me prond 

tellement au dépourvu, se hâta de répJndre j'interpell é 

sur la défensive. 
- Qu'à cela ne ti enne, je m'D.l'rangtlrai pour vous faire 

la somme nécessaire à Iifl uider ce passG. .. 
« Si je vous ai révélé ces faits ce n'esL nullement ponr 

m'évincer eL vous �l �a�i�s�~�e �r� vous débattre dans les embarras 

qui on résultent. Ce serait jouer un rôle odieux qui ne 

s'expliquer uiL point d'aill euJ's ct me déplairJiL fort. 

« Si Marie-Louis!', qui m'a vaiL si fort aJJ1rmj sa sincé­

rit é avant do qui Lter Pari s, no m'avait alors menU, je 

l'nurais soutenue de toute mon autOl'ité fr aterneJle et je 

vous aurais laissé ignorer cct incident. 
« �M�a �i �~� 10 but que je cherchais à alteindro ne peut plus 

Hre cnvi,agé ÙU fait de la di.:;simulaLioll do Mario-Louise. 

Di ' -cll e la �v �é �r�l �~�é� aujourd'hui ? je no sals car il y a en tout 

ceci cortail1os choses qui m ·échappenL. 
« II.. mon 11\ �i �~� il faut in tervo;lÏl ' éJlol'giquement,l a mottl'C 

dans l'impossibilit é de commclll'c Ù nouvr.nu quoIque 

foli l' . " 
Cell o fois Ferri èro no comprenait plus du tout où voulait 

en vonir son interl ocuteur. 
- C'est que j e ne puis ln �s�u �r�v �e �i�l�l �~ �r� ûl roilomenL ... mUl' ­

mura-t-il timiùoment. 
- Jo suis enli èremenL d'accord avec VOll S, aussi n 

saurais-jo Lrop vous inciter à modifi or complutemcnL votre 

genre d'ex.istenco. Vendez volre verrorie ct palotez nn 
loin. 

• Mon appui, jo vous l'ai diL, VOli S est cîLièremont 

�a�S�~ �u �r�é �.� Si cela peut vous aidor je VOIl S commanditerai 

�v�o�l �o �n�t�i �c �r �~ �,�_�.� 

�~� Voyoz-vons, Ferri èros, je suis pcut-ôLro �v�i�~�u�x� jeu, 

mais je n'adlll ot!l pus qu'urlo femme oit dos secrets p01l1' 

log SiOll S. Non 5' ulomnnL la fnil ma parLut choquant, muis 

ellCOl'C dangeroux. 
• Puisque Morie-Louiso a besoin d'unf' Lutell e, �u�~�S�l�l�r �o �n�q �­

lu lui. 
• CI.·pondunl il faut 10. Illutl re dov.mL le ful l (tct.! OJUpli, 
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créer un prétexte impérielL'C à ce départ qu'évidemment 
rien ne jus ifie. 

- Quand à cela je m'nrl'angerai.,. je t rouverai bien 
une cxpli ation assez logique, murmura Ferrières avec 
aplomb en d6I.ourr.:mt la tête afin ùe di.;simuler 10. rougeur 
qui couvrait son Iront. 

L'embarras de ses affaires serait un molif assez sérieux 
pour jnstifier au'>: yeux de Marie-Louise celle soudaine 
détermination car il M ,· itait encore, soupesant s'il valait 
mieux se rallier à ln thèse de son JI\::au-fràe, tail'e la 
démarche quo celui- ci venoi; do raire. 

Cetto hypothèse le tentait fort. �l�~�n� effet, g'il parlait 
frnneheml:nt à sa femme, il lui fuudr..lit bien avouor qu'il 
n'avait nullemcmt essayé do la réhallilit cl' dan" l' I'spl'it do 
son accusateur, 

Mais Germain n'ayant lien remnrqué de colle émot'on 
fugit ive, poursui \ :lit ses recommundntlons, 

- Toul f'sl donc J)j cn cntrndll. Lai sez igno!'or noLrc; 
�e�n�t�r�'�c�!�i�~�J�1� :\ �M�q�r�i�c�·�L�(�)�u�i�~�(�)�.� Jo dé!>iro qU'JI n'y ait nullo 
animosité l'nll'c ma sœur cL moi. 

« POlir ne point {'voilier ses soupçon> jf) lui dirai qll'nprl's 
avoir réflé hi je sui'! d6cidé à lui prô:or la sOlOme nOCI'S­

Rnir,' ponr liquidpr son pJssif, Cela n'a aucun J imporl:llH'c 
puisq1J'rH cc Il ornent vous Ill' pourrioz le raire vOus-merne 
ct qu'il IIlU ril1Jdrait V01l8 cons"nLir UIl O Ilvanc', 

�~� l\1ario·Loulscs"l'.uli contplll o " u'cll ne disru'orngu r,. 
])'uillellrs, NI CP mOlllcnt, ('Jle n'y SOlllj'i' l\dL point tant 
�l�'�I�J�J �I�~�r �L�o� fl\l'clh ,ir nt d'avoir nu sujet cio Lucio J'a rude­
ln! nl sr{'v 1(0(', 

Fl'rl ie'r,'s hocha sonciewullont ln tôto, 
Lui ; w; , j avait ou Lrrs [H' 1 I!' l L �~�;�' �i�l� avait pli disposer dl) 

lion �t�e�m�p �~� e"lo,1 Sil \'o!llnL(J, il scr:1it par li �D�U�~�R�i�l�ô�l�:�\� 

Nanry, �m�n�j�~� aViml, il ll :i avait rullu régI!'r cc'rlnines 
IjtlC:lllOl1l1 IIl'g cnl ( H. 

Cl'p"ndullt C;mlpllay w'mblail salis'nit du r" slIlta f de 
l ,ur (n l,·tira t'l M!IlS doule <lYnlt- i1 11 (e ri �r�a�~� III' l' 

,1: l'il'- Louis" ( " 1)' il qucHliClln l soudain, 1111 f on d6.iù(, 
qu'il oftcrlJit I]IlJlld il ('(nit dl' Ù nlle hU!ll;:)lIr : 
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_ Ferrières, puis-je VOUS emmener aujourd'hui aux 

Tourolles? 
_ C'est mal, vous me tentez ... Et puis votre sœur 

s'étonnerait de nous voir ensemble. 
- Quant à cela, j'en fais mJu affaire 1 coupa vivement 

Cantenay, Elle sera 6i heureuse de vous voir que tout lui 
semblera iogique. 

- Al orti je n'ai plus 1) courage de refuser. 
Et le pèl'C de Lucie, évidomment heul'wx de co pr6texto 

qui s'olIrait, garra la m'lin qu'en un geste de sympathi.e lui 

tcnuait son beau-irère, 

ClIAPJTlŒ V 

LON(TUO len deux hommes débarquèrent à Nancy, une 
bise glaciale soufflait sur la ville ndormie, Comme dans 
Jeur Mlo ils a.vaient oublié de provenir ùo leur arrivée, 
ils durent pl'enuro une voituro do louago. 

Grlllottnnta, il do mi engourdi; pal' cetto Leml,ératme 
prém1.lurée, qui surpron'lit �d�6�~�1�g�r�é�i�\�u�l�o�m�o�n�t�,� ils gardaient 
le silence, Cil ful avec joie qu'il:> mirent piell a terre. 

Brion SOli h"uiludo Gormain C III onay sOnln il la potite 
porlo siluée h côlo du pa villon du jardinier Valentin, 
mail! ce fut inulil ement qu'il recommença, personne !Hl 

vint. 
_ Ah 1 ça, quo peuL ùonc faito cette vioille bote, 

s'oxell\ma-t-il, r : gellr, lm socou3Jltio pannoau de [cr, 
CoIlIi-ci n élait. Cermé f1U'üu pèn<, , il s'ouvriL aussitôt 

SOtH ln. muiu nUI'VCUS'J ÙU Gct'llHli n. 
Valontin ni sn fl'Illmo no sc trollvaient dnns le pavilloll, 

�l�I�.�u�8�~�i� itAl deux ll"uux.-frùrl:s, étonné ct vaguement inquiets, 
1>0 ha (:.rc'nl-i1s ver.> �~�o� corps de logis principul. 

D lOS l'anLichambru, Valentin, lia lmmo eL la cui&iniure 
Co.usal,'nl avce amm ILion f1uoiquo II. voix �b�t�\�S�3�~�.� 

A la vue d'Edrrtond ct dl Germ' m, ils poulIière:rt tous 
lrOl g uno IOllrde exclamation, pu. , cl �~ �e�o�l�l�l�e�n �. �w�c�é�:�l�,� bais­
sèrent les yeux, visiblemont pris du désir ùo fuil'. 
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Qlle faites-yous là, avec ces airs de conspirateurs? 
questionna Cantenay avec hauleur. 

Mais précif'itammcnt les autres lui firent signe de baisser 
la voix. 

- C'est vrai, Monsieur lie sait pas, murmura enfin la 
cuisinière. On u bien téléphoné che" M. Ferrièros, mais ... 

Instantanément Edmond pensa qu'un malheur avait dû 
arriver à sa fillo. 

- Quoi. .. Esl-ce que Lucie ... 
- Non, non, Monsieur, Madomoi:;elle va trôs bien, aussi 

bien que possible, tout au moin3, 50 hâla d'expliquer 
Valentin inquiet du Lon anJoissJ do Ferrières. 

- Alor;; '? questionm candidement celui-ci commo si, 
hormis la fillette, (ler:;onne d'. .. ulro n'exislait. 

Vainemcnl la Col isiniôre lui taisait des signes déscspér6s 
qui, so.n') cloute, �v�o�u�~�a�i�o�~�l �s� le pr6vonir do no poinl insialer, 
mo.is il ne rom lrqualt nen. 

Ct'pen Jan!. Canlcnuy 6t(lit plus perspicace quo lui, aussi, 
unpeu pâte eld'uM voix mn! as<;ur('e, inLervlnt-il vivomenL. 

_ Allons, voyon3, parlez, c'c(;l pu6ril ... Nous 110 sommes 
pas des nhnLs 1 

_ Eh bien, voilà, Mon'liellr. Ce Hoir, ver:; dix heures 
Clara qui était en rain de ranger duns la cui 'ine a �e�n�t�' �~ �n�d�~� 
un grand brllit sourd au premlOr. 

_ J'ai ou si peur, Monsiour, quo je n'oRais bouger, 
oxpliq1l(\ la �( �~ �l�1�i�"�i�n�i�(�,�r�c� jugt'ant hon d'intervenir, maill on 
entendant la sonnorie électrique J'ai �~�C�I�~�r�i�~� un pOli courago ... 

• Jo sui!; montée on trI mhlant ol J al trouvé Mm& Mario­
t,Quiso, Il!-ronouilI6'' auprès (10 MiliO CnnLcno.y qui était 
éLou'lue �~�u�r� 10 lnpiA de M chamhre. fltlpl1ill ... 

�M�a�i�~� Ot'rmain u'ocoulait ,t(lj. plus la �r�1�o�l�.�o�~�t�i�'�I�U�(�1�.� fi 
Il'élançait ml prcrnim', f\lJivi cio snn IlPilU-f/'lil'\l qui lui pro­
digllifit �d�c�~� l'xhorLal ÎoOfl Ilnn!. il n' .l vnil curo. 

�S�u�u�~� clou!.· l'unl,fl,lion 'lll'il vonait d'avoir cn hus \" It.­
it été (nt ,oncin car aloI" <IU'n �l�\�t�l�e�l�~�n�n�i�t� L �p�"�l�j�(�~�r�,� 41 porte 
do b ( .. �h�n�m�h�l�'�~� dl.' 81' milro !j'ouvrit dovllnL ln dOrW\lr Urr­
mont. L'uyon!. rofl:.nnr. ;lvre (Ir. �~�a�n�t�.�i�o�n�,� !; lui·ci let! nllir" 
t. l',\('prl.. 
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- Mmo Canlemy vient d'avoir une crise cardia quo des 
plus graves ... j'ai tort do parler au passé car la syncope 
dure toujours, se reprit ·il vivement. 

ft Cependant il ne faut pas désespérer ... 
Œ Avant peu, certainement, une amélioration sensible 

va se produire dans l'état de notre rn'llade. 
Germain, atterré, écoutait, san3 mêmo penser il demander 

des prér.i5ions. 
Cette maladio soudaine qu quelques malais"<; précé­

dents ne pouvaient coprnJant laisser prévoir, 10 surprenait 
en pleine quiétude. 

- Mmo Forrières ('st auprl's ùe sa môre, reprit Je méde­
cin cherchant 11 l'arracher à la stupeur qui s'ôtait emparée 
de lui. 

- Lucie �~�t� seule alors? questionna Edmond. 
- No vous inquiétcz point il son �~�u�j�o�t�.� Elle dort, ren-

�~�e�j�g�n�a� aussitôt 10 Dr .Irrmont qui, après une légère héSI­
tation, ajouta aus,itôt ; 

ft Les complications ne sont plus II reùoull'r pour l'IIi'. 
- Alors rojoignOll'l Made-Louisc, romejlJa Forrière:'. 

Pellscz,OermalD,nvoc qllcllo nn ·juté �l�'�I�I�~� doit \'Ollil attendre'. 
Mais dujù 10 méùecin A'inlt·!'posaiL. JI lui fallait d'ubord 

,'wliurer do l'(tat de la mal.\Cle. En paroil cns Loutl"S Je 
pr61"alllions s'irnpo'liIipnl ... 

M alhourl'lIsomrnt �~�l� ma (:all' rnay garclail toujours son 
inqui6lanto illmoùililc". En 'on visago ail" yr\1' cio �]�C�'�~� 

pommeltes saillail"nt ur furon �i�r�n�p�f�c�~�'�s�i�o�n�n�a�n�L�e� SOUg 1.1 pean 
livide. 

- Oh 1 mèl'c ... ml"f ... balbutia Germ,lin,,;i l'pouvu.nlé 
qu'il dul �~�o� rilirlir p1ur no �p�,�l�~� tomber. 

Qunr t à Edmonù il ne put ruprirncr un haut-le-corps 
'll commo sea yC'u . 'horchaient. eeu' clu doctour Clofmont, 
'0 dcrnicl' cu un gl'qll' d'impuis<;;uH"·. 

'.Iarie-Louic;o qui, u"'nouillu', pll'uraÎl., le vis 1ze c \cM 
dlUIS son brn. replié, so redressa tlU bruit. 

SOUH lu Iuo\lr pourtant adollcie de, hmpp., Gloctriques, 
Ill'" traits flvairnt unu xpI'f'o,lion �~�i� trngiqur que !ion mur. 

�~� hQ,tu ver ollll. 
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_ m Il ma chérie, que s'cst-il don0 paMé? Questionna­
t-il �t�r�è�~� bas tout cr. lu soulevant doucement. 

Sans uonto n'enten.1it-elle pas car, seuls, :10s sangl ots 
s'échappl'rent de sa gor{;:J contractGe. Et Cf) fut inutile­
ment qu'à son tOIl!' 0 �~ �r�m�a�i�n� r{lclarnu des expiicatlons . 
. Morne, dés. sporée, olle pleurait �i�n�~�a�r�b�s�u�b�l�c�m�c�n�t�,� blottie 

Jans les bl'as do son mari comme si, là, elle sc trouva.it à 
�l�' �~ �\�b�r�i� d'une n uvelle catastrophe. 

Germain, d'\Çl1, et que son �(�:�m�~�o�i�s�s�c� �r�o�n�d�o�.�i�~� plus irritable 
qu'à l'ordic tiee, eut un gesle un coliJre. 

_ Happcloz-vous (PlO m;\damc voLro mèro est grave­
men'. rna.ndo, inter\'inL 10 Dr CII.'rmont �o�L�o�l�1�n�~ �.� 

Quont à Edmond Forriorcs il fei:jnjt do n'avoir rien 
remarqué. 

�T�(�)�l�l�l�\�~�5� IOA diffirullé .. ; étant aphnic_> entre �~�0�n� beau-
�f�J�'�~�I�'�"� ct lui, il n'nllait c('rL ·'1'l r 19 risquer cl comlJrOlnottro 
lour IH'I'ort! en rn:lJlif"sbnt, lIJlO �~�;�u�s�e�e�p�t�.�i�b�i�l�i�t�6� oxcorlsivc. 

Quo Ùillhlo, un url',mgolOcuL do l'illlport:\l1.'J' d) c·'lui que 
�C�:�l�l�l�t�0�n�~�y� lui avait rone,ollLi, valait Lion qu'on 6challgc il 
nt une r.onccssion. 

DJ �r�r�~�r�J� t\ broU!' on pont sc permet.tre des mouvemonts 
d'humeur sans 'IUO cvux-ci pxprlmont, pour CC!d, uno 
inltnLion ronrii'l'eJnf.'uL malvdllunL'J. 

Et, lteUl'eux rh: vi l'rc, Sl' Ï!;fJ.it de lui-mèmo plu! cnr.ora 
quo l!'):\ �I�l�u�l�l�'�~�s�,� ForrÎrcs �~�'�l�I�p�p�l�i�r�l�u�u�i�t� il arro..:tcr un alr 
p6néLr(i bil'lI dl: circono,Lance. 

D'ort hcur!'ns menL pour clic fario-LOlliso no romarquait 
}lns ('.eLle iud i ITerence. 

'l'out Ù Ron chagrin olle rilvivnlt les instants tragi1lllos 
qui avairJnL �p�r�(�~�c�é�l�l�ô� ou plutôt déterminé b C1'130 à laquello 
sa mèro allait pl'llt-(.trc i!\lccombpr. 

L:) vrille, un peu apr, t; ncur heures, fmo Cantenay qui 
dcpuis un lonv, WOOlf ilL rléj:\, s'ôt'lil retiréo dall'lq:. r.lultn bl'o: 
avoit bonnô pour lll-manc!l'l' lin" inrU'iiOI1 ot l'CcornmollJCI' 
flu'on lui envoie, dt'!, Srtn rt.rrivôc, le m6ùccin qui avaiL 
prol\li' d" [las,l'r rhns la soir'll] . 

�~�I�l�S�(�)� ;lU rour.lllt pHr la furnmo do chambre, tarie­
�L�,�)�l�I�i�~�o� n'avoil pu nuiLriscr ulle D.'i.iCI. VIVO inrlui6tuùlJ. 
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A l'âg'e de sa mi;J'c, un'! émotion violente pouvait amener 

�~� de �g�r�a�v�e�~� complication!', aussi, ü.issant la domestitiue 

aupr s de Lucie assouvie, était, elle alléo s'enquérir de 

son état. 
Au heurt discret contre la port", l\Ima Cantenay avait 

crié d'entrer sans mêmo 50 rctourner, évidemment convain­

cuo qu'cU.: avait afTaire à la femme ùe chambre. 

- POS( Z le plateau "ur lu table, a vait·elJe orùonné saas 

se r tourner et en continuu, t décrire. 
�D�~� l'autre c, trémiLé de la chambr() où elle 50 trouvait, 

Marie-Louise n'apCl'cc\ait que la lignc fuyante du proUl 

de sa mère ot la �m�a�s�s�~� de la chevolure de DI>ige. 

- 11 parait que vous êtes un peu souITr"nle, mo.mau? 

avaiL-elle balbutié Tl avançant toujour:3. 
- Quoi. .. C'est tOi qui est li!? avait :;ursaulû .1rot Can­

tenay on 50 roLourn- nL brusquement. 
Quol,{uOS ;; J,ondcl> 'étaient écoulées ct d'un mouvement 

&cc clL s'était dressée, Clxmt sur sa nlle un regard dénu..i, 

non pas !o:euJement de �t�e�D�d�r�e�~�5� " mai::; encore d indulgence. 

- Qui t'u priéo ùe venir? avait-clio domand6. 

- du.s je no pensais P,1l:l mul iair0, avait répondu 

Murio-Louise d'une voix ;1$ ourdio, qua l'émotion rendait 

tri.rnblnnto. 
Cependant, tandis qu"!Io h6sitait ontre le désir de fuir 

qui monlait en ollo cL celui moins s'Ige, muis �p�l�u�~� digne, 

d'avoir un' t , pli"alion !le Llo, un g .. �~�!�i�t�c� de l'a more l'avait 

décidé brus'lll J J nt. 
fmo Canlcllily 'pli, jusrfll'uloJ's 'é' lit tenuo debout 

rluvant 10 pulit JJIJl'cau olt elle écriv.\il, ('t auprti Juqud 

Un sl1trHuiJ" était �f�)�U�V�C�l�'�~�,� YI mlit do so rl'tourrwr a'un 

mouve nent rapi Ic, pOSaJll dur le) pu pi r8 épars un 50\:5-

mllin du cuir rougo. 
Lo it' to (lxl,rimait une intenUon ol1onsanto !Ii marquée 

qu'un Oot de sang était monté au visage ùo Marie-Louise 
Fctriores. 

- Oh 1 mor 1 avait-o!le simploment murmuré d'un ton 
<JI reproche. 

- Quoi, Il:.. :.u1 -je pas chez moi eL Iibro d'agir llin.:;' 
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qu'il me pIalt? avait répliqué Mme Cantenay avec hostilité. 
La dureté de la voix au lieu de démonter la jeune femme 

l'avait galvanisée. 
- Certes, mère, vous êtes chez vous, cependant vous 

a vez rnvers moi une aLLilude fi laquelle je ne suis pas 
llabituéc ... 

Muelle, raidie, Mme Cantenay la fixait d'un regard qui 
la pénétrail toute, pourtant, clle continuait, poussée pal' 
l'indignation: 

- Je ne croyais point ôtre importune en venant prendre 
�d�e�~� nouve)Jes de �v�o�l�r�(�~� santé. Cependant je �m�'�a�p�e�r�ç�o�i�~� quo 
j'ai été !>ion mal inspirée ... Exellsez-moi donc de vous 
l\Voil' dél'ungLo. 

- Je n'avais pas blsoin de toi 1 
1'0\<1' ponetller sa phra c, Mmo Cantenay avait fait un 

geste, nwÎt; 6an5 doute tlon calme n'ûtait-il qu'apparont car 
en o'abaissant, scs doigts agitûs d'un léger tremblement 
avaient �u�~�e�r�o�c�h�O� au pas age le largo buvard Sur �l�o�q�l�l�o�l�l�J�~� 
trouv,lÏent étalés les �f�~�;�u�i�l�J�e�l�t�;� qu'ollc vonuit do dissimuler 
cl qui s·Ôp:lfpi.1èrcllt BUl' le sol. 

M"rie· LouisJ qui fiO dirigeait déjà vors la porta s'ôtai 1. 
immobiJisû" au bruit cl (lomme su mlJre Ittisait un 
mouvement pOUl' Jes ramasser, elle avait prévenu son 
geste. 

- Non ... nOD ... je l'ai dôjà dit (IUO je n'avais pas besoin 
do toi 1 s'6Lait r6:riée M/XIO Cantenuy. 

Mais. bi lapide qu'oui. Lt 6 �f�'�~�l� protcBLalioll clIc n'avait pu 
préVCflJf l'6ion do Sil 011r. 

En efifJt, û;vant mis .un genou à torre, collo-ci réuniCj­
Goll los clilTérellLcs !olllilcs lorsque, soudain, 0110 /j'Ô.ait 
immobilisée tandis 'lU'uno exclamation s'6tro.ngJait �d�a�n�~� 
:-;a gorge, 

« Ccci est mon �l�c�~�l�a�m�Q�l�l�t� ., avait-cll lu mochinaJQIDcnt 
a volx houte. 

Un illst.Jnt clio était �d�c�m�o�u�l�'�'�;�~� commll cloul'die puis 
r.omprennnt cnCUl, 0110 s'était exclamée d'II I) ton Où �v�i�b�r�a�i�~� 
autant d'ironio que d'amerLume. 

- C,(,(.;·it cQlo (fU" vous youJirz �t�~�n�l� me cacher, mère? 
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Mais VOUI!I l'avez dit tout à l'heure, vous Mes libre ... 
Cependant, tondis qu'elle parlait son regard n'avait 

pal; quitlé le feuillet lalal ct lp. par ;oUl'ait hâli vernent. 
Pourtanl il ce mOlllent Marj ·.) -LouisJ n'ulait pzs song{' 

qu'elle uhu' nit du �h�u�~�a�r�d� q i s'olTr it. E l cavait côdê à 
unuimpubiOIl, sentan L qu'elle tou.,'luil..l unemi:lu te trag.quo 
de sn vie, Lan �J �i�~� quo les mols défilaient a, cc une vÏlr:s ;e 
prod gieu'e ùev,l nt srs yeux. 

- Vous me dé hl' l'ilez �a�u �t�~ �,�n�t� qu �~� vous la permvL la 
loi, avail-elle cnl.n remarqué en 50 l'elevanL. 

- Uui 1 a · ••. Ill i"té duremont !vI mo Cantenay dont l'émo­
Lion crois; iL. 

luis la mèro de Lucio 6t:liL elle-mtme cn proie il des 
�~�e �l�l �l�i�l�f�l�c�n�t�s� ll'Op viol r'nts pOUl' rtmul'tlucr ceLLa nuance; 
cite avait don..: p ursui VI : 

- JI I,ill .liL IIIU dire vo:; iu' ciltion " mère. Vous Sl \' ez 
bien qUl' je sl'is incapablo do me révolter pour uno ques­
tion d'Jrgen . 

- Jo L'C.1 prie, cessons �c�e�~�L�e� scüno ridicule. 
- l'as uv.lIIl que nous ne �~�t�O�U�t�l� soyons C P!icIU()CS franche. 

ln ni, aV1dl cou,J6nrttcment �l�I�f �(�j �r�i�~�·�L�o�u �, �s�o�.� Jo ne �v�. �~ �u�x� paB 
']U il y (,iL l, ntTo nous do �m�a�J�c�n�t�c�n�d�u�~�.� Il n'y cn a eu quo 
trop jusqu'j �p�I�'�6�~�c�n�l�.� .. 

Il LOI Ilque, prétextant mon mariall'o qui vous déplaisoit, 
VOUt; (lVI':/: cru doyoir rno 5upprimrl' la doL que toute 
Jeune fllle cl n<ltro miliou �c�o�n�~�j�t�l�ô�r �l �'� comme sa propri6l6, 
ni-jo prolrst(;? 

c 1\ on; c'6lili nt là t1UC!>tiOJlS flui me répugnaient. J'ai 
�j�o�~� Ituo VOUIl 6tiùz mulLrcssc absoluo ct jo tOO suis incll­
Me ... 

- Til n'avais que c lu il {mrll, JO pen':: 1 /j'étail c:ldamée 
h1:œ. Canten Iy nullemenL �d�~�c�j�d�6�0� I.a des concoslons. 

- Alors, m6r " pourqlloi vous cachez-"ous aujourd'hui? 
Veros a .... \l:l non oculnmcnl deux. enrants, mais eflCOI''': deux 
peUts· enf .. �n�~�s� .. 

Sous 10 r<'gard droit de sn mIe, Mme Cnntenay aTQjI. 
lIemblO �p�l�'�~�S� do détail Ir. 

- ·Je �~�3�j�S� coJa, \'rohl-lo bien. 
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_ Mère, pu;sque vous placez l'argent au -dessus de l'afTec­
t ien, puisque il vos yeux il supprime toul sen Liment désin­
ténssé, gardez-le donc 1 

Marie-Louise cédant à l'indignation s'étail animée au 
point d'ù,re IJruLale. 

_ VOY l'Z-vous, mère, je suis sûro que si vous aviez été 
pnuvre vous m'cossiez aimée san; al'rièl'0-pJnsée 1 avait­
elle repris au bout d'un insLant m.is, voilà, vous ne pou­
vez vous dMendro, il mon égard, d'une irréduclibledéflance. 
El 'Vous croyez me punir en me privnnt de cet �n�r�l�~�e�n�t� 
que je déleste, qui fuit mon malheur? 

Comme elle riait lll'rveusemcnt, Mmo Can'cmy, surprise, 
l'avait envI lopp( c d'un long regard, cepend!.U1L que. fébrile, 
elle poursulvllit : 

_ Jo vous jure, milre, que quelle que !ooil , dtisorm;)l!! 
volre d6risim à mon 6g,lrll, je me refuserai ù la consi �1�6�~� 
rer comme modifiée. Vous avez dOllt6 de moi? lJ]h bien 
gardoi: donc cet argent qui a mi' uürtl nous une �b�a�r�c�i�è�r�~� 
in 'raI1chis;able 1 

Et dans un mouvement d:) �r�!�\�.�v�o�~�t�(�'� elle avait. d'un gesle 
rapide, joL6 au Cond �d�~� secretai!'?, les feuilles qu'elle 
venait de ramus.or, PUI!! olle UVlut refermé violemment 
hi baltant r ,baLLu. 

La stupeur avait irnmobilibé �l�\�1�1�l�1�~� Cantenay mais ce 
n'avait riur6 qu'un éclair. Instantanément la colère avait 
laiL aftluer Je !!ang à son village blôme . 

. _ Jo te dMcOlls ... de me parler ... uiosi que tu 11'1 

fais 1. .. 
M.lie elle n'avait pu achever. Alorl.l qu'ello faisait mine 

do e'(1."nn cr SUI' bU fIllo, un fais'mt un geste do Illena.co 
cli o a "dl �c�h�~�l�l�l�c�c�h�'�;�.� ' 

D'jns' inci, elle avait Lenté de 118 retenil' mnill Bes doigt, 
no rencontrant que le vido, elle e'6tait «f{ondrée commo 
unD rnaSlI/) 8ur J'épais topis. 

Terrifiée, M trio· Louis) avait �.�i�e�~�6� un cri d'épouvante et 
lonque, la mimlle d'après, h cuisinilll'o �~�L�a�l�l� ntrée, elle 
l'avait tro\lvéc, eUlIgloL,nL a.uprè do sa mèro inerto. 

Depuls, la jJune ft..mTfiI) n'avait pas quitté un in5tant 
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Mme Cantenay et les incidants s'étaient déroulés saus 
qu'elle y prit gurde. 

A pré:ô\ nt encore, �b�l�o�t�l�i�~� contra l'épaule de son mari, 
elle �n�~� se somcn dt d'aucun détail... 

�C�e�p�e�n�d�~�n�l� sur un si.;n. du Dr Clermont, Ferr'ières 
pnlra,nait �~�h�r�j�c�·�L�o�u�i�s�e� no:,.> do la chambre où Mme Can­
tendy lut! ait. contr J la lTI0rt. 

M(\rio- Louise, indilïùrente, sc laiss:liL diriger. En effet, 
l'i\;1l\ d'autro quo la crainto d'une catastrophe no survivait 
cn Olle. 

Ce ne Cut qn'uI l'ès avoir goûté un ins' Jnt de repos qu'elle 
put c.nfm conter Il Edmond cc (Jui avait motivo lu �~�y�n�c�o�p�e� 

:.le �~�Q� mère. 
Longtemps Ferrières ùrfficura silencioux, préor-cupé. 
-- Tout coci est bien riltifl.ltto.ble, murmura-L-il cain, 

car quoiqu'il ad vicnno c'est la rupl.Ul·ù olllrJ vous ... 
EL commo, interdite, ollc le rug.lrd:üt, il so ML. d'ajou 

ter: 
- 'ru le v0is, 111<\ c1161'io, ju n'envisngil que le mi ux. 
- Ohl oui... oui ... n'est-cu pas, l';dmond, eHo gu6rœJ. 1 

cria·L·ello Cil un olnn Je tout son üll'C, t;;inon, j'ca mour­
raisl 

Rien qu'ù son rrgarrl tr,1giquo il était facile SI) rendril 
compte QU\1110 di!i'lit la vériLé. Pourl.anL SOli mari no SI)01-

�l�J�l�a�i�~� gui!ro so préoccuper ùe IlCS pensées. 
'- Allons, Muria-Louis", loull'3 ces émotions L' imprcs­

sionn 'nl oL l'épui!Jonf. Hl.lpo::;o-toi ct nio lonllfmcc. 'l'urt 
fU!ro l moi, 1I0U nous oecupcrons do ]'103 m'Ilndcz ... 

Lon 1trmps il dut �i�l�l�s�i�5�l�~�r� :\vant dl h cnnv.lincl'c mais 
la I:üigllo r idunt, c(:lIo-ci S(j rondit Olllln (lUX r,lÏsons 
qu'il in voquuil, 

EU vcnait il prino do s'étendre sllr la choLe-longuo 
qu'clll) R'ullù0rlllit cl'ual sommeil p 'S'ln t, peupl!) do caucho­
tnars CD , de lemps LI uuir.:, Ù'- grands fri ssons l'IlgitaicfIL 
toulo, do la l \to aux pied". 

En ùéplt do s \ plomosio, F· �r�r�i�l�J�r�~�s� hGsitJliL encore à 
8'61nign/lr lorsqu'on frJppn �l�L�'�g�~�r�l�'�n�l�f�l�n�t� h ln porLe. Crllign lot 
quo l-laric-LouillC �~�,�'�(�;�v�c�i�l�J�f�\�L�,� il so hâLn d'alltlr ouvril' ot no 
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put retenir un geste de surprise en se trouvant en face de 
Daniel. 

C'était un garnill d'une douzaine d'années, asse7. grand 
et de I,Arge carrure. 

- Venez \He, mon oncle, le Dr Clermont vous demande 1 
fit-il brièvement en baissant la voix sur un o:gne de Fer­
ri ères. 

Cependant cette foi s la mort rôdant a VElC insistance 
autour des Tourelles devait enfin réussir à accomplir son 
œuvre sinistre. 

Au CflUrs de la matinée, Mme Cantenay l'lp rè:; une brève 
agonio rendait 10 dernier soupir entre les bras de se.> 
onfants désespérés. 

CHAPITUl<: VI 

�P�r �è�~� de vingt-quatre heures déjà s'étaient écoulé et 
maintonant ln granu'mùro do Lucie ot do Daniel l' l'posait, 
glacue, sur son lit couve1'l do Oours. 

A tour do rôlo, Bdmond, Mllrio-L(lui so nt Q 'l' main 
,tJiliaient la morto; l' inhumatiOn n'aurait Iiou que le 
surlendemain. 

Cependant j'oITondremont do Marie -Louiso Mait loI 
tout eon ôlro cxprim ait. un Msespoir Ri oITreux, quo Ji: 
l ) t lermont avait exigé qu'dio no 80 monlrût point ,\ 
Lucif) car il fall ait éviter llllO set;ousso norveuso à cello-ci. 

La nllotto avait <l'aill our3 acrl:'pl l) lissez (acil emrnt la 
rabl q\;O l 'on avait imaginée pour expllquor c tlo nbllc nr() 
nnOl'male. 

C.'6IaiL donc son pèro qui, plusieurs fois pal' jou,,, Q.11.!iL 
l' om brasser. 

En co momont oncoro il 6Lait aupl'ùs J'olle ot coromo il 
:,r pruparaiL Ù S'Cil aller, Lucio, Ile soulovant sur un COurie 
fl lUrlIlura en utouCIanL un soupir. ' 

- His 11 maman que l'ola m'est uglll dlJ contracler la 
grippo qu'clic :1, pourvu qu'ello vic'nne. 

- uCimain, pcut·ülro, mais pas aujourù'hul. Ello cst 
lrop fuliau6e ..• l'dlons, soi.; SB/;O; lu C" ulle bonne pelit". 
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Ce disant Ferrié es qui s'était courbé vers la chère 
malade emeura wn iront d'un baiser. 

Pourtant bien qu'il allectât une certaine sérénité, son 
regard avait une exprossion angoissM qui ne pouvait 
échapper il quiconque l'observait attentivement, 

Lorsqu'il entra dans la chambre de Marie-Lf)uise ceUe­
ci achevait d':.lfranger sa chevelure et tout cn elle révélcl.it 
une lassitude inlense. 

_ Ah 1 ma pauvre chérie, décidément je crois quo �n�o�u�~� 
ne sommes pas près de recouvrer la quiétude heureuso en 
laquell e nOlIS étions jadis et qui nous paraissait .si insur­
Ilsante 1 murmura·t-il en s loissant lombel' sur 10 divan. 

_ Oh 1 voyons, que pourrait-il nous arriv ··r encore, 
prolesln-t-clll', rommo priqe d'unI' paniqua soudaine. 

'l'ourn60 \'('rslui elle joignait les mains, "omblant invoquer 
lIne prolection occ1llte. 

_ Pour l'instant, m1:t pauvro MOl'ie-LOIlÎse, la chagrin 
te fait oulJ!it'r nos ennuis pécuniairrR maiR il s n'en cxistent 
pas moins nt il s ,"ont �~�u�r�g�i�r� de nouvoau pour nous harceler 
au lendomain <10 la disparition de tn mère ... 

Alors voulanl au plus lôtl'lI\rorrncl' du parli qu'il avait 
ndopl6, bien qno pourlaut, \e mome'hL Cut mal choisi pour 
ce'a, il reprit aprcs quelques secondes de silence uurant 
lesquel f! il parut réflérhir. 

_ Tout hien lH?g6, jo no crois pas quI:' nous puissions 
,iamais nous lircr d'embarrns cn df'Tn 'urant en Franr;o. 
La vic y �o�~�t� Irop dure, la concurren;o trop acharn60. EL 
puis, pour IIl0ll!'r Ù bien lino alT'lire, il faut dos cupilaux 
importnn's .. qu jo �s�u�l�~� loin do �p�o�s�~�6�ù�e�r� ... 

_ Alors? qlll:'.ülonl1a-l-ello d'unc voix lasse. 
ft Fon tour l'li vinl prendre place à 80n c{)Lé !ur le 

divl1n, ct, pl'l1rlléo VON lui, eUo le Il"rllto.U du regllrd. 
_ l'lou!'. n'avons pM 10 ohoi,K. Nous 1'(QIiSCrOM ce que 

1l0US pourrons d'arg'tnL et nous par Lirons au loin ti.otcr 

do refaire noiro �v�~�c�.� 
Ln IItllpeur arracha une exclamation il. Mario-Loulae. 
_ Commrf\l, lu PIS 1 intention do qUlttor III Plnnco 1 �M�I�l�~� 

01\ voux-lu donr !l11 .. . , 
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_ F.Jn Indo-Chine. �L �~� C'lmmerco y est, floris,ant ... 
- Tu veux nous exil or là-bas! Mais tu es fou. C'est 

impossible 1 
- Pourtallt nous n'avons pas le choix des moyens ... 
- Il doit y en avoir �d�'�a�u�L�r�e�~�;� voyons, rMlédlis. Et puis, 

L'es-Lu demandé de quelle façon Lucio pourrait Supporter 
un tel changement? 

(( Elle esL délicate, tu le sais. Co climaL nouveau ne lui 
réussirait peu t-êlre J.las ... Ton projet esL insons6. Il fauL 
Lrouvt?r un aulre moyen de refaire notre oxisLence 1 

Ferrières eu. un battement de paupièrc:s que sa fomme 
110 remarqua point, puis, d'un ton qui hus3ait deviner des 
l'tllir.cnco.', il répondit vivement. 

- Mais jo te r6pél.e qu'aujourd'hui moins qu'hier nous 
no pouvons espérer en découvrir un. En lo c!éshél'iLflllt., tn 
more nous a dWdiLivemonL enlisés. Sans argent nous nu 
pouvons riell. 

- C'est uJlreux 1 balbutia-t- 011() en cachant :"on vllmge 
ent.re ser; mainfl crispéos. 

- Oui ... ovidemment .... 
Il �p�a�r�l�a�;�~� Icn.omont, paraissant chercher ses mots . 
- Jo nI} voudrai, ::rpondant pOl) to rniro do �r �e�p �r�o �~ �h �e�s� 

mil pauvro chéri " car tn es déjà sufficamment aftligée' 
moill vraimont i'-' ni) puis m'empùchor de �~�o�n�s�t�a�l�e�r� quo �t�~� 
fus bien mul in:lpiréo on agissanl rommfl tu 10 fis, 

- Quo veux-lu din? jo no cOOlpl'enris pa. '" 
- Je m'oxpll('lllU. Lorsquo lu 11.3 ram �~�g�l�.�l� lu tfl'ltllmenL 

que tn mèr..1 ét:lIl on Lrain de rédiger, Lu l'LH jl'tu, m'ns.tu 
diL, �d�:�~�l�l�s� le secrétairo ouvert quo lu U!\ onsuite reform6? ... 

Oui. 
- gh bien, c'ost ro geste dont tu aurais dù t'abstonir ... 

car onllO, s'il a de l'allure, il Iloue cout" cher ... 
- Selon toi qu'aurais-jo dù faire alors? q(lo,tionnn 

Morie-Louiso fllisant eITolt pour rendre:lrt voix Intolliffible. 
M lis �6�u�n�~� r6pOllJI'O dlrccLom nL, il pourduivit : 
- Vrcùnu nt, C'03t uno foli e 1 D'auL nt plu qU'li no 

profltl'ra 11 per!Onne dont la situation soit critique ... 
« 'l'on fr('l" rst d6ji.l t.1'0 richo on raieon de" hOUNU861l 
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spéculation" immobilières en lesquelles il s'est spécialisé 
depuis plusieurs années, je le sais, quoiqu'il p'cn cache à 
mon égard, dans la cruinle :lans doute que je lui demande 
do m'indiquer quelques-unes de ses bonnrs dYair(s. 

« Dl:ns ces conditions je ne puis m'ompê,'her de trouver 
que l 'avanlagc que lui vaut ton geste nc lui est nullement 
nÛccssDire. 

" Si nu li ou J'avoir rnmis ce tesLament parmi le? autres 
papi rs de ln mère tu l'avaL, laissé ü no li'.) portée, il nous 
eut (té fucile uo le délruire. 

- EÙmond ... Eumond ... lais-toi, jo l'en prie 1 protesta­
t-eUe {pouvantée. 

Et, commo �j�n�9�~�i�n�c�l�i�\�'�e�m�c�n�t� elle jot(lit autour d'elle un 
l'" garù circulaire, il 1 rJFSura. 

- j on. ! crains rien. Nous sommes Sl'uls, nt-il sim­
plem, nl, af[eclanl do se méprendre sur la signiflcalion de 
s,m atLiLudr, 

- P,llol1s, M:lTic- Louise, tu n'(,s plUR unD nrant. Causons 
sél'ieuseITlllll. J'M-co qUll cello solution n'arrangerait P".R 
touL pOUf nou ? 

n Et puiR, (nfin, n' sl-co pas nl:solumcnt juste? Tu 
parluiR do Lucie, touL il l'heure ... 

f 'J rou s-tu cJonc 6quitOblo quo SOIl cousin jouisse dl' 
toutC:B les satisfacliom: qu permet la forluM alors qu'elle 
manquera pLu l-Nre un jour du lloCPssair' 1. .. 

« Gorm"in cl loi n'avEn-vous point de3 droit:! égJux? 'l'a 
mùro ayait-clle, morJ.lcm(·nt, celui cie 1'"lVontnger à ton 
détrlmenl? 

- Oui, foi telle {)!a:t su volonLv l murmura doucemenl 
Mariv- Louise. 

- Eh b:rn, moi, jo t'o!llrlTlo tJUo !rR droits des 'nfonts 
dcvrlicnt toujours �~�l�r�c� l:g u: 1 

- Edmnnrl, le,; ellnuis qui le �h�:�l�I�'�l�:�~�l�c�n�l� n co momenl, 
l" urrni, je l'('J{lUS" cal' lu souITle'· ... 

�M�a�i�~� Lout ('nlier J'crri., pur ses �p�t�'�n�i�é�~�s�.� il n'é,01ltoit pa:; 
lof. lcndn's pnrol,'s do FIl r mmt·. 

- Germnin j" llore cet ineldrnt, jo croi,? 
- Oh 1 oui, ('or Ja n'ni point �o�~�O� luI contrf la !('ône si 
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pénible dont le souvenir �~�e� hantera désormais et qui a, 
il faut le dire, coûté la v:e à mu pauvre mère. 

- C'est bien ce qui me semblait ... approuva-t-il; visible­
ment sou logé. 

« Mais alors, qui donc a rerermé à clef 10 secrélaire? 
- Comment sais-lu cela? queslionna-t-cllo en tressail­

lant. 
Quelquos secondos sa demando demeura Sans réponse, 

mais déJà Ferrières répliquait un peu t rop vivement: 
- JIier Germain a voulu y prondre quolquo chose mais 

il n'a pu y p Irvenir ... 
- C'est moi, en oOol, qui ai r.::fcrmé 10 meuble à clef, 

déclara-l-ello (·nHn ('alûgorif\ue1l1cnt : 
- Ticns ... c'psl loi qui avais la def? 
Et comme i' la l'eg,lrdait, �v�i�~�i�b�l�e�n�J�(�~�n�t� 6tonn6, elle mur­

mnr:J, n'osrlllt point ne pas r{'ponl!ro ; 
- Fllle étall demeurée dons la serrure; j'ai (Ionr:: pu 

m'en servir ... 
- Mais tu as bien (,IiL. Il Y a duns h\ maison �p�l�u�s�i�o�L�1�r�~� 

domf;stiqlJCs. Si uno intliser{'lion élail c0ll1mi80 par l'un 
d'eux; la suspi 'ion relom bCI'Jit SUI' lOlls. 

- C'est pOUl' !lvilcr 1"1.\ quo j'ai i'gi ainsi. 
- Je reconnais bien là ta lIuliculoSSJ de Ren' irncnL, mu 

chêlie, Uppl'ouva-l-il en dôposanL un long buiser Sur les 
paUplOrOYi D1ourtrios do sa femme. 

Un instonl ils dOlT\c1lJ'< r III ainsi lrndromcnl onlacés pllÎll 
Edmond rrpril rn so levJnl. 

- J'ai \lnf) JeUr urgento Ü IÏcl' iro, Pl'ntlanl eo temps 
v(!u.'-lu allN' olfün'us,,,r Lucie ... glle le réulamail lout ù 
1'!le1lt\!. Vouhlio pas qu'elle le croiL �~�o�u�1�T�r�u�n�t�c� ... J'ai 
loujOlll':'l peur Cil la !ais:,unL soule avec le.) dnmostiqurm 
qU'('lIc ne s'étonno ot dovint! 11) malhour qui nOliS a rrilPp{''! ... 

« Ah 1 Jo lui ni dit aussi quo ta. mèI'e n'ôtait pas him 
porlanle en co momult ... 

nelU'l'usc do voir son mnri Il !Jllndonnflr lu �s�u�j�t�~�l� do ('un­
\'crsJtion qui, }n minuLe pr(;({'ùl'nlc, loppres Iii �j�l�j�~�q�l�l�'�,�l�l�J� 
mulai!':o, 'Iurie- 1.0UI':ll'l l'épondnilnvcc tropr �l�>�e�m�c�l�I�~�.� �~�I�H�1�S� 
j'étonnor quïl l'onvoyut ai soudaincmcut auprils de Luciu 
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- Vu, mon aimée, je Le ferai �p�r�~�v�e�n�i�r� q'lund Germain 
ou moi aurons besoin de toi, conclut-il ùoucemeùt en la 
conliuisant jusqu'à la porte de la chamb o. 

CHA.PITRE VII 

Un momnnt Fl3rrièrcs demeura immobile, écou' ant 
ùécrollre le glissement �l �é �~�e�r� du pas de ;:\larie-Louise péllS 

le hl uil d'un> porte doucement refermée lui pal'vonan t, il 
s'é oiZlla cnnn. 

ependant il par.:ourllit du regard l es melllùs Négants 
garn s3ant 10. pièco ct semblait hô i lor. 

Mais ee' le in 6jsion ne dura poinl; déjà il so dirigeait 
vers la poudreuse de sa femme C'éLaL un meuble rcviss. nt 
cn b(i; des lieR, rlu XII10 B èc1e, don 10 d l' sSUS mobile se 
soul l\uil, découvrant plus.Durs l'dites rases. 

Pourtant. cc lut vatncm,'nt c!110 �l�ï�' �c �r�r�i�.�j�r�e�~� Lentn de l'ouvrir; 
le pllnnrnu Lrlllé il clel rosisla, Déçu, il eut UII (;cslo ù'cnnui. 
Nôtnmoins Il n'M, it.l pas. 

G,i:;sant rapidomr.nt ln lame d'un canir �d�l�l�n�~� la rente du 
boi", justE) m:-de:BlI ! lh ln s ' rrurc, il opéra plusiours Lr.lc­
lions cloucos ol proiungu, .. s. 

Un l('&,<lr craqurm}nl r ' toll it enfin ot Jo d 09,U'I de la 
coiffùu'll' 110 5)lIlo\'u, monLrant sa srrrUfO �d�i�~�l�o�q�\�l�\�J� . 

Vito, g 1 mont! ay.lOt oxplorô 10 mOJbl, s'llmpllrait 
d'ullo plJlilO eld nn 'm 'Ill gllil locltû<l qui 50 trouvait dans 
l'un Je.; (:Ilmpnrtim(·nls. 

Ccci r.\il, �:�\�\�'�o�~� 1 \ po:n',c do son canif, il remil ('n pillee 
le'J vb mllintt'l\.lnt 1. )h' I'I'uro pUid il l'<\h:\liL le P,UIO �~�\�l�l� do 
bois. 

A prÔ!! I' lIt, soules, quclqlws él'nnufes nLL ost lil'ui. lu lurrin 
Clue �l�ï�'�( �, �r�r�i�'�~�r �e �J� venait tir comm ltl'e �m�:�1�i�~� c.:elles·ri étant 
impossibl['!l à �l�1�i�/�) �, �i�m�u�l�, �~ �r�,� il no semhl,tit pa,> :;'on pr6occupc:r 
outr rnc.'sur<l, 

Il c:-tait bion C( rlain qu Mari· -Louis ,'tl(HlI'Covrllit 
Ill.tul\!l\lcnt de !: il ncL,,; �n�u�~�~�l� souhaitait· il silllplcrUl'nt 
iOiucr du �l�e�l�D�p�~�.� Après on ycrrn.i'. 
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Quelques minutes plus tard, entrant dans la chambre 
mortuaire, il alla silencieusement �s�(�~�r�r�e�r� h main de son 
beau -frère. 

Crispé, r :ti Ji, �c�~�l�\�l�i�-�c�i� conLinuflil sa funèbre veillée sans 
qu'une: larmo brillât en ses yeux brûlés de fièvre. 

l\13int0 nant la certitude J e la mort s'était (nnn implantGc 
en lui oL il la sur.:xcit:llion do 1a première douleur succédait 
une atonie prescluc complète. 

- Mon cher ami, murmura Pel'l'ièrcs d'Jrls un 90ufrlo, 
Marie·Loui;o esl ft bout de ré,;islanco. VOllS feriùz bieu 
de �v�o�u�~� mUlllgor si vous VOilIez quo l'un de YOU" au moius, 
assislo nuX obSè'lULS. 

u Je sui:; la.; '10US �p�O�U�v�~�7�.� donc prenùrc un peu de ropos 
sans ar:.' ore-pen5ée. Je ne �b�O�U�~�i�C�l�'�J�i� point d'ici que vous 
ne m'a:,'oz rejoint... 

F rl'iiJr lR qui &\uten lail ù devoir insisl"r fut quelque 
peu surpris n voyunt son Leau-ù'ÙI'\) se lever �J �e �l�1�t �c�r�n�~�n �L�.� 

- Jo �v�o�u�~� remercio. Une heul" d sommeil me sufHra. 
ltit d'un pas 10uI'J Ourmai Canl"'11 \Y RC' dirigJa VC:1'3 la 

porte. 
A pr6sent Ferriùros Mail sml dans la piQce �P�i�n�i�s�~ �r�e� cL 

bion qu'il s'en d6f'mdit, un violenl �m�}�l�l�a�i�~�1�)� !:l'cmpur'ail do 
lui. 

Il l ui somblniL qu'au tra vers des pnu!>ièroR el0ge. 10 l' �~�u�r�d� 
do la morLo se fi nit sur lui. 

Il rovoy IÎl �!�'�l�·�x�p�l�·�f�'�·�~�i�(�\�)�\� calme cL rro;·I! Ù S pru'wll'f! 
grisul l 'envolopprr tout cnLbr ain ii qu 1 1'(,POl[lH' du sos 
iiUnçJlllcs avec �~�1�.�l�1�'�i�l�:�-�L�o�u�i�s�c�.� 

�C�e�p�l�~�n�c�h�n�t� il tentait do �r�~�,�l�g�i�l�'� cOlltro coLle sonaliol\ 
d'angoisse cplÎ mcnrlçlit do dllVc:lÏ l' in ' oJér,lblc'. Mais �C�'�~�.�H�Î�t� 
en vuin qu'il évilml de Icg.tl'dcr la cOlll'ill' Ou �~�,� IllO �(�.�a�n�~�<�,�­
nly l'C'posoiL pour !luel'luI': lt l"Hre'l cnvOfn seulement 
aucun Mlni1 du vÎ!lnc\, liviLle no lui édl:lpp:ril. ' 

M;1Il1lc n.lOt un' fine sueur froid,) pl'rlail aux tempe do 
�F�o�'�/�'�i�,�'�m �~�:�;� et ;lwr; an 'iéU) il so dl'lIwnJ �d�~� Fl'il (dlaiL 0 'r 
roallser son projet. 

Pourlont il fallo.il ag;r, sin'ln demlin il a 'rJiL trop tnl'J. 
�V �'�~� obs'quc:J ayant eu lieu, 011 proc6ùcr,tiL li l'invonto.lre 
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des meubles et le testament déshél'itunt Marie-Louise 
auraIt toule 51 valeur_ 

Ce serait alors la pauvre lé car Ferrières se savait inca­
pable de �g�a�~�o�r� un:l fortune. Au fonrt il n'éluit qu'un com­
merçant sans !{l andcs cap::.cités, pouvant tout juste main­
ll::J.il' une sHuation acquise, à la condItIon toutefois d'évi­
ter l'aléa de la spéculation. 

Le partugo Mant f.lil cntro Marie-Louise et son frère, 
sans doule celui-ci ne sachant comment il serait rem­
boursé, no donncraiL-il pas suite il Bes projets. 

- Allons, .. il Je faut 1 murmura-l-il enfin, cherchant li. 
Il'enrourugor par le son de sa voix, 

Co �d�i�~�a�n�t� i1so levait etles youx rivés Clusol, évitant soignou­
�s�o�m�e�n�~� de regarder la morLe, il fl'uvLmçn vprs 10 secrétaire. 

Sonda in il tressaillit el son regJr!l apeuré glissa vers 1 
porLo de III chambro qu'il ,wail ouhliu do (L'l'mer I.l cler, 

Déjà il l'.lLl ignrlil ct donnait un tour an verrou, Ainsi, 
il n'aurait ù redouLer a11eune incnrsiOIl imporlune. 

Cependant il élait prétér, bic d'agir avec promptitude. 
Et pni, �v�r�(�l�i�m�~�n�t �,� il avuit Mt d'ôtro d6barrassé de 
cl'tlo odieuso corvée. 

D'lIl! plU! rapidCl ill'ovinl ('{uprl'-S du lflruble, mais sa main 
1 r..,rnIJ!nit si fort qu il tlut s'y l'Upl' ndr\J / plu!\leul's reprisA3 
avant rIe parvenir il l'ouvrir. Bnfln la lahleLt' RI! rabattit 
�f�l�V�I�~�C� un I(g r grinccment. 

.\ l'intérieur du sl'cr(,lairc c;'6tait hi n 10 10uillis cl.,s 
papif'r/! rr jclflll 11< 10-m -10 dont 'hll'Io- Louisc o.vllH parlo, 
ml �~�i� ralllli-il qu"lqur:l minnt s li. 1"rl'l'I6r,'1; pour trouver 
cclui qu'il rtlprcluüt. 

Avec Ull �t�~� 'slc d';tvarn �r�n�r�(�'�s�~�(�\�n�l� son �t�r�(�~�s�o�r� il R'on snisil 
nt rlur,Inl Ulle !'(!condo il dr·m lurn immobilll, p le, �1�t�' �~�m�I�6�-

snnt, h-s doigt!! cri �p�(�~� sur 10 rat{\1 fcuillol f'L 80n émotIon 
ôtait, !Il vlol"nto rju'il 110 songeait Injme pM à l'cnfouil' 
d n86 potb1. 

('0 l1Iornent e comme pour muttre III c()mbl li. celle 
panique, lc boulon cio la porto tourM doucement... 

An bruit, Fllrl'ièro,' se rcto1ll'nll !lBns pouvoir relenlr uno 
flourJe 0_ clalllulion de Lerrau!'. 
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Quelqu'un ét<lit là qui cherchait à ouvrir et �~�e�~�a�j�t� s'éton. 
ner de trouver fermée à clef cette porte qUI n aurait pas 
dù l'ètr!'J. Quel 0 raison, en effet, pouvait·il avoir de s'en­
lormer ainsi 1 D'ordInaire nul ne se compI.lit en un tête-à­
tête aussi sinistre. 

El livide, tremblant, Ferrières fIXait d'un regard a(Jolé 
la porto que so ouail �d�~�u�c�e�.�m�c�n�t� li.ne main invisiblo. 

Uno seule pensée subSIstaIt eulUl ; trouvel' un alibi irré­
fulable ... 

Mai" aucune inspil'ation no lui venait et il haletait, 
agilé d'un tremblement convulsif. 

A cette minute plus ri en ne le dilTér'cnciait du cllmhl'io­
Jeur profes'ionnol aux exploits duquel uno intervontion 
impr6vur met lin. 

Alors que machinalement il cRsuyaiL du rovors d' Rn 

�m�~�i�n� �~�o�n� front J'uissclant de sl1ùur, la voix de Marie-Loulso 
&'éleva do l'allll'o cô'é oe ln porLo. 

- Eùmon i...1!:clmond ... ouvro-moi ... Jo !lais quo tu ('!! 1111 
C'était plu!! UI) ordre qu'ullo Supplication qu'rllo jOl llÎt 

ainsi, LanL !la voix exprimait do tenour, de r.i\'ollo pro­
fond". 

�M�a�i�~� do cilla Frrrières �~�'�a�v�o�.�H�:� �c�:�u�~�o�'�,� La ccrtitu<l qne, 
lieu le, lin remme lHl trou \'alt là, 1 avait mil ' �a�n�t�n�n�~�m�r�n�t� rnl­
mé, ou·si ca 'hant vivemmt )0 teslament onns lu pl)dw 
intérieure de son veston, reCerma-t·i! d'un gosLl\ brusque 
le secrétaire. 

Il f\O hiJtaiL, prCI\g6 do nt' �p�l�u�~� PU'CIl(Jr'(' los :lppr'Js assour­
nis do Mario-Lou.5o qui pouv .. ,jonL copcudauL attirer �i�'�n�t�~� 
tentlOn. 

Lorsqu'il ou;rrit, Il cm . vi"aA'o livide, en loqllo} Set! yeuX' 
01'(011('611 �S�O�t�l�~� lorb,to r'III1UJNÜ CÙlUX: lrouil d'ombro, �r�6�v�6�~� 
lai.! nm ôrn"tion d l'iusi ant �p�r�6�~�6�c�l�l�'�n�t�.� 

CopondallL 10 rl'g ,rd �n�l�l�;�<�;�i�,�~�\�:�-�x�:� de 60. tomnlo l!O rivnit nu 
IIi en avoc to.nt �d�'�i�n�~�i�~�t�a�n�i�j�C� qU'IL �0�1�1�~� un gsto d'Jlnpl\!icnclJ, 

- Edrnoncl .. , pourquoi l'f)3·tu enrermé ? QU('8ti ,na. 
t-elle d ',mo \JOlX �~�o�l�l�r�d�o�.� 

- Jo t'cn pm·, Songe quo 10 licu n'cill po·nt !illE: di:! . 
'II!: :1): •• , �C�O �"�: �I�~ �I�·�t� il �~ �I �I�I�'� m r't ('Il .c Mr .. 1b'll1l.. 
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- Je sais. 
Et chancelante, elle supplia en joignant les mains: 
- Si tu veux que je me taiso rends-moi la cleL. oui, 

la clef que tu as prise dans ma chambre. 
- Tu es folle 1 
Il allai t nier mais un cri douloureux de Marie -Louis€.' 

]'arrôLa. 
- Oh 1 !lu'as-lu faH? 
Comme il suivait dn regard son doigt levé en un geste 

accusatem, il tressaillit. 
Dans ln hâlo qu'il avait �m�i�~�c� �~�\� ouvl'ir il avait totalement 

oubliu de rolirl r la clef du srerl'>laire el, c'étajt elle que 
'\1snie-Louisc désignait. 

- Ah 1 ça, vas-llllotairo? jeta-t-il (luremont onrelor. 
1.lont vivement }o. porle. 

Mois d{l.il '\Ilaric-Louil'\o 0 plorait uviùempnt le contenu 
du meublc', A 1I1esul'O qu'olle Chf'fcl1ait, sa p:llour nugmerl' 
lnit. Ennn, (Il'oile, raidio, ollo se tourna vors son mari 
qui évitait do III regarùer. 

- Edmond, j ,tu-l-ollo apI' mont t'TI s'avançant vers le 
lit où SI lIlilrù roposait rio son drrnicr som mtil et dont le 
visago somblalt S'O.,i ma sous la lueur ct S ciorges, Edmonù., 
je refuso dl' m',lsso"icr Ù Lon \'01. 

11 sursnula, cinl(16 par le mol. 
- 'rniq-loi ... Mais lais-loi donc 1 On va t'onlendre' 

b:1lbutiu-L-il affolo. 
D'lin élan il l'avait - ]ointo t"t lui posail une main sur 

ln bO\lcltll. 
�S�u�r�p�r�i �~ �o� pm' ,elle brutalité il laquelle clJe Il'Mait polnl 

ûcooulurn{'o, ,lie no bougea pus. Poul'lant colle apparente 
soumiRSil)[\ nc dura guèro. 

Alnrs qu(', nervcusent('nt, il lui enfonçait los onglo;.; 
d'me; ln chair, clio sn rejela on urrièro ct, se �c�o�u�r�b�~�n�l�,� par­
vint { so Ù6t;,lgc'I'. 

- 'l'u CH donc do venu fou? sC t xclum:l-t-elle, toute [l'il­
IlIIS9:1n' Co de rt,volt c . 

• C'e l odif'llx 1. .. Commf1n' lu O,q r. 'l , i i. .. 
Son t!.'iurd exprimait Lant do mbpris quo }l'cr-
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rières perdit le peu de �s�:�:�.�l�n�'�!�~�r�r�o�i�d� qui lui restait. 
- Tais-toÏ... Tais-toi 1 je veux qUt:) tu te �b�i�.�~�e�s� 1 coupa­

L-i.! d'un ton rauque. 
Comme elle �c�s�q�u�i�~�~�a�i�t� un signe de �d�é�n �~�g �a�L�i�o�n�,� il lui sai· 

sit �r�u�d�e�m �e �n�~� le polgnet. 
-- Tu feras ce l'[ue je voudrai, tu entonds 1 reprit-il 

rnenaçnnt. 
POUl l"mt il Lrombh.it cL Mario-Louise d('",inait que 

c'élait surlout la peur qui le �b�o�u�l�e�v�c�l�'�s�a�i�~� ainsi. 
- Non 1 répliqua-l-elle simplement J'un ton net 
Cepeollanl cello luLle all'olail Ferrières ... 
A présent, courbé SUI' ('Ile, il h:>.leLait, pris d'une rage 

soudaino. 
_ Ah 1 hl veux me trahir 1 grin';â-t-il lflndis que d'une 

dételllo brusque il la jetait il genoux. 
Sous le choc clio chancela puis s'abattit ruùement en 

pouss nL un grand cri. 
_ Oh 1 vu-l'en ... Tu cs un monslre, f;urroqua-l-ellEl 

enfin �:�l�l�O�I�'�~� !lU'h6bélé, il reculait on 'luJ\lcolu.IlL , 
Un insLo.nl il ùemeura, le visage cnfoui cnll'C SCd main:;, 

SaTlfl plus avo.r COIlS"ienco tlo çp qui f pas,aiL, mais au 
dehors un hruiL de pas rclen �l�i�~�s �a �i�1�.� cl presquo (\'JGSit.ôl lu 
pOl'le s'ou \'lit c1evant (1I'tlJlrlÎn Canb rwy. 

- Que so �p�a�~�s �c �-�l�-�j�l� dOllc? CI" 'sllOllun-t-iL 
Mais si j 'aLtitudo do Mari :-LOlli,;o Ini. �<�;�a �i �~� pressentir 

qU'lin dralllo !lI' jouaiL rnlr'i Il,", ('li revuncho 10 !Jocr 'luiro 
ùemrurtJ bénnl., on �l�'�ù�y�~�l�a�i�t� la Ilut "Co 

- Oh 1 Oc rmuïn... p:lI'!l mn J-lui 1 balbutia-l-cHe on 
ttnu:H1t vcrl> lui s' s mains joïn' cs, 

Lo père de D !nid eut un hauL-le-corps, QUOI. son heau­
froro, proillunt do la soliLu,lo tlo ln vcill60 (ullùbl'o, Il vait 
s6 fouiller les mf'uble3 do sa m6rel 
Pell lui iT'1pOI tait qU'Il out ou non r-éussl ù volor' seul 

l
, , , 
orto II' r6volbit. 
TJIlO �:�~�c�c�o�n�ù�(�'� !l1rnlys; por J. RL,llH'ur, il r<,pr,'nait déjà 

pOSS!!" 310n do lui-même ct comme �F�~�I�T�i�b�r�c�s� S'WII 11 o.)t dlIO, 

�p�a�s�;�~�l�t� dC'vunl lui, l'hf'rch,HlI, n �~�o�r�l�b�'�,� S:I m'lin s nbaltit 
rudemont MIl' l' p,·ulo du Cuy trd. 
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- Ah ! VOUS, vous allez me faire le plaisir de ... 
Mais il ne put achever. 
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Fenière3 dont les maxillaires c.ontractés montraient 
l'affolement, venait de se retourIler et d'un coup de poing 
en pleine poitr ine, tentJit de lui faire lâcher priso. 

Ctptndant en un geste inslinclilles doigls de Cantenay 
s'étaient �c�r�i�i�:�p�é�~� sur l'épaule de Ferrières dont tous les 
efiorls pOUl' se �d�6�g�.�)�g�~�r� demeura;cnL vains. 

Maintenr.. ' il avait un regard do bêto traquéo qui n'a 
qu'une pensée: fuir, passel' à lout prix. 

M.ais s il était r6solu, son boau-fréro ne l'était pas 
moins. �A�u�s�~�i�,� haletants, mâchant dos injur€s, les deux 
�h�o�m�m�~ �s� t5'enlacol'cnt-iJs farouchement. 

Un cri épouvanlé de Mafle-Louise ne parvint pas 
mÔme à 103 calmer. 

Refoulé par l'élan de FlJrrièreR, Germain avait reculé 
jusqu" u palie: ct c'otalt là quo tous deux luttaient à pr6-
fJOnt. 

Pourtant Mario· LouiBo s'étant relevée tenlait de los 
S6pall.ll'. 

A l'mstJnl où 0110 se dressait dan l'cncadremenL de la 
porto, cllo cnLrl,vlt son Irèl'o qui, facf) il olle, 80 �r�~�i�d�i�s�8�a�i�f�,� 

Loujours pOUl' ernpêdlor Edmond tIe fuir. 
Ceprlndant, sans y pL'l'ndre sm'do, Lous deux se rappro· 

choient dls mUI'chos, 10UT., gesles se mûlniE'nt, se conlon­
duiort, sallS qu'il fut �p�o�~�.� iblll do los distwglJer. 

Sou Iain Mar if,· Louise vit f'hnnceJer son frèro. D ns le 
mouvuill nt quo IlL Cl\lui-('Ï pour su fJttraper à un im<lgi­
nuire point d'npPlli, illC\dlU /:Ion aùvcr/wir" mnis M mnin 
no nnconll':HIL quo jll vi [e, il ,,' battit louruement b. �I�I�~� 

�r�o�n�v�~�r �s�e� d ... ns �r�O�.�l�c�t�.�t�l�i�~�l�'� où il �d�~�r�n�l�'�u�r�a� Jlllntm6. 
Fcrrit:Hs, �d�6�g�a�!�~�é�,� ne lit aucurl geute pour le retenir, Di 

mêmo 10 secouril', 
Enjambant 10 corpll inerto de GarmQ.in, il d6g1'ingola les 

marches et O\IV rant la porto <lu porran donnant sur le 
parc, Il �6�'�~�1� \I1Ç3 tommo un fou (liln5 la nuit !>ombre. 

Qu nl il Marie-LOllis , bion quo tonifiée pllr ln scbne 
qui V('nlU de 30 d6rouler sous sos yem" dlo J'étDi!. tl'aln60 
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jusqu'::Iuprès dl' son frère, étendu en travers des marches, 
à roi-étage. 

130115 la lête du malheureux une mare de sang s'agran­
di 'sHit sans cesso, o.lirnenlée por le j et qui ja,lli ss,üL en 
bouillonnant. du cuir chevolu fendu. Mn is pOU l' secourir le 
�b �~ �e �s �s�i�>�,� elle n'avait que Ea bonne volonté LInt ces �é�m�o �~ �i�o�n �s� 

l'avaif nt anéaJ.lie. 
Forl hl t1 :'ouseID ont 10 bruit de III chulc uv.lit Lé perçu 

par loti �d�o�r�n �e�~ �t�i�q�û �e�s �,� llussi accouraient-ilo, �v�a�3�U �e �n�\�( �~ �n�t� 

inquiets. 
_ M. Germnin a glissé gU1'11l dernièl'O marche, murmura 

laconiqqemwl Mario-Louise. 
CerLes, ln si',unlÎon tl'dg que on laquello ello se trouvail 

à ceLle heure, suflls" iL II (·xp!iqunr l'express 011 de on 
vi ,ng blêmi, pourtant la dis,),ll' ! li on soudJine do Ferrières 
les 1 i ,Sdit étrangement déconrel t �;�~ �,� 

Cfl penuanL, quui qu'Ils pOIl5US.'311Il, li s ne sc permirent 
nucl n) �r�6�0�~�x�i�o�n�,� tant lu doulour de Muri c-Loui :>o ô.ult 
émouvant ' al empreinte do diglli ,6. 

POurlJUL Jn ffi alh01':l'Ol';,e n'cl �a �i�~� pas 0.'1 bout do SCS 

61'r tlu\os, 
L'houre d'après, le Dr Clermont, appr-lô en Mtf' , ordon­

noiL Jf) transport IrnrnéJiut du blossé d liS une clini quo do 
:Nancy, �u�n �~� [rJ.clure du crâne, nI ee"sil ant une lrù;>UIl .JUon 
da us Ip. plu!I bref d6lai. 

EL Marie-Louis!:, �~�;�L �u�l�(�)� (!lUI " la grande maLon, dul 
reprendro su lro!iquo veilléo, J 'II ohH(: (IU O,; Ol mi llx 60fl nu 
/lurlendr.muill matin ... 

'l'and!:; Ilu'de accoroplÏ5sait ce pieu - ùovoir, lln() pen­
st-e no �c�<�:�s �~ �n� do lu Jln.nt: r. 

La blessuro de son Jrèr..: Hait-ollo �a �l�~ �d�d �o �n�t �e �H �o� ou �r�/ �~ �s�u�l�­
la.l-ülb d'nn �g�~�s �L�o� do viJJcnco de son l'lad? �N�'�6�t�J�l�~�-�c�e� 
Ilas lui qui, ,,'étant dûüa.gé bruLo.'llcment de l' il ',Teinte (l( 
Germuin, l'avait précipité dans !'(sculler? 

Mal ; bien qu'eIl J la rcpoussrlt d6sotlpérérnent, 11 "Ji fal 
luL ccp<.ndunt f'in 'lin er d'wauL 1'6vi lence, d'nl tunt que 
durant Jes �j�o�o�r �~� 'ilii suivir·;nl, son mlll! ne reparut p.lll, 
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�C�H�A�P�I�'�r�H�r�~� VTn 

Le malhour s'acharnait dô<.:idémenl sur MariIJ-Louise; 
toutes �l�e�~� aTlgoisses !'assaillu icnt fi la (olS_ 

En eflet, à peine les obsèques do sa mère furent-elles 
terminées l1uïl lui falluL s'installor au chevet de son 
fràre . .Et pendant plusieurs semnine elle demeura anxieu­
srment penchée sur ce �b�l�e�s�~�é� donl, on ne pouvait lui garan­
tir la vie. 

Le momen\. vint cnnn où I('s médecins purent la rassu­
ror; Je l'l!tnblissrmenL do 1,,)11 . fJ'rro ne 8rrail dl:sorm:ds 
qu'une quoillion de Lemp!:i. 

Cepilndanl malgré celll allirmalion die n'on conLinua 
pas moin,> à vai lur SUI' lui Il voc la môme Carouche sollici­
Lude, Lant eJlo avait. ou l'CUl' do le perdra r EL dlo avnlL:\ 
cola 1111dllllO lt1 ''l'll 'J car �~�o�n� séjour à ln clinique l'ehligeait 
à nogliger Lucir. 

En elT l, (\rpuis dellx. mois b ll110lte et son �c�O�l�1�~�i�r�l� 

1J.llliel éLaient con!it'!s allx domcsli [UCS ct cc n'6L(lit pas 
nl1 minco chagrin pour �l�\�T�a�r�i�c�-�L�o�u�i�~�"�,� .. Mais illni avaiL 
birrl (allu :JO 1'3signcr. 

IlourousemrnL coLla l:iéparntion ullait prendre nn cut' 
10 moment était vonu pour Germain de rentror eh"l 
lui, 

[nrie-Lollis l ) n'unvil'ugrail pa3 !:I.In .. 11110 orlnmu npprû­
honsion do SJ r 'trouver 11..Inl:l la proprilll6 l' mlli31') UII 

lnnl. rio UOllI0 11l'OUX souvllnir::! l'ass'llIleraicnl. 
') l'hettr/' i1cl:wllo clio lJbiL loujoul't1 Ilan: �I�\�u�l�l�v�o�l�l�(�'�~� 

�ù �' �l�~�ù�m�(�)�n�l�l� do ullo n'os,tit plus �C�:�i�p�~�l�·�o�r� n avoir �j�a�l�\�l�!�l�i�~� ... 
�~�a�n�s� douLo .Iprés la faute 8'6Lo iL-il ressaisi cL consciCIIL 

do /JOrl i·tJlomini.) avnit.-il tlécidô <le ne plu; replll'ulLl'o 
dovrnt le!! siom-

Pourtant b'il 6Lait rovI'nu r pontant eL résolu ù so rncho­
t., r, Il nt-lotr') l\Iaric-I.Oui30 cut-cllo pulsé dan'1 son cœur 
" "1. ùe mi :ériCl)rde pour lui parùonner. 
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Mais il avait manqué de courage et avait préféré se 
réfugier dans le silence. 

- Marie-Louise, quelle heure ost-il? demanda douce­
ment Germain qui, depuis un instant observ:l.it. sa sœur à 
la dérobée. 

Il ne savait quo trop quelles trisLes pensees la �h�a�r�c�e�l�a�i�e�n�~� 
sans cesse, aussi cherchait-il il fait'<l diversion. 11 n'élait 
plus froid comme jadis à son égard; llU ,) tendresse mcll.,) 
de pitié l'avait rapproché de ':.etie scour jusque-là mécon­
nuo. 

Depuis deux. mois qu'olle était insblléc il SOI1 chevet ne 
lUI avait-die pas manifesté 10 dé\'ouement le plus <lhsolu. 

L,l voix de, Germain ayant bIL tr>'s';uillir �M�~�r�i�e�-�L�o�u�i�s�c�,� 
r.ello-ci con5ulla son bracelet-montl'C. 

- 11 est bientôt neuf houres. Comme tu Je VGiG, tu a6 
fait uno �t�r�~�c� longue nuit, répon'lit-clle sans qu'un sourire 
puf;sûl c'pendant 5ur son visdge. 

- Oui, maintenant c'cst lu onvalesr,cnco. Jo ne Muftre 
plus ... 

Il parlait du ton d'un homme qui a poine " croh'o aux 
mots qu'il prononco. 

En"ore SOUJ 1 Impression des mauv' isos heures 6couléos, 
il pour uiviL : 

- ùh 1 ;\furie-Louise, si lu l!II\niG Comme il fait bon 
vivre par tlne lairo madn' HIc quo celle-ci! Il �~� 'mblu 
quI.' Ion flll, IL pour 11no existence nou voile d'oü toule 
doul 'ur 5('l'a bannie. 

n On espùl'c ... on croit. .. �C�'�o�~�L� toute lajoun liSO qui vous 
griAc de l't.;nlhouiu-;TTlc qu'elJo apporLe, 

Il pnrlnil sans �r�l�~�m�a�r�<�l�u�e�l�'� 1.1 paloUt' do sn SCCur. 
- POli!'! ont, c'cst ccln, tout co bonll"UI' qlli fniUiL t'ttrc 

OJllPV(" Germain 1... Ah l "omml nt pOllrr �~�·�t�u� jamais 
pa Jonnl'\' 1 J.(érnit,·elle hrllSfl'lcTTI nL 011 �b�n�i�~�s�a�n�t� la l to. 

Il trcs!pillit 'lourlcinomrml r,lpp'lo à ln rOo!iI<'l. 
- Mario Loui 0, le p,lsse rSL Inol't cl hion mort. Il ne! 

!nul p l!\ {n/ll cr â rn s parolt5 lIUO importanco qu'olles 
n'oul point. Je savonrub implen. nl 111 dOllcour de vivre, 

- C'osL bi n niruJ quo ju l'ai compris, TolS parolcs !l'OU 
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ont que plus de Iorce. Ta �g�~�n�é�r�o�s�j�t�é� même ne peut empê­
cher le passé d'avoir existé. 

- En es-tu rEsponsable? 
- �C�e�r�t �~�s� non; mais vois- �~�u�,� Germain, j'en garderai 

éternellement l'ubominublc sl)\lvenir. J e revivrai snns 
cesse les minutes horribles qui vous mirent aux: prises, 
gùmond ct loi. .. 

« Je vous reverrai toujours luttant Lragiquement, jus­
qu'à l'instnnt où I.u l'écroulas ù la renverse. 

« Ah 1 Si Lu swais cc quo j'épl'ouv.ü lc"'.Hlue je te vis, 
gisant, le fronL ensanglanté. 

« C'élait un pou corn III 0 si j'avais contribué au ge le 
Ilornicide d'Edmond. 

- Mais, ma �p�a�u�v�r�t �~� Murie-Louise, rien nf) le permeL 
d'amrmer qu'i) a vOl1Iu me tuer, coupa-L-il doul'ement, 

- �E�~�t�-�c�e� que sa f\lile n'es. pas 1> mcilleur aveu? 
- Oh 1 il a agi sans savoit' ce qu'il faisail •. S;lns Joule 

a-t-il voulu se cl l'g,lger ùe Illon étreinte et m'a-t.ill'epou5sé 
Lrop brulalr>mC'nl. .. 

- 'oil. Mais dep lis il a uu l,> lemp', df.' sc rondre compte 
de la gruvitô de son go.3lc. POllrl(1I0i n'cst- il pas revenu, 
HO lieus a-L-il �j�:�\�l�n �[ �,�i�~� ùonnu �r�J �~� ses nouvellc'; 't 

Celle toi le bles,6 30 LilI.. Lui aus.'li ,jL,tiL p 'uraiLement 
ronvainc.u do ln culpahi Îl(' do son buau-Crûl'c. S'il p:lI'ais­
sail, en ùouter, c'6tuil UnirJliOll1ellt pal' plLi6 )JOUI' Mario­
L01li,e, 

Mllis collo-ci roprrrnit, livrant S'l !)('nqé . 
_ VII, Grrm::.{n, �m�a�l�r�r�r�~� Lont mon d sir ùo m'illusion­

ner, je n' puis me ùi, imuler 'I" ,'il il ainsi obsliném 'IlL 

g:mlô 10 Rd nr:/) c' !flL qu'il c:ompl'enù bien qu'onlre TI U3 ct 
lui son acto a mi .. d" J'irr{'pnrah!e. 

a Et tu �v�o�u�,�J�l�'�<�l�j�~� quo j'flllbllC ? ... !\Tai c'c.,t irnpns<iblc .•• 
« Aujourd'hui, il nr- domeure cn moi pour J'lIIrnond ((u'un 

sentiment do xn6pris 11'10 l'ion, jo.m:lÏfl, n'allénuera, cL 
auquol s'ajoute la honte do l'avoir aimé ... 

a Pourtanl. jllflqU'Ù pru ('nt il n'uv;\it jnmai failli :>ux 
lois (\0 l'hOl1lwur ct Il n'Ol.ait pns muchant ... 

Gormuin Cantenay 50 gardait bien Je l'inLorrompre. 
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comprenant qu'elle tent.ait sans vouloir se l'avouer, d'ex­
cuser le geste du père de son enfant. 

Un long moment tous deux gardèrent Ju silence; ennn 
c [ut Marie-Louise qui, la première, s'arracha ilIa rêvel'ie 
- Allons, Oermain, il st t.emps de Le levor. Tu sais que 

le docLeur tient (;sscntieliemenL à ce quo 1 u fasses quoti­
diennement uno heure de promenade dans le jardin. 

- Mais ers\. d'aillours un excellent lraitomont qu'il 
m'imJloso là 1 rrpul'lit le convul ... �~�c�e �l�l�l�,� visibloment heureux' 
d'échapp"r .. l'alllLirul CI' pénih!l! qu'il �~�'�l�u�i�5�~�a �i�l� I.Jl ccL 
iusL.wl. 

Déjà Mal'ie- Louise sc préparaiL il :,Onll l! (' une illfirllliùœ 
muis clio n'uul pas le te:nps d'exécuLu)' sun gesto, DOllce­
menLla p l'le tournait sur SCl> gonds, livrant passage a 
uno furnmo d'ulle cillfluunlaine �d�'�U�l�l�J�l�~�O�S� ùunt le visage 
,.xpri maiL la JOll,;eul' el III lJolllu. 

�(�j �) �j�~�g�a�l�l�t� d'un pas feutl'o sur 10 parqueL Cil'll ulle b'a\'; nça 
ViVLHlll'nL verH OerJTluin Cûuteony cL ballS un mol lui len­
dit uno ample l'oue do chamhl\) de lUoll <.. ton LlulIc. 

- M<..)'ci, ma bonllll MarialllLc, IllUl'llIurJ.-L-il. Vou . .; �·�t�i�~�s� 

III perle ùcs �i�l�l�f�l�r�t�l�l�j�l�~�I�'�O�S�.� lUcll n'l'sl (,Ipa hh· (le vous fair' 
oubli"r vos malades. 

L'\ non velJo \'!'nuc euL un soul'ire. 
- �~�I�f�\�j�,� je nu Jai3 q III mon devoir, JiL-elie �~�: �i�f�l�l�p�l�e�l�l�l�e�n�i�.� 

- 1';n touL cas \ou:, l'Ilc ,)lllpl is. "7. UVCl la rneillenrc 
{{1'[tCO du mondù ('It \lllt' pro},ilu o:coplionn Jlo, intel'vint 
'lurie-Louise. 

<1 11 fauùraiL vl'aiment qUi' VOd IIl ,Jlad '. fus. "nL lJiCll 

�i�n�~�r�u�L�i�>� pUUI' ne poinL \Oll ' l'U g \I·dm IInt' rI,;CUllflllissanco 
proflJnclo. 

'l'IIntli" 'IU'dl· !lud /lit, Gel'IlI,IIn, ('hau<lclII 'nl ommi­
lùullü c1UlH lion �\�:�p�,�d�:�~�s�o� l'obt: de 1'I\lIll1hl\.', 6Ui,:'1I:lil ln pori c 
appuy6 UH brJ.S d" J'i nlirmièn'. lM ' ,1 l'il1jtant. où il �~�!�\�l�l�1�i�l� 
'orliJ, \tUf' lemme Il chumbrl' /ll\1'ut 1111 fouil Jo lu pOI'll!. 

- Ct; 111011. jOlll' flemanJ,' si foluduHlo cl MonSIeur 
voulent lJil'u 1(, l't.:!!!voir. Ulul'nlura-l-C'lh, ('II ll!udallt "­
MW'i\,:- Loaisl' un petil plJ.lcau liUr (r!tueJ Ulnil �p�o�~�{ �'�u� UlI(' 
CI.U lu do vIsile. 
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- :'>laltro Talmont 1 tiuI'.,auta Marie-Louise. 
SurprÏ1e, elle jouait avec 10 fin �b�r�i�.�~�t�o�J�,� ne sachant quelle 

�r�~�p�o�n�s�o� faire, 
- Mais, voyons, il n'y a pas il h6sitor, intervint 

Germain. Puisque �~�1�0� 'l'almùnL s'est dérangé, il est justù 
que nom; le recevions.,. d'autant qu'il doit avoir des 
choses impOI'lantoti à nous dire pour d61aisser à cotto 
houl'o, sa dientillo, 

- �C�'�e�s�~� quo, précisémont, Lu n'cb peuL -liLro par tl'O' 
apte à parler a!Yaire:; s;ms "prouver quelque faLigue, 
remorqua, non 80,11' douceur 1 Mario-Louise, 

• Je vaiti 10 l'ecevoir et si Il' {.lit en vaut la peine, je Le 
t,iondrui ,HI courant. 

- Sous aucun prétexte je u'accppLer.li UllO solulion 
I>omblablo, Cr is-moi, Mari '-Lonlsl', je suis beaucoup 
plus robusLl' qno tu ne Ir P"l\S('H, Chaquo jour jo reprend'! 
(/p.s lorces, 

Puis �s�'�n�d�I�'�O�~�S�l�l�n�L� il la fl:nllue <Ir clwmbl'C qui attondait, 
il ordonna: 

- Pl'ioz �~�f�n� '['HImont dl! vcni\', Jo uoscendl'ui plus 
t,lrd au jnrùin, 

m lentement il <.1l1a fj'asHcoil' dans III fauLouil placé 
;111[11'0'3 do la fonûtrlJ, 

Quolque9 rnlllnlos â poinu s'élaient �u�c�o�u�l�é�o�~� lorsqilo 1" 
visiteur entra, 

Muil!',' '1'1\11110 IL MaiL un homm() d'unD soixantaine 
Il'ao06(':', SOllS 10; somcib en bl'ousiaillo Jo rl'gard perçait, 
VI)!OIlL.Il!'C, 1""'\ MunI. un tlxlraorrlilll\irn intl)lligcuce. 

Ilabituo il touL :; los comMiNl, �e�o�n�n�;�l�i�s�~�a�u�t� toutes lOf> 

rUti03, il u vn iL af:qui,;, au ,:UU1';-\ de lia curril\1'O, uno inco,"­
parublo �(�~�x�J�!�l�'�!�'�i�l�J�n�C�O� do 1 âmc hUIllUiut', Tl so.vfAit los 
/4Oll'riflces qu'clio esL slIs(',cpliblo do consentI!' eL Il'!! plui"ir' 
auxquels ('Ihl Ile 110ut r(ll\onr.rr, cc 'lui lui 1>llrlMltait Ut) n •• 
jamcü, l'ion ucmandOl' �d�'�j�m�J�l�o�,�~�t�l�i�b�l�o� ù ses dirllts. 

Longucm 'nt, patiomment, il le;! amcU:lit au point f[U'il 
av iL d6cidô d'attoindre, �S�l�n�~� toutofol' lour permeLtro de 
10 romnl'q\lcr. Bl lorsquo ceux-ci �o�g�i�'�l�.�~�f�l�i�t�'�n�L�.� �i�l�~� Maient 
l:IiU'I Illr,ll'l TI l' noir f'lH flllO do " \Il' prrm1'l' inPhli, " 
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Mallro Talmont était bien le plus habile notaire qui pui 
se trouver à deux cents Idlomètrcs à la ronde et il devait 
à ses qualités exceptionnclles d'uvoir été choisi COmme 
conseiller par la famille Cantenay. 

Il avait vu naitro Marie-Louiso et lors(IUù Germain avait 
mont(: ullC Industrie, c'était lui qui l'a va.il guidé do Ms 
consoil!;, aussi �.�I�o�u�i�~�s�a�l�t�-�i�l� do la confiance absoluo d\! 
frère ot de lu sœur. Ils le considéraient comme un aIUi 
auquel on sc conne sans crainte. D'aillours, il était seul à 
connaitro le drame qui avait mis aux prises Gormain et 
Bdmond FerrICres. 

Mario-Louise, désemparee, l'avait n eltet, mandé 
auprès d'clio dès le déhut ct l'avait supplié do fairo l'bn­
po �~�i�b�l�o� pour rotrouver 10 fuyard, tal\L clI o élalt certaine 
(IU'1l sl\uNlt ramene!' ce dCl'Il1er au sentiment rlu devOIl'. 

C'est cn 1 �i�~�o�n� de cetlc con'1llnco (JL do cCltlé misslo\l 
ancréo dont ello l'avait clwrgé, quo ',1ario·Louiso était si 
6muo do son ari·ivéo. �~�a�n�f�l� douto savait-il quelqufl 
chose. 

La jfluno lemme qni !J'était o.Vanc{;o nu-devant uu 
visil. ur lui !>OTl'il silrncicllscmenL la main �m�i�l�i�~� dan, le 
reg· rd dont cllo l'envoloppa, celui-ci put lire eon 
an;.:oj ;50. 

�C�~�p�e�n�ù�n�n�l� \1 no lui :;oil rlr·n pnraitrù de $0 �p�~�n�&�6�e�l�\� et 
viV('m 'nL il sc dirigcaiL vel'" l.iermain. 

- Alhln ;, jo voi.' (1'10 Iril c.·ccllenl.os nouvelles fi 10 l'on 
viNlt do Ir> dOrlnOf touchant volro 6l[\t ne sonl nullomenl 
cxng6rôC'!1, ml:rllluru·!,-\1 en selNnt longuement III mnln 
quo lui t M{\nil Je convalostcnt. 

- QIlO voulr·t-\'OUIl, mon cher nml, out, lci-bali, 0. une 
fin, rnèmo le!> ennuis, réplifjun ro dernlûr iAVOC bonne 
humeur. 

Il Len nit de plalsanl(r nl..liJ ses interlocut.eurs l1e 
purbgr)nicnl �v�l�~�i�b�l�e�m�c�n�t�.� pr.s SOIl (llllraln. Maitre To.lmonl 
.1' it dans 10 r Hard quel quo c.hose do si gra vo qu'il 
/j'art tn, dôcot'ltm:mc{', �~�(�n� II.nl inRllncUv"mcnt qU& Ilés 
Jlarolell dovohml p:iraltro �d�6�p�l�a�.�c�f�!�~�s�.� 

MaialoQunt lou" troit:: �6�t�~�r�d�;�J�.�1�c�n�t� 10) sl1cnl.:o. Enfin MlJtio. 
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Louise domiilant. son �~�m�o�t�i�o�n� Otl'I'Ü un siège a1). ll\lUVeaU 

vtlnu Qt aya..nt il son tour �p�r�i�~� �~�l�(�\�c�~� uans un fautouil �~�e� 
rotin, elle demandu : 

- Mon cher Maitre, je ne sais pourquoi votre vi$ita 
m'émeut singulièrement. Répondez-moi franchement. 
Est-elle uniquorneJIL une manifestation d'amiti6? 

- Non, elle il un mol if plus graYe, malheureusement, 
�t�'�~�p�l�i�q�u�Q�.� lentement le notaire. 

« Je vois Qll e vous �d�C�'�l�i�n�c�~� un') partie de IGl v6l'iLê. 
J'aime mifl ux vous trouver abrmée que vous surprendre 
n pleine qui6LlldQ. 
-- Lu communication que vous avez à nous raire serait­

ello donc p6nihlc '/ inlervint Gcrmuin inquiet. 
MaHre 'l'olmont, abaissa silonciCURolUl'nt la tôlo puis 

rOpondant il la mlletto inlorrogGlLiou de Marie-Louise, il 
Ieprit: 

- Avant tout, madame, je VOllX vous exhortor au cou­
rogo r.H)' vous all{)z f:n avoj .. besoin ... 

- Mon Dieu ... qu'allez-vous donc m'apprendre? 
Maisl not' ire M lie hfltait pan do r6pondro, c1é3ir nL 

ovidemment 1.1 pr6parer à tout attentlro de !"lùvcl' .. ité. Cc 
fut 0110 [jui, d n0I1VCaU, �q�\�l�o�~�t�i�o�n�n�a�.� 

- G'mll eJ'Ji)rhnond qu'il s'agit, n'r;>st-ce pus? 
- Oui, madamo. 
- Les J'('chordlo', �e�n�l�t�'�r�l�l�l�'�i�s�(�)�~� Il ROll sujot ont don' ahouLi?' 
M:lîlre 'l'almonL l'ut un gelto �o�m�b�a�r�r�a�~�s�{�l�,� volonl'Iir 'ml'nt 

(,vflr.if, sur ln signiflcnlion duqllol son intol'locuLricc so 
méprit. 

_ MllÏs alMA pourquoi]J1,) �v�o�u�~� Ili'compagnn-t·il pas? ... 
Mario-Louise l'l'interrompit hl'usrJllI'mcnl ; 10 �Y�i�~�a�g�o� 

empOlll'pl'O elle rrllril, Gommo so parlant ù ollu-ml)mo 1 
_ Jo suis follo, cn vé"ILé .. re P'I r!P co mm!' Ri ri en na 

s'ûlait passr ... JI psl ponrLant comprélll'Il!iibll' qu'il n'osa 
reparu lre dovant �n�O�I�l�~� Su/lH �~�a�v�o�i�r� comment nou 
l'UCl'llO iJlrrons ... Mlli!! nu sommew-nOllfl pllS conc!ull1\\4s au 
pnrd(ln si nous voulons oviLol' le �s�r�~�(�\�n�t�l�(�\�l�o� ('al' enfin il 
faudrait hien motiv r son éloill;netnonL, QUQnd Q. Lucio, 
ello doit �i�~�n�o�r�l�'�.�J�'� 1$ vllrit" 
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« Mon cher Maitre, diLes ùonc il. mon mari ... 
- Madamo, coupa vivewenl le nolaire dont le trouble 

MaiL visible, madame, je vous en conjure, no conti.nuel. 
pas ... 

Surpl'is, Gerrnain l'enveloppa d'ml long l'egard seru!D.­
leur, �~�1�<�l�Ï�s� le vieillard ne semlJlait nullemonl chercher à 
se dérober à la mueLte intenogo.Lion, Son vis,'ge ôtait 
devenu plus grave ct par deux foi" il inclina la tèto de 
raçon aml'mnti vo. 

Germain CanlC'nay éLait devenu �t�r�l�'�~�;� pâle. H.Gprimfl.llt 
un tressailleflwnl, il murmura co éL ndanL la main ven; 
sa sœur: 

- Marie·Louise, tu Le bûLes de conc:lufe. l'cut-tilre 
vaudrait-il mieux. lniRsOl' Loute latiLudo il i\[o 'l'al mont 
pour inlervonir, Lui seul, souviens-t'oIl, connall la 
v('rilé, Quant fi nOliS, nous ignu"on<; ahsolument co qu'a pli 
hi re tOll mali. 

- l'ouNlIlO! 1lI0 parles-tu ai <j? On uirail quo III vrulC 
mo préparol' Ù quell")uo nouveau 11101hour ... 

E1h' !l'inlorrompil commo fl'uppée pur �\�l�I�l�l�~� pensée SU/,itl! 

puis, Jil "cipi' nnllllpol, olt' l'opril, hachalJt 11''\ mots: 
- Toul il J'hour(', Me Talmont n'n·l·il pa.; déd.lI" , 

qm' j'all(lj, avoil besoin de c01lrage Oh! DI/cil\: L)lit, 
BdmolHl :J t il don' ('Olllllli31'? 

.- Lu ,",culo qui s'imIlosail Il Uil dll' u).lul ng-i sous 1. 
(OUP do l'afIolllmonL. 

.' i\L Fcrril,l'C''l, l'btillltllli. qllc �r�l�'�~�.�s�n�r�l�l�l� �A�)�~� S.l situation 
f;f'l'ait lnlo)él'ilhi,' rnl.ru vous (oi, 1\1. Cllntt'n.y, '1. l''p] t'jér,' 
�t�1�i�~�·�j�f�.�·�,� Il pr('("'I'" dil>par'lI! ru pluli,!. Il Il'a, 1)11' i,t l'ul/gi,' (b; 
f,lll1 pa, �~�(�o�,� J1 H �(�'�I�t�O�i�~�l� h' f,uiciele 

Un tl'i (\'{opolI\,JlIlc accueilliL Il'., p,ll'ok" 'turi" �J�.�o�l�l�i�~�,�'� 
:;l:taiL drrsiI'e, mnis !lejil die rt'lolllIJo.il S\lI' son si ' .. ,c 

l "· t' 6 , 'uint'ue p,u' ull") wn, 
Quant ù son (r('rr, ill{.lrdllit le i1l'lI"C eUt' Ùl'pUb lin 

in l,lItl cl '·jù, il allonrlail ccli' déchu';llioll, 
Mailltl:ltO,nl "Ill: )1/' llI'ait il 1011 �~� "anglut) ; d turum': l" 

TloltÎl" !ie lui.ail, )', 'l'l'clan!.. I:a douleu!', �'�I�~�~� dCIIlJl1ù:\ 
I.JUiI : 
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- Mo.îlre, VllUS voulez me m\JllllgCI', je l, comprenus 
bien. Pourtant il faul que je sache. Parlez donc, je 6erai 
courageuse, je vous le promets. Quand cl en quelles cil'­
constnnces avez-vous Oll connaissance de l'aITreuse nou­
"l'Ile? 

- Hier malin, madame . 
• ,l'avais chargé l'inspecleur ue poliec Garein, uont je 

tonnais 1'!talJil('l€:, d'effl'cLuer dalls Loule la r6gion, 1<·s 
rochel'ches oncernanL M. Ferril:.r.1s. Or, hier, qu'ellu 111-' 
fut pus mon (:molioll (Il recpvanl t'.l mol la .onique. 

�~� .le vous aLlundH IIU plus tôt, ayrtnt un IH?soin mgl'IJ!. 
dr vous voit' .• 

- CamIllo bien vous I)cns 1. jc n'hé8iLai pas il lai::;sèl' 
,!uelqu $ Iicnts importanls pour le l'cjoiJldre aussitôt. 

�~� C'esL alors qu'il m'e>.pJ.quu quo rOll \cuait do repli­
dlcr, il une quinzaino d" kilolllèln's, Il' l'urps d'ull !t01l10\;: 
(PH' louL permeLlaiL uc noirl' rl'lui dl' votI'" ntalheurl:U', 
(poux. 

�~�l�\�l�r�i�c�-�L�u�l�l�i� l' fri,:,ollll,llungu"JlII'lIL puisd une VOiXbOUl'<l1l 
r·lle rcmurqun : 

'j M. Gnr .. ill pouvait doul'I', �i�l�l�l�'�t�~�l�l� llHI. pas de III 'lIIe 
l'our VOliS, mon rher mUltl'l). Vous COIUI.IÎ. ·sil'/. �a�~�s�~�l�.� 
j:d\11ond pOUl' drlJ 1'11 �\�1�1�t�'�~�l�l�I�(�1� de l'idenlilil!l'. 

- II (,iriS, J\1adul\ll', ('Il raison dl! la longue iUllllél'siul1 
'11Ù1 subi le uHlavl'c, les vt'Lcm 'nLs bOill déchirés l'l Ill' 
l'onLi 'uncnL auclino pil'ee d'identité .. 

1 LI) llIulhwl'oU est li }leu près méconnaissJblc ... 
_ �~�[�O�I�I� ûÏl'u qllolll' mOl't alIreusr 1 gUlI\it laril!-Loui!i t' . 

• 1' plul·il don qllL la Irllulilé VOIIl' 100'dlli.,c lit! 
_ ,{,\damc, jl' doi: ('U 'on' :1jOUll'I' à \ooll'c (lllltil'ill l'n 

1>\1;\ donnant d 'l1lltr'Pl> di I.:d l. . 
Il' p:lrlÏl' du ViRllg llIWHIUC, \'rillsClIlhlablulIlcllt 

!'IlJ",/(;C par l'hulicc J'UII l'llUlorqnCul'. 
Mois oJOl':l, pouL- "ll'o y a-L-i] l'J'fOUI'? intorvinL 

(:l'l'lIluin pris de pili6 dcvollL r ltondrClTIl'nL do sa SUJW'. 
(' 'l'Les, jusqu'ù J'urri v6c do Mu ilre 'J'tùlllonL, ?If urio-Louise 

'l' croy(lÎL t.int:lJJ'l'UlCnl liÙ\'l "l' dc lOlile oftt'clion CCl\'('l's 
'un Hl,lri Ilwi .. m"ÎlILcn:LIIl, �ù�a�l�l�~� le ' ' l',llLd Loulo\'cnlCllll'ut 



de celte fm tr:;lgique, ç;lle oubliait son reSS"ntiment et 
s'ilballdonnail à sa. doullur, SOl.'lS chefCh\lf �~� Ill, wasql.ler. 

L" malhlluf s'abo.t, �a�n�~� sur Edmond. orra:ot el a.bandonné, 
u'ulail-ce p!:\s l'cxpi,\lion qni fail oublier le crime du 
roupable ? 

gn co cas avai'-rlle le droit de refuse l' �~�o�n� pardon à 
celui qui, il coup sûr, l'avait désire! �a�v�~�n�t� de mourir, sans, 
loulefois, oser Jo sdliciLcr'? 

CCP( nd nL le noL.lire sa MUait do ropon 1'01.\ l'ohjoc! ion 
de Gerlllain Cuntenny, 

_ �~�l�n�l�h�o�u�r�(�j�u�~�e�m�l�\�n�l� l'idl nUté dn malhouroux I).ont nOLIS 

parlons, me semi,le nctlr:lrncnt établie. Ce fJui resle du. 
linge cl des vl'lom,nl s ost absolument conforru aux 
indiÇl\Lic ns ql! VOUf: me donnai cs, madame, IOrll de �l�~� 

di 'parilion do M, Frrril'r s, S" corpulence c L la �m�~�m�e�.� 
la l'lIOV 111)'0 osl do coulou!' idenLique. 

« Cerlc!:i, la pr!.1uvc abs'llul', ilw[uLl1ble, mnnqUf). Néan­
moiJl'; j" sni!> (',onvainclI qll P Garein n'a commis aucuno 
(l1)'.'lIf n In P prÔVOIl,mt, [)'ai\l curt; il n'utlra([ quo volre 
�[�l�c�I�'�J�I�I�i �5�~ �i�(�)�n� pOUl' enLr,'prcncl re IIne (llfJuMo �o�f�I�l�c�i�c�U�e�~� 
pnisqllc. 1I61a8, il Vft hien falloir "n tcnninet' pflr là. 

m commo �M�a�r�i�c�·�L�o�u�i�:�l�~� !iurlltluLail ot Ct;quissait un 
ge5le dl' prote;;ta ion, il pour 'lliviL : 

__ lloESUr\)Z-vOU'>, maù InlC, je nif:' clwrg) ue toul. Si 
VOliS 10 voulot bien, j'6dJ(l.f IIller ... i un' hi!hOIl'O d'accid -nt 
tlont nul ae doulera cal' je �&�u�i�~� nr.suJ'ù uo la bienveillanco 
du Parquùt, 

« l 'JI haut l:rl1 on �S�~�\�\�1�n� �c�o�m�p�l�'�o�n�<�l�r�~� ((ue �v�o�u�~� désirez. 
lai n' la v('ritl' \lUX, ( lll'iositôs mul �~�C�l�i�l�a�n�l�e�.�;� t{ui no manquent 
jum;t'u do Sr) �I�n�:�l�[�\�l�r�c�s�l�~�r� t'II plrod eus. 

u I)l 'S l'in3l,1I1l Oil l',lli hi choisi n'cnLrnvo nullemenl 
l'aclion tI(, la justice, ecHo-ci n'a auculle raison do I10 

point l':\t'crplol', Or nul ne. fiait cc qni ,,'csL �p�a�s�~�6� aux 
" 'l'ourc Ill'q u, 

Main\.cllant �~�I�;�l�r�j�c�-�L�O�u�i�3�o� ne protciiluiL plus. La lôta 
euchée enlr' �s�~�s� n:.ain; criilpflei, dll pleut'ail la {ln dt: 80n 

gri.lnd amour ü �l�'�i�\�l�I�é�i�l�.�l�l�l�i�~� ,emplIl d" �s�c�~� illu j lU'>. 

Aiu .. i c'uluiL pour :ilioutir Ù ('/Jlal à celle comMio 
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m ilMbro, qu'ell e avait toùjours sacrifié ses rlésÎrs à ceu),: 
d'Edmond! 

C'éta.it en vaitl qu'elle avait cllac6 sa pel'sonnnliLé 
devant la d'JJ1l1C, qu'clle hli avait prodigué son amour ct 
son indulgence ... 

A l'inst,mt supl'ème avait-il song6 il. elle et à Lucl ? ... 
- �V�o�u�~� avùz absolument: rai on, mon chol' Maitre, fit 

enfla doucement Germ1in Cunlenr,y commc s'il eut craint 
fIue le sun do sa voix: no vint brutalement arruchar su 
sœur il son douloureux recucillemenl. 

« Nous complons Sl1 r vous pOUl' Vous substituer il nous 
C'n ceite douloureuso cireOn5hncf'. Nous vous dO!1nons 
pleins pouvoirs, bien conv<1ln)u:-; f)lhl vous sauvegJrdorez 
avant tout l'honnclll' de Jo. !o.mille. 

Ceponclnnt Marie-Loui;c dcmour.'llL toujours eJ1ondrée, 
;russ! tottro Talmont. h'ureuJ{ d'avoir enfin tormlnÔ sa 
�m�i�s �~ �i �o �n�,� so hâl,t-l-i1 de prendre rong;·. 

Ce no tut qu'lin long moment plu'! tarù qllo 10. jeune 
remme, l'clovant ln I!te, [l'aperçut de son d6parL l't comme 
rlle trossalll ait, Germain so lova ct pOnibJemcnt vint 
nuprM :'cllc. 

- Allons, M nrio-Louis , sols fOl'te. 'l'u 110 peu rion 
l'entré 10 �)�'�l�(�l�~�s�6�.� Subis-la dOllC rnnls l'ognrdo D.VOC conllnnce 
l'avenir. 

« !/av(.nÎl', l','ost Lli cio: son honhollT li nMllI'U. Et. li Y 
:1 Li,?n lb. do <]1\101 abilOl'bot tous le. in&lt IIls d'un cmur 
tltlcctuoux comme le tien, murmura-t·1l tn lui car'Ji>8JnL 
douce mont 10 front d'un geste tondre. 

a Lo malheur nous a d6jà �l�'�J�p�p�r�o�r�.�l�l�~� .. C'o L oncore lui 
t'luI fora quo nous nous ni01l'rOnS mlcux 1 

ClIArl'1'RE IX 

Huit ans d6jll 5'étal(,nt �~�c�o�u�1�6�s� depulFi qut ln mort 
d'E'drnond Forrihros avait 6t6 onll'il'llomont cons �a�t�~�o�,� 
Maft.t!) l' ImonL ayant roconnu Il) forps. 

DOV,QIIO VI)IlV. Mu-ic·LouÏ!o n'ovlIlL J'1?A quiet. 1l0Q 
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frère et tous deux Nant tonlb6!! d'accord pOUl' 110 point 
demeurer aux 'l'ourrlle:, ils habitaient maintonant Paris. 

Maissini l'un nil'autrc ne s'6t;üt benli la courago do restaI' 
dans la propriüté Sami.iale, pal' contra ils ne s'étaiont p:.l.S t 

�r�é�~�j�g�n�ô�s� à la vonct;'o. Malgrü toul ils ulfnaicnt celto gl'anùe 
maison peuplée de �l�~�u�r�s� souvenirs d'onfaneo; ils l'avaienl 
douc louée cl s'étaiont �i�n�~�l�a�l�1�6�s� ill'assy, dani'llln pelit hôtel 
parti ·lIliol'. 

Construit ollll'IJ GOllr al jardin �s�o�u�~� 10 Se.:ond �~�m�p�i�r �, �'�,� 
10 bâtiment �a�v�a�i�~� fort gr.md uir av( c sa foç do de piu! rI' 
hl:\IIChc lrvuùo do h uLes �f�e�n�û�l�n�'�~� aux volets de bois pleill. 

�D�e�r�r�i�~�r�J� s'ôlcnd:lÏluno l:ng' pdous' en fOl'mo do tOI' à 
cheval qu borJuienl de ravis,mllle' l;orbl i\l\)!-! do 110UI'3, 

L'endroit otait culme ct r"llOlwnt ct c (>l&[t. lû, dans c' Ut' 
((iSCl'êtO l'UO du Ranelaglt qUI! Uer.nain, Mari J. Louiso ct 
Lucio vivaient �s�a�m�~� heurts. QU'lnt U ()t.\niol, il accomplissait 
!.vn lirrvico milit:}ll'o. 

Murie- LouLso avait rt:Ll\mv(: �q�\�l�o�l�q�u�c�~�-�u�n�'�J�s� do ses 
:lIleil nnos rd;lliens mllis Cil rai'(m do son druil clio /lI' 

l'ompluifl'lll dan'! IIIlO j'olraiLo à I"JI! pros absolue. 
ElltJ 11 il �'�~�i�l�.� i lit 1':'CGùpLlon qu"'n Llvcur do doux llil 

1 rois omil's .,ùrr:; l;l p,lrilli Gullr. 'i l'Ile apprucluit Lout 
p,IJ'Liculiùrrm('nl Hluncllll Val'1in dont le l"lI'<\ûLèrJ ÔIPI l' tran" l'·lvait. sf,duitf!. 

BlanclIl: citail plu:l jellno qll'cU .. till C illq alilluos. �~�r�~�l�1�'�j�6� ;a 

un avocat de Lalonlllllo p:l' s:ùL pOlll' UH!' cl 's plu,> spiri­
Luelles dans le �r�{�r�O�U�p�r�~� qu'('lIo fr6fjllIJntilil nt il faut 10con­
nl lro quO' rctto r6putution �n�'�(�~�l�:�l�i�!� l'n l'Ion IlRurp60. 

PourtunL tout d'alwrd 1(:1:\ l'l'hl.iow; Olroitps qu'ontrc{.(1' 
n:tlnnL 10., rlOl! joullcfl feUlllles, �d�Ü�G�o�l�\�,�~�(�l�r�t�u�i�r�'�n�L� La nt IlJur., 
l'aracl ru:, 'laient �d�i�~�'�e�m�b�l�n�b�[�(�)� .... 

t tancho av.liL do\Ï1(' f!U'UI1f.' d')Ill, ur inconnue pouvait, 
Sl'Ulll, condilllln"r a h l'I)('lu"i rlll IJO laquello olle. corn· 
pluÎsait, uno �l�~�u�n� ' femme fJllO 10 tomp'! u'rr.\1I. ,ln COlt if) ["'r. 

<.: 'rles h mort d'B Imoud Fcrriuf'ol'I 1111111, lil il l:XpllllUflr 
lin toi ch Ih'1'tn ; pourL,lnL Illaoch' n'avIlit 1)(1 ru lIIquo 
Il'J fnmal'Ij\J>'l' flUO ,.Hooi, mOm) on sc!: IHomonts dl' 
�l�O�~�l�o�.�/�l�I�'�o�l�t�"�,� 1 uÎIJ·Loui ,n p.lr!ail du �ù�i�~�p�'�l�r�l�l�.� 
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Il allaitèLre qualre houl'(.s lorsque, ce jour-là, Blanche 
arriva l'ue du l'aneJagh. Maric-Loui.sc l'accueillit, les 
mains tendues. 

--Comme vous venez tard, potite amie, fil-elle d'un ton de 
rt'proche landis qu'un fugitif sourire passailsur ses lèvres. 

- J'ai du laire une course pour mon ruari, expliqua la 
jeuno femme. 

l' Et cela m'ÏI'rüait d'aulant pills 'Jue je �v�o�u�~� uvais fiÀô 
l'CndC7,-vOUS pour aller au Dois ... 

" ,I c me doulais bion (lue vous �~�o�r�i�t�'�.�G� prùle cl 'lue vous 
lII'aLLcndriCl, .. 

- Ohl cela a si pou U'impol'lallee. 
- Alors nous allons au BoiH prolldre lu lhé ainsi qu'il 

"'lait conveou? 
- fai.. évidl'IlIJlllml, reprit Ja maru rio Lucie 1lJ\ peu 

"urpriso uc J'insi.ilanco de son amie. L'apres-midi n'est pus 
lorminü. 

Dlancho Varlin l.lit �d�ë�c�i�d�(�~�H�1�o�r�l�l� bizurr>J ce jour.lù cal' 
J'acceptation do Mario-Louise parutl3. réjouir. 

- VrrlPl \ ile, 1I0US �e�<�l�U�~�C�r�O�I�\�.�:�I� dans la 'oilure, conclut­
j'II0 guiomenL. 

Le. c!cux jouncH J II\IIH;:; étaienL �~�c�u�I�Q�~�.� �L�I�l�~�i�c� assistanl 
., tm ours. Biles avaient à poino pri pl co dans J'auto d,· 
nI lIIeho \ arlin que c( Ll e dOl'Oièr.l roprit do :;ou mÙIIl' 10/1 
l'Cl'rvelé 

- Ah 1 wa �"�'�I�Ô�[�'�I�.�~� l'Ilario-Louise, \OUI> III' pouvez. s.lvoir 
a {Iuct point. j'appl'{'cio 10 dlclfOJO do voLre l'olr.tit('. �~�i� VOU!; 
'OllS r, lIuiez !'Olllptt' de la vie lr(:piùalltL {lue jo lll('ne, 
\ OUs mr plaill!lril'7., 

'\lois, amie Blam:ho, JO 1Il1 vou.' l'OrU80 nullemonl 1U..t 
'olllmis'I'"tion. CI pelldllnt.i ou tic., lollclll 'n lnalhcu­
J' liS " (\Ile ne m'illlilez- vou , .. , :-iurtc:.: tnoin 

_ Ah 1 bien oui, (,cla cal fn('iJo :, dlro m.lh quand on ... l 
d riS �l�'�r�n�~�'�r�,�n�a�r�.�;�(�\�,� on Ile s'appal'liOl t plus. UIIO �v�i�~�i�l�c� l'II 
appelle UI10 aulr,'. 

_. On ptlll loujours l'üagir lorsqu'on le d �·�~�i�l�'�t�.�!� \'1".Iiult:nl 
rt.lmurqull Marie- Louise en souriant. 11 110 fllul rh,!) e:'(J-
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Décidément, aujourd'hui, vous n'êtes jluére corn­
patissanto, nt Blanche Varlin d'un ton bou,deur: 

« J"li bien LorL de vous confier mes ennUIs pUisque vous: 
les jug z &: 0 , �i�m�p�o�r�l �~ �n�c�e�.� 

_ J tl.voue cm e1IeL, petite amie, nc pas être très émue 
pOl' le récil de vo; S ulTrances, On peut toujours modifter 
�~�(�. �n� genre d'cxisl' ncc. , 

_ A moins quo Lous ne sc li;;-ll cnl pour vous en empêchel', 
C'est ce qlli Ile p,lsse acLuellement pour moi. 

_ Sau'> doute cxag(:rcz-vou:; ... 
_ �M�,�l�Ï �~� non, jo vous assure, Mari0-Louise. Je no suis 

vraiment paB mallress9 de mes ae .cs. Aio;i je complais 
b eu partir en vacances plue; tôt quo de couLume ... j'avais 
déju obtellll �l�'�a�(�'�q�l�l�i�e�~�3�C �' �r�f�l� 'nL do L(!on lorsq' l 'hi :r Qùorges 
ost venll cllamba/'der lou,; mes beaux pr'ojo.s en nOUf:! 

anllonç'lnl les bions. 
_ 0 or:.jes ... votre beau-frére? queslionna vivement 

l\lariQ- Louise. 
_ Lui-xru:mo. 
m CP �<�.�l�i�~�a�n�t� 10 l' ''grtrll do Bl.lllCllo Varlin �g�l�j�q�~�:�t�i�l�,� our su 

(Qmpag/ll, �\�'�t�'�n�\�'�c�l�o�p�[�l�u �l�l�~� LouLo, maie; ceLLf' dorni':'f.) ne s'cn 
a JerçuL point. glln l'epri', : 

_ t,1. Val'lin a done des projets? 
_ Il l> hs, ou: �~�O�U�p �l�f�;�)� Uhncho. Et c01lx-ci no vonL ,1r. 

luincllIp.IlL p'JinL SiUl plillcl' ma vic, loul au moins avunt 
un cel' ain Lertlls - jU l.{(:G pluLôt - li Ile pudo l'ÎCIl moins 
quo de 50 maner. 

-Ahl 
_ EH hicn cotto nouvdlo no semlJln gutJro vous 6Lonncl' 

remarqua Dlanche Varlin uITr:cLunL <l'NI'o dupitéo. ' 
- Mai.; si ... Mais s; ... Soulcment vou:; no me laissez pfl::l 

Jo l empl <10 VOU8 l'expl'iIll Pr. El qui ÙOll C 1\1, Varlin 
�(�:�p�o�l�l�~�l�!�-�l�-�i�l�?� 

Elle \I,. rlail ,l'un lon lntlifT 6renL t',il qIlO! ecpcndant 
Dlaneh': ne sc 1 tÏl,J PI1,' pl'J)lldr." Un) vivo rougeur venait 
�(�~�n� cltct. de f:v lorcl' lu \i "Ige d" MUl'Îo-Louise cl ufin cie ne 
pll:\ OLI'<l oblig60 ùe h: l'cTI\Urqlld', Ulancue détournu lu 
LôLo, 
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- Jene sais. Mon heau·frère ne m'a honorée d'aucune 

confidence. Il juge snns donto que j'en suie; indigne. 
- Pourtant M. Varlin n'avait aucune raison do se borner 

à des demi-confidences, reprit Marie·Louise avec viva­
ci1,6. 

JI (n a cerlainement une puisque jo �n�~� sais rien d'autre. 
Peut-être se méne-t·il <l'uno �i�n�d�i�s �~ �I�'�é�t�i�o�n�.� 

- �C�'�e�~�t� peu probablo Clr vous n'êtes pas femmo à en 
compromettro une autre. Je ne crois pnht quo cc soH l111e 
mobile lJui a diclé l:i conduil e do VOU'/' beau- frère. 

- Vous le croyez sincèrement? dcmnnda la jolio Blanche, 
semblant tentée c!',lcccptor cette �h�y�p�o�l�h�~�r�e�.� 

« Alors p ul.-6lre y a-l-il un �a�u�t�~�o� explication ù cetto 
mani'rc d'agir qui me choque: Jo 0.oi5 avouer quo ma 
cur,osit6 est p :f[lIée ... 

- Blanche, il r.e faut pas garc1pr ran unD ,'1 votre b 'an­
(l'ôre do ce petit fn,Îsserncnt. Chaclm db MUS n. LIen le 
droit d'ovoir un f;('crut ... 

Le ton �m�é�j�u�n�~�o�J�i�q�u�o� de �J�l�r�{�a�r�i�~� -Louise nt h'e [jaillir 'cn 
amie. 

Ello avait raison. Chcrrher forcer la pf'nsh' de.l o1ltres 
n'ôlaiL-co pas, �~�n� Ilul'll]uo ROI t ,', com:Mttle UM il délica­
tesso et s\lrtoul, r;:tiro unD matn �n�i�~� hm o;;n ''i 

En e momont n'61 al L-cc pnR unilln.'mcn' �d�a�n�~� le but do 
Bati [/lire sa curio!iiL6, ruriosÎl6 pourLanL d(nutlo do 
mél' hancelé, qu'ollo n!l'octnit 1 n 'éril'UX mu('ont ntement... 

F .. n forçant Maric,-Lolllsc il plaid! l' la eallso rio Gc!)r es 
Varlin, olle pouvait jugl'r do 1>on indulgonc.J il 1'66ur<l do 
elui-ci. 

R1l30 sans doute, rn'üs ruse qui avait ndmirnhlrme:nt 
réus i. 

LI) r glfc\ inquiet do Mnrie-Louis'i �t�'�~�v�~�)�!�l�i�L� on (J1('L à 
son indi ,t'rMn amio 10 t ndl'o int6r4t qu' Ilo �p�O�l�'�l�l�l�i�~� à 
�G�e�O�l�'�t�~�e�"� V<tl'lin. 

Cop ndunt [0 désllrroi de la pau\l'e 1.nie· Louise était 
sl �v�j�~�i�b�l�o� qllEi B.an he t'n dem, llrail M'Toe. 

N'QVllit- lIo pali tté �i�n�c�o�J�l�s�~�(�l�u�r�n�l�e� cl'<lgir nin i? vait· 
ell0 10 �d�r�o�i�~� do Jouer avec Ml cœur de son amio, limplolllCllt 
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afin de se ronseigmr't Marie-Louifle a .... ait été assez arCigée 
sons qn'rllo se mêlât. de lui créer un nouveau chagrin si 

éphémère qu'il fùt l,. . , . 
Blanche avait en c!lot �~�l�g�1� sans réfleclur ct quelque peu 

modifié If'S pai'oles ùe <"Lorges Vadin. Ce dernier qui 
habitait avec fion frère \:ll sa belle-sœur, s'6tait lrouvé, 
au cours d'un cnll'etien récent, amené il parler de l'avenir. 
C'est alors qu'à llIols couverls, il avait rait ullusion à Ull 

projet do mariago qui, birntôt, poul-i'!I,]'", morlin rail sa 

�f�:�l�~�o�n� de "ivrl'. 
PiC( ée au jeu, W,lIlchc b'ulail bi.:n promis do [aire elle 

IOLOI\! une enquêLl) qui la IL (Irait sur l'identité de S,l 

futurn belle-sœur el commo déj;1 l'lie avr.il remarqu," 
quO Grorfi ,; oll\'1al'ie-Loui:;e �é�c�h�u�n�~�c�a�i�c�n�·�.� certains r gard,.; 
plus ltmgs ct plu tonrh'es (lue n} l'autorisail la simple 
"ourloi in, olle avait �a�u�~�s�i�t�i�Î�l� [:<:11'1 rl\1l<) (, UII plan. 

Mninlenanl, pleine cl..: rl'rTlDrds, l'Ill' Tl I ' !lavait. romment 
J'achr'l,!1' �~�o�n� incon.séf{ucllct', 

_ Dah 1 Vous aV(l7. l':JiRon, \-LI1'i,'- T.lJlliso. Quo (J()orgro:; 
�~�a�r�d�(�'� donc son �~�e�c�l�'�e�t� pUiH]Ue lel est sun tl6 ',il'. �~�r�a�i�i�i� pelll­
,'.tro c:;t- i 1 déFi �p�l�l�1�~� en con!\.lllr'c "1. l,lm!. à l'heu, e v,l·l- i 1 
nou., !-if. Il iOor �d�'�u�n�~� ronHrlcnco. 

_ Comment... Lou!. à l'houre? b:dbntin torin-Louiso 
hrusqucmrni inil'l'di"'. 

« Nous III vrrl'ons donc? 
_ Oui. Il m'a promis de vlluiI' prendre 1 lh6. 
- fais ... 
__ �D�'�a�i�J�l�r�u�r�~� nous void presqu', l'l'ivucs, intorrompit 

Blunc:hr. 
En l'fIol, l'nnLo "ynn traversé Il' nois vC'1ait du f\'cngagl'r 

rI,JOs l',; 'I,clllUU où s'(,l .. vait 11' rt'"tnuranl il hl modo quI' 
Blan"')f' Varlin avait J(,qign" �~�l�l�l� chll Itr!ur. 

p,lT Ct' bpl ::Irr'''',- midi Uni! 1'011110 �"�1�t�"�~�~�,�l�l�l�t�,�·� ,'y pre 11il. 

cléj", 
_ Ah I]ud l'nnuÎ 1 murmura ni il O('hc , mùuGsnde, n 

, :1l1 :Jnl il lerrl! .. T.uoais nons no pourron nOUlI rolrouvof 
()nml UTI' foule pan,jlle 1 

Ccpl'r,tlanl .1 'Irh. Louiso dest. 'lIùalt i\ son lo Ir rio voilure 
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et toutes deux 50 glissiirt)nt à regret uLre les rangées de 
LabIes chargées de fine porcelaine, mais un homme de 
trente-cinq 1ns environ sortait du restaurant s.) dir.igeant 
ver' elles. Uétuit Georges Varlin. 

De taille moyenne, mince r.t nerVflU>., il porlait aU1<; 
élégance un costume sombrJ de coupe impeccabJe et SOli 
visage pâlo qu'éclairaient de beaux y('ux d'un bleu gris 
do lavan,le (wail \Ioe �l�~�x�p�r�(�'�s�s�i�O�I�l� r" v('\1!;" rJui J'ntTinait 
encore. 

S'étant incliné devont 1,'5 deux amit'fl, il flHJrlTIllra . 
mi-voi..'<: ; 

- ElU! che, il n'y a plus Ilucun.; pJucn slIr lu l"fl'i\SSO ni 
au rez-de-chaussée. On nOU3 ofTr(' 11(1 salon ail prl'miel' ... 
Dois-je accepter? 

- Non Dioll, oui, puis'lue nous n'avons lWS 10 choix! 
floupira Ja jeune fomme d'lin Lon r('sign';, ("o:ame si ('lin 
ronscntuit un imporl:l.l1t sucl'i[j('o. 

C'est qll'en olTet il lui déplilisait de ne poinL Mrc ml'Ifo" 
à Jn 10ulo (1)i eo pressait cn has, pllisquu c'était. là qlte 1)1' 
(·olll·entrait. l'animation du li<,u ot elle aiJlIiut tan' ,'tri' 
regardé , nt! mirée, la jolie IlIalJche 1 

Wlo n'avait point d<,rnandé 1',IsRcntiment de Marie-Loui:>e, 
:,uro que c<'llc-CÎ no feraiL ;1\11;UOl' OhjN:lioll. 'i'(:lail-oJ]c>, 
point toujours do l'avis {{·néro.l? 

IJ6jà un m..tllru d'hôlo] s' mprcssmt t, obs6quicux, 
(;onduisait Jo petit groupe. 

Blanche sui vnlL, maussurlc, m,tis lorsqu'ello cuL pénétl'ô 
(Inns Je anJon, olle no put rro!,(lnir un goste de �s�u�r�p�r�i�~�e� 
heureuso. 

Lo liou "Lail, cn ptfc'L, tO\lt particlllit.,r(llll(·nt l'avissiJnt. 
Avoc BOS daires hoisorictl t !!ll Llrgo !J;tio ouvrant sur 1- , 
verles [ronduisons du Dois, il rnillait 11\1 violent con ras' ,. 
ay c rI limaLion dll rl'L-de-chau'l;é.:: l't donnait un toll 
impfl)ssloJl de calme quo la frivole ,ilancho V"lrJin, c1lr· 
mi·me. ne pouvait y Iltre inscnsihJI). 

- Oh 1 noU!! allons ët.rc admirablcrn nt biün ici 1... 1\ 
dirait un vrai oill d'nmouroux. �~�,�'�e�s�t�·�c�o� pas, �M�a�r�i�l�~�- Louis" ? 
·'cxdllmn·t.clJ 'ln 50 reiO'lronn "MS SOIl ami'. 
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Mais celle-ci ne ]'écout:üt pas. Debout devant la glace 
faisQnt vis-il-vis à la grande hair, elle enveloppait, à la 
dérobée, d\m long regard trisle, Gl'ol'ges Varlin occupé fi 
donner des ordres au ma,tre d'hôte!. 

(Jn fugilil sourire pass l sur les liJvres do la jolie Blanche 
et se rapprochant de Marie-Louise olle glissa doucement 
son bras sous 10 sien, l'enlrainont vers la véranda. 

De là on découvrait prCSf"{110 cntii:rement la terrasse 
d'où montait un léger brouhaha. 

C.pcnchllt Georges V!'lrlin aVDit achevé de donner ses 
ordres clIo domestiquo s'étant éclipSA, il vint rejoindre les 
deux ,icune3 CcmmC's. 

Durant un inst:lOt ils s'amusèrent ainsi f.t énumérer les 
gens l1u'ils connaissaient. 

Boudain m.lnche pOU53:l une cxcbmatlon de surpl.so. 
_ Oh 1 mAis c'est !\1argù(,'I'ite Ohnchol f1\1e j'aperçois 

là-bal!. Il Y a des mois quo jo no l'ai renr:onlr60 1. .. 
u VOliS permottez quo j'aille lui dlrll bonjour ... 
Et. Rans nt.t.(·nl lre la �r�6�p�o�n�~�0� de son bcau-frllr" (lt do 

fnrin. !.-oui,o ello sa hrtt'\ \ "rs la porte. A l'inst,lnt où elle 
1'(Illrjr nuiL, c!ll) sc l'otoUrfll cl jeta, dans un fr.lÎs éclat de 

rlro: 
\f:Jrio-LouiRr, pl'ofitC1. donc do mon abs"ll e pOUl' 

contr ('r Goorg s. l'olll·f.'re BI'\ d6ficra-t-il moins do vou:; 
quo do moi. •• 1 "'splre bien quo tout il l'houre VOliS me 
nonie!'f'z C'J gr:m 1 RO l'rl 11110 j Buis, parait-il, indigne 
de r.onn itr.·la �p�r�,�'�m�i�~�r�0� . 

. \ Irio-Loui C III un Ffste ponr rotenir Fon amla, mnis 
d(lj, LI porlo so 1'(' .lrInait. )Jllf) cil "lit 5 ul,. a vee Georgcs 
Vorlin. 

Ln 'ntrnrl'ml J 5 pnrolc$ de sa �b�e�l�l�e�·�~�C�I�'�u�r� CCl dernier 
avait. IJU un f.:l". ln de �~�u�r�p�r�i�9�0� ot une cxprC'ssion 6lro.n;;o 
pltSS:l !lur �s�,�~�n� visage. 

_ Collll pttilo liL �n�~�h�c� fst VT:llmcnt d6conr ertante 1 
h �I�b�l�l�l�i�a�-�~�-�i�1�,� vi,iùl ment �g�·�n�~�.� �~�I�Q�h� P ut·6tra Ues·vous 
�r�J�l�u�~� heu �u�~�·� !l'Hl moi ct ve'-vou!! ce dont illl'ugit ... 

• ,1 �.�I�~�.� LOllÎ. ' ôcoultdt, lr !I 'muo. 
loul' uai donc .)(1 Cv{lI!l"oilJIl ûhit·ihi ilûub16l 
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Elle comprenait maintenant quo cetle promenade était un piège tendu par Blancha. Donc celle-ci l'estimait plus qualifiée qu'elle pour obtenir la confidence désirée? La jeune femme n'était point sotto. Elle devait avoir, pour agir ainsi, de sérieux indices ... 
une émotion pro [onde �e�n�v�a�h�i�s�~�a�i�t� :\1aric-Louise. L'ins­tant où il lui ullait falloir dlicidcr dl) son a venir élajL-jl donc arrivé ... 
Cerles, d(;puis longtemps, ello savait que Georg":> Varlin lui 6tait cher . .lWe s l'était avoué frnJ1(;hcmcnt, $;)OS �c�e�p�c�n�d�a�n�~� onvisager l'hypothèse d'un.: nouvelle union, tVllt elle avait pris l'habitude de cooiiidérur sa. vic comme irrém6diablement finio. 
11:t voili\ fJuo tout à coup l'avenir lui ..tppal'..Iissüit �s�o�u�~� un jour tout diff6rent. La mcll:llnOl'pho:io éi.ait si 30udaino qu'elle en demcurJ.il tout ('rhrôe. 
L'était un PI'lI comlIIe si, bl'wlquclUcnt, clIo sc fut dticou­vort un vis IgO nouveau. 
Ccp'-'ndllnL Goorges Vurlin s'étonnait du ",i\unGC do sa compagno el longui'ment, ardemment, 111'1 ('ootcrnplflil, houreux do sa présf.'nrc. 
Qu'eUe élaiL donc bello ainsi, ém\!c et palpilanl'l, III qu'il serait heureux celui qui saurait Ipgner SOll �c�o�~�u�r� 1 Sentant qu'il glissait il une rêverie �d�l�O�~�!�U�r�e�U�t�i�e�,� il lenta de ré;)8ir. JI no suva.it �r�i�~�l�I� des p( nsGt'S d.: Marif;-LoulslJ. Donc, Jusqu'à nouvd ordre, il fulluit ètre prudent cL /10 PU$ s'exposer à qcc1quc rehufIadc. 
Co fut beaucoup pur cOlllennncQ qu'il quesLionrn dl' nouveau, sans Cht'f.:hcr à masqul!r su curi(l[;ité : _ Alors, vraimont, vous no ,"ouIIY': pus I1W dire do quel secret il s'agit? 
Il évitait �d�l�~� prononrer le mol: moùamo qui lui semblait trop distAml, st: �c�o�n�t�e�n�l�n�n�~� du « vous» res[lPctUCl\X, mais peut-être la jeuno [emm.o no �~�·�O�?� �a�~�r�r�ç�u�L�-�c�l�l�e� point car elle r{'pondit �8�n�n�~� 'a naclIldro Ir .. ltallOn : _ Blunr.ho CRt lrt>s gdo, vous 10 savez. Elle s'est l1vr60 il une plalsanterio salis import.ancQ ... Iku.quomenL Marie-Lowae s'iutorrompit. 



Pourquoi disait-elle ces choses qu'elle ne pensait nul­
lemenl? En niant l'évidence elle empêcherait simplement 
Georges do parler ... 

Alors, prise du besoin de savoir, olle ajouta d'un jet 
tandis qu'ellc le scrutait du regard. 

- Blanche a un cœur exeeUent, mais elle est d'une sus­
ceplibilité un peu excessil'(', jo le reconnais. Or, vous l'avez. 
Ijuolquo peu lroissoo ... 

- Moi? �~�t� un lluoi fai::;anL, gr'and l)jol1? s'exclama 
Georges Varlin siucorll1l\L'nt surpris. 

- l!:n manquant do I:onflance à SOI1 égard, ce liont sc::; 
propres exprensioIls, Hé, oui, vous avoz, pal'aît·il, l'inlen­
lion de ... 

Mario-Louiso cul, malgro cIo, l'II0 hésitation ;'mais d6ji.t 
die 50 roprenait ct poursuivait: 

- ... Dû donnol' à Blanche Ulle bellc-soo:Jl', aussi a-t-elle 
le plus grand désir do savoir qui VOUIi aVOl: choisi, VoiH.I, 
C'est simpl " comme vous voy CI,. 

- �~�n� cHeL, �~�r�a�i�l�i� POUI'cluoi diable Ile m'a-l-OUl! ['il'Jl diL 
ùe LouL cv!a ... 

Il so tut, COIllIllO ul'Ileu!'o par Ulle penséo soudt\Îll() eL lin 
sourire attendri, pussa, fllglLil', !lUI' ses lùvr s. 

- Et �c�'�e�~�l� vous l'Ju'ollo a chargéo do monor ù bien c"lll! 
I.llquf-to? IH!(' id6mont BlanGlIC osL UIl peLile r01.l me exquise 
ut pleinu ù'esprlt. "\'c.;L-I·f) pas volrf) avis, amie' \lo!'i'­
Lc/uisoi' 

Jlsc pcnchai L \' ['t-; 4;Ue rt ùoucemenL J uÎ prlJuaiL les �m�a�i�l�\�~�.� 

- Ju ne s;Lis l'IIl:0re mui' peut-ûll'!' :.lvot.-vons raison, 
balbutia-l-oHc, houl'eusc do ollp OLl'oinLo qui la ravissait. 

- Vous ne r!cvi[wz point qllelle pst el1l!ü quo j'aimo.,. qllt} 

,ie l.iéllirerui!J avoir pour .;ompugll!.'? demauda-L-il à VOIX 
plus Lu:;.;c, 

L"nll'lllunL clio lu",l sur Ucorge:-. Vudiu tie::. heaux yCUl.: 

lnélam:c..llquco> Ilu'éelJ.il'ilit "11 cet ill"tant lUlU luour ue 
bonlte'JI' iUUbilé .. , 

LongUl'nll'nL leu!',; l'CHard!:! !le 4;l'oislln:lIL lluii'>, SUII, un 
mol, Ill",ll'La Ù �~�I�'�S� lU\I'el> lus HI.,Iim. llu'elle lui abanùonnalL 

�~�o�u�~� h �l�'�m�'�l�'�s�~�,�'�,� Murlu LOUllil' �r�1�'�Î�~�!�i�O�I�l�l�I�~�l�.� 
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- Doutez-valls touj ours de l' esprit de Blanche? ques­
tionua doucement et non sans malice Georges Varlin. 

- Je n'en ai plus 10 droit [ répondiL-ell e sur le même ton , 
.} 0 lui lrou ve plus que de l'csprit. 

- Bt Vous avez raison puisque, lu pl'ollli èœ, ct sam; 
douLe la seule, ell e n Si l devin 'l l' J'accon! de nos cœurs, le:; 
aspirations do nos ûmes ... 

- C'e:>l qu'au foprI, voyez-vous, ;nni, SO LIS des 1101101'5 

èvapol'lls, Blunchc nOIlS rossolJlble. 
- Il faut bion Jo croire car elle a sn Caire ail du moin!'; 

précipiter notro honheur, repr il-i l Yi vcm"nt. 
• Oh 1 certes, depuis longlempg J'ôtais deci,I6 b vous dire 

'amour qU9 vou':! :\V,),; [ait l111tre ùn mon cecur. J o voul,lÎ,.; 
vous rprélc\' les pal'OIOR d'adoration quo chaque jour je 
murmure on songeant à vous ... �~�l �a �i �s� toujeurs uu dernier 
moment, vous m'apparaissiez si gl'ave (jU il je n'osais, �s�3 �i �~�i� 

de peur ... 
�~� Pout-êtt'e m'étais-j e trompé oL avai i'j-.Îe pris pour un 

cncoul'agoment co qui. pouvI1iL hien n'être que do l'amabilil ô, 
- Ohl 
- Mais oui, c'est enfantin, ju le snis. Copendnnt, jo l'avoue' 

.fl't\nchemcnl aOn /Iu VOus cennai3sio/. touLes les �p �o �n �s�~�o�s� 

qui m'onL hanLé à volro égard .. l f) mu cenfoK;O san<; fausSl' 

honLe, bien sùr quo vous me pardonnel', l �I�l�l �(�:�[�~� hésitation';, 
" C'est pour cola quO' nous devrons garder uno profondo 

�l�' �I�'�c �o�n�n �a �i �.�~�w�n�c�e� il ootre bonne BJum;hc. �~ �l�l �r �,� a bion nevill(; 
qu'on d(:pH de son alli Lud" ln fil'r' mu,Jollu a v'l i L un t:f1\1r. 

'larie-Louis\) fiL un gest.o do prolesL:\li on. 
PourtanL 011 écoill ait, floll l' iank, Il';' moto d'aulOur (j lli 

joillÎl iiH icnt dos !ÙVl")S de l'aima, mo js bion1 6t 0110 l'intel'­
rompit Cil l'ollgisSln', oxrlui8r'nJonL 

- .le VOltS dôfen 18 do m l) f1 ùliol' �~�i� oul ragousODwnt, 
murmul'u-L -oll e Vil lui fermant les �/�( �, �y�r �c�~� rIo �I�i�U�~�\� dOÎ';L!\ 
d61ieaL l'l onl fU!jc ll\s. 

Sous qu'il s y pri'HcnL g,nde, Ill. porL e 'était ouvel' te ct 
m anche se gl i8:-<ait dans 10 �~�a �l�o�n�.� 

_ Eh hien, Mnrio-L OIlÎllt, le rJ't)js que y ·)US fûtes plur: 
lwbilu 'l ue moi ! Iii cll e g.!Ï rJlll ont, 
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Surprise, la jeune femme sursauta et d'un mouvement 
irréfléchi dégagea ses doigts de la dou;;e 3treinte qui les 
cmp risonoai l. 

Rougissante, elle cachait son visnge entre ses mains, 
mais déjà :Rlnnche était auprès d'ello et passant son bras 
autour de la taille flne qui s'abandonnait, elle rnurmUl'a d'lm 
ton de tendre afTecLion auquel il él;lÏt impossil)le de se 
méprendre. 

- Grande sotte, doit-on rougir du bonheur quand on le 
mérite? 

Et plus bas cllo ajouta, o.lTectant de nouveau de plai­
santer : 

- Allons, méchanto amie, embrassoz VOl 1'0 helle-sœur 
pour tout le mal que vous lui avez donn61 

- DJunche ... ma petite Dlancho, jo vous aima bieTtI 
balbutia ;\1 arle -LouiM Ferri 'l'CS, émue, n nouant ses bras 
au cou de la jeune femme. 

- ,1 ' l'ellpôl'o bion! répliq1la gaioment celle-do 
Cepùndnnt clio s'évadait de la ùouce titreinte, s'exclamant 

avec la m('me exquise bonne humeur, 
- Li" !nninLofiont l']ue nous en avons terminé aVIlC 106 

�c�h�o�~�(�)�s� �S�~�l�'�I�C�U�S�C�&�,� jo vais &onncr pour qlle l'on npporto 10 

[hé. Qu'cn pensez-vous? 
- Oh! mais oui, r.ùouncnL sc faiL-i1 !'lu'il ne soiL pas 

déjà servi? :,,'i'xclonw �,�'�~�t�o�u�r�d�i�m�c�n�t� Marie· Louise }1'orrières. 
Un {)Clnl (le l'iro mOI'{UfJur lui r6pondit, 
- Parce qu'cn sOI'l.nnL j'avais dit d'attendre mon retour 

pour l'apporter ... 
B1ùn'hu s'inlC'rrompil r:fll' 10 maltrll d'hôtol entra.it 

impofunL, portant d'un geste solonnel le plnlouu chal'llé 
do Iri:mdis"". 

CHAPITRE X 

, Dans la vas' 0 Mlle n �m�a�n�g�~�r� do 10ur u9partement do 
1 aVlln\lC do la Grando-Arméo, Iaril'.Louiso et Georges 
V:ll'lin .lchcvaiont de déjouner. 

!.Qur ma.rlqo nuit 6U �o�6�l�~�b�t�4� qu.t moia auPOIJ'&vant 
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et depuis, vOyQgeant sans ce9se, ils avaiont fait ample 
provision de souvenirs délicieux. 

Rentr ' s d' Egypte la s\lmaina précédente, ils s'instnlloient 
dans le luxueux ... ppartement quo Varlin aVJ.it fait prépa­
rer. 

Durant leur :tbsence, manche a 'lUit pris auprès d'elle 
Lucie. La fill elte était en orret si profonùémelt. attachée à 
sa mèr/3 qu'elle n'avait pu aCGepter sans c1wgrin la pers­
pective de la voir sc ramari"r. 

Blanche ayant deviné le drame de jalousie qui se livra iL 
en ce jeune CCCUI', s'était promis d'intf'rvenir. 

Et longuement, urrecLll eusemont, '311o avait conquis cette 
ûme ombrag ',use pL Lrop oimanle. 

Elle unil réussi ù dissiper hC1. ell o toute urri&rr.-pensée. 
Peu fi peu 110 l'avait en orret amonée II ne point consid6-
rer Vr\flin comme un ennemi, mais 'lin.:;i qu'un parent sur 
donl l' :l ppui ('st tout �<�l�c�q�u�i�~�.� 

Lucie étaiL lrop bonno pOUl' �r�e�;�u�~�e�l�'� do rendre hommage 
aux quulit6s do son beau-pùro cL puisque dl' lu; dépendaIt 
1 bonheur de sa cMr maman, il ne lui l'l'stail qu',\ se 

, résignor. C'est ce qu'ello avait dOliC Lût d'ussel. L01l111) gruce, 
somlliO toule. 

Ce soir·là, la jeuno 0111' devuit rcpt'pndl'l! sa place au 
loyer mutel'l1el, �3�\�1�s�~�i� )\!arie-L'miRc ù qui lu suparatioll 
pesail lourdement" ôtait -eUt' d '1 Il 11 11 < 1lI' joyeuso. 

- Mn ch6rie, pnqscras-tu mp chercller cet upl'ùs-midi? 
questionna Guol'gcs Varlin en 50 lovant. 

�A�d�m�i�n�i�s�t�r�o�t�o�l�l�r�-�d�~�)�6 �g �I�l�6� d'tll1l' important!' romp:.1g'nie 
d'as::!Urunccs, il avait repl'is Hon sprvicc .. pllis son retouf 
et �M�u�r�i�o�-�L�o�l�l�i�~� rh:HILlo jour, allait l'altendl'' au LUr<lHu. 

C'était là. un jeu put'ril d'amoureux dont tou:! deux 
l'l'amusaient. 

- Non, pas uujourcl'hui, j'ai I.an li rail' id, l'l'pondit lu 
jeune femme ('0 souriant d'un uil' '(mil .• 11J ne sOI'lirli point. 

Elle semblait si contrite quo ROll m,Id s'appl'ol!illl vi vu­
men', d'clio. 

- Alors je rent\orai tl·ôs vile, conclut-il cn \ID long 
bai el'. 
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Lü. millute ll 'apl'ès, lI1arie-Louis/3 le suivait Lendrement 
ùu ragard p l I' la fenêtre entr'ouverto. Son bonheur était 
absolu, aussi s'atlardail- ell e avec joie en sa douce flûnerie 
"L maintell 8nt sa pensée duviait sur sa Illl e. 

Soudain la porle s'ouvri t dev;1ot l Lt Cemmo de chamb,'e. 
- Madame, voici uno lettre qu'un llOmntC vi enl <l'ap ­

jlur l.er pour madame, murlllura la ùomesLlquc en désignant 
d'un mOll vement du mentoll , ulle enycloppc �C�r�o�i �s�s�é�~� qu'oJlu 
�p �I�' �\�~�!�;�c �J�l �t�a �i �(� sur nn plateau. 

- _\11 1 ... Quulquo quémandeur ... 
- J o ne sais, Tuai::; il Il bien insiHlé pour sa voir' si madamo 

LI aiL soul ' ... 
- Ti ens, (;'Ol' t biZllr ru .. . El il est là '? 

- Oh 1 l1 (1 n. llll 'a [l as voulu all ondro. 
�~ �u�r�p�r�i �s�c�:�,� Mari e· Louiso hésitait il tl 6cacll oter coLLe cnve­

\(;PPO malpropre où cOlil' ait tlue il\ 6L:l' il'Li ol1 trac6e ù grands 
l l'd i ts BllIl o.droits. Sans dùute contenait-cli o l'appel élnou 
\ 11 nt d'Ull Hl ulh ùul'Ùux; il fall ili t donc ùtfe inc\ul;;coto. 

- l\Ion ' j, fll ,ol le agacéD do la curiolli l ', de la ùomesLiquo 
qlli sc �m �, �l�I�l �i �l�' �c�s�l�a�i�~� sans discrétion. 

L'rl1vuloppo contenait lin bill .. t hrl·r, {'.Til pur la main 
1!lIi uvuit tri\cé 1 �;�\�d�l�'�l�' �~ �S�I�'�.� 

" Quelqu'uJl qui UH �~�a �i �t� tr es lung SUI' les év �'�~ �J�l �o �J�n �e �J�l�l �s� f]I Ji 
l'.l' son t déroulôs aux 'l'oufl' ll es dUfanl la nuit du il! j all ­

\ icr 1(127, VOli S altel1 rll' a aujourd'hui :1 quotre heures ù 
1..\ porte de Saint ·OUC'Il. Nt, m"lll l""! (l 'Is dn ' l' IIil ' ,:,Jron vous 
; pprenùl'<l des �(�'�h�o�~�'�e�l�'�l� I. I'<.:S Ij ra \'l'S qui vous iuI,Ôrt'SSI'ronl, 
\ h UIl\ Pll l (,t quo vou:, rl\ "/. ml �{ �' �l�'�~�t� 1l I' lllp ,:c1lcr cl s'ubruitel'. 
" No \ OUf.! ]; l 'l'(ll'C Un,,/. dr ril'n , on \'ous ;(hor(h'r ,l Il . 

Bit'n t'll l" ndu l ,. Id Iru Il d'ül p.t, !ligIl6u. 
\ lIIenUr,' (IUC M.ui,·· Louisf' li R ' il, UlI fl prufonde slupeui' 

l , r �\�' �a �J�ù �~� li t. 
Cdl!; dale �~�u� 11! J:m','it,! qu'ull il11 0111111 lu i j ct .. it ,l lr H ; 

'1,I'UUC lUln a c!,', 'll e cl'uyait Nrc E;uh, h\O(' U l 'r l n ùu �~�,� l 'U 
�\�'�~�n�l�l� 1. �h �' �~�'� le sonct. 
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Une scène odieusu qui sétait dérou.léu aux Tourelles 
n'avait eu aucun témoin, elle 011 �é�t�a�i�~� sûre ... Alors que 
faBait-il donc conclure'? 

Une crainte super&titieuse montait en elle. Elle eut èn 
effet préféré Sil heurtol' à une menacl' précise, à un fail 
brutal. 

Cependant la menace étu.it nettement formulée. 
Quelqu'un qu'ollo ignorait connaissait le drame si 

soigneusement tenu sccre!. pal' elle. Il fallait donc savoir 
10 buL qu'il poursuivait. .. Rans doute allait-on �c�J�H�~�r�l�!�h�e�"� 

?lll.li extorquer tlne somma d'arg nL.. 
Buh 1 ello s'arrangerait avec Germoin SUI' qui elle savait 

pouvoir compter obsolu ment. 
N'avail-H pas faiL toul son possible pour l'aiùcr à laIs-

ser ignorer le gesLe homicide do son Inari. .. 
Maintenant ulle sorto de fièvre agitait Mario-Louise. 
mlo avait bâLo do savoir, d'agir, de lutter . 
.Elle qui, d'habitude, sc laissait facilemeut démol'alisl'I' 

par los oups tle l'adversité, so sentait une forre inllccou­
Imnée. J,a révolto lui donnait de l'énergio. 

F6brilement \1 s'habilla rapidement et �m�o�i�n�~� d'une 
demi -heure plus tard eUe so I,lltait vors Jo Bois. 

'J'J'ois heu"(ls von icnt do SLnnUl'; il était donc beau· 
coup trop tôt pOlir aller nu l'oudez-volls do J'inconnu. 
O'uutre part, Mi.ll'ie· l ,ouiso se sentait incapable de dcrncu· 
fcr chol. olle à attendre quu le momont do sorli,' soit venu. 

IWo éprouvait un imp6riellx besoin de marchor, Jo so 
dl:londro commo pOUl' gardc!' intaclo SIl combutivit6. 

�~�n�l�1�n� aynnt consulté son hracelet-montre, Marje-Louis,' 
( ()IIslatu uvoc un légor battoment do rcour qur l'hcLll'o du 
't'ndoz"/OUIl appl'of Iwil. Vite, ('Ile h(,lu tille voiluru qlli 

!.assnil. 
- Vous �a�r�r�l�~�l�e�l�'�I�l�~� I))'I'S du Ja porlf' de Haillt·Oucn, l'ccom­

llwnuo.-t- ·110 d'un lon qui vou!uit para:t!'e assuré. 
:4Ul'pris, le cho.ulteur toisa CI.l'icusccncuL eotle cliente 

"lùganlo <jtli sombluit uanbul'I'(Jssl:C, mais la jeune Comme 
,( vuit si grand uir qu'il n'osa insisl,'l'. 

1\ mit �u�\�1�~�~�i�l�û�l� S..l \'oilurc l'H murd'l', Ct'pCUliUIll, �l�o�r�s�~�l�\�l�"� 
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parvenue en bas de l'avenue è-J Saint-Ouen, Marie-Louise 
l'eut réglé, il la suivit un instant du regard. 

Quant à elle, elle �r �~ �g�a�r�d�a�.�i�t� avec surprise le décor 
de co quartier iueonnu. 

Deux minutes à peine s'étaient écoulées depuis qu'elle 
attendait à l'angle du boulevard �B�c�s�s�i�i �~ �r �t�J �s�,� qu'un homme 
d'une ql.!al':mtuine d'anné 'S, mis comlllO un ouvrier, �s�'�a�v�a�n�~� 

çait vers elle en perlant �~�i�m�p�l�o�m�e�I�l�t� la main a fla casquf:ltte, 
- Vcnoz, fit-il �b�l�'�i�~�v�e�m�o�n�t�,� ear ici on ne Pp.ut causer. 
Marie· Louiso eut Ilnf:: hésitation, mais roagissant, elle 

queslionna à voix basse : 
- Ainsi, c'est, vous qui m'avez écrit? 
L'jnr.onnu ne répondit pas, se contentant de faire un 

gesle évasif. 
lWe eut envie do ne point insister, de s'en aller, mais à 

quoi lui servirait de s'elre dérangé? 
Régolumont elle dompla 50. Iépugnance. 
- C'esl bon. Allez, murmura-t-cllo lacon;.quement. 
L'hommo ne se le nt pus répéler el tandis qU'JI la pré-

cédait, Maric-Louil:!e l'examinait, impressionnée pur son 
aspect vulglire. 

Celui qui s'étaiL constitué SOli gulùe l'entrainaiL à pr6sent 
dans cn dédJ.le de ruolles �s �~ �p �, �\�r�n�n�t� de pnuvrcs bicoques. 
'fous deux se trou vaiont acLuellement, en �p�l�c�i�n�~� zono, parmi 
les �m�a�~�u�r�c�s� où élisent donllcile tunt ùe chilTonnier:l do la 
capitalo. 

En erret, do toutes ces cahuteg flites de planches, sor­
taient purfoiM des ètroEl loqueteux et sordides. 

L'ensemblo était il LA fois si nouveau ct si p6niblo pOUl' 

dè!) yeux habil,llos !\ 1'616[;unce des qUlu'tiers riches que 
Murie-Louise perdait du Don assurance. 

1':n quel mi 'ieu allait-elle tomh,,'? 
El cr.üntivemcnl elle observait le' gens qui passaient 

non loin d'eile. 
,lo;nHn l'hommo qui lu r.ondlllslIit s'nrrùt ùevant un!) 

petite maison de briques rouges so �(�'�N�n�p�o�~�a�n�t� d'un rOL-do­
clmuss!:o ct ù'un premillr "lago. 

Ayant ouvert la porto, il !:'ollaçc. devo.nt elle. 
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- Tenez, là, nous serons tranquilles, nul ne nous enten­
dra. 

Marie-Louise eut un froncement de sourcil!!. Néanmoip.s 
elle pénétra dans la maison sordide en afr')ctant une assu­
rance qu'elle n'éprouvait pas. 

L'intérieur étaU aussi peu luxueux que l'oxt6rieur. 
La tlièce où l'inconnu venait de la fair" antrer était 

sommairement meublée d'une table, d'un buffet et de 
quelques chaises de bois blanc. D'un �g�e�~�t�e� obséquieux il 
lui en offrit une. 

- Non; au lait! ordonna sèchement Maria-Louise avec 
hautour. Vous m'avez promil'l des révélatious �i�n�t�o�~�'�e�s�s�a�n�t�(�'�s� 
jo les attends. 

Surpris, l'homme sc redressa et la regarda attentivement. 
Il s'altcnr1'üt 6videmmenl. à. 1 .... troll ver moins résolue. 

Comme il hésitait, ello questlonnn : 
- Pulsquo vous savez tnnt d choses, dites-moi donc de 

suite ce qui a bien pu se pas.er duront. cotte fameuse nuit. 
du 18 janvier 1 <)27 dont VOUf! me �~�a�r�l�e�z�:� dnns votro lettre 
car, pour ma part, jo n'y ni l'ien compris. 

L'inconnu eut un gros rire gounilloul'. 
_ Allons doncl ilL-il avoc un haussl'mùnt c"6patùes. 
�~� Si vraiment cfllu ne vouloit rien diro pour vous, vous 

no vous seriez pas d6rangéo, mais pour prouver que j'en 
sais il. peu �p�r�~�l�:�l� aussi long que vous il co sujet, je mo conton­
terai de vom rapr 101' certaino chute de M. Cantenay, snr 
1 qurllc il n'a jama s l.té ùonn6 grands tJétailll ... 

« Cependant ce n'est point pour vous r.lppoler ce souvenir 
quo jo vous ai demandé une enlrovuo, continua-t-il, relUar­
quant Jo trossaillement que son interloculrice n'uvalt pu 
réprimer, mais simplement pOUl' vous donoor des nouvè.llcs 
d'uno personno quo vous n'avez sans doute pas oubJ160 ..• 
complotClncnt. 

Tout en parlant il tillait jusqu'au bullot et ouvrant un 
tiroir cn tirait uno photollrophie. 

_ Tenez, voici rolul qtÛ m'a chargé de vous �6�c�r�i�r�~�1� 
reprit-il de sa voL" ,'o.uque en tendant l'étroit carton à 
MlU'io-LouIso. 
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Curie1lsement celle-ci le saiait, mais à peine y euL-elle 
jeté les yelL" qu'un cri s'étrangla da."15 sa gOl'gù. 

Celui que représentait la photographie ressomblait éton­
namment à Edmond Ferrières, C'étaient bien les mêmos 
yeux noir.; mais avec cependant une expression diITérente. 
De plus, il était à peu près chauvo, alors quo le pore do 
Lucie possédait une r,hevelUl'e abondante. 

Flegmatiqnc. l'inconnu contemplait lu Lrouble de la 
jeuno femme. 

Cello-ci scrutait toujOtll'S i1Videmenl lu photogl'apltic_ 
Enlin, relevant 10. tûtr, ell edemanùo.. o.vouantsondé;,arroi; 
- Mais enfin quel est ect homme? 
L'aulre ricana de nouveau. 
- Ah 1 bieu, vous devez le savoir mieux. que moi [ riposta­

t-i! brutalement, 
« Les temmes sont �v�r�ù�i�m�~�n�t� oublieuse::... Et puil>, Il!lOS 

ont uno façon d'enterrer les gene; pour s'en d6hurro.sser, 
qui c:"L vraimont excessive ... 

- Muis onfln que prôf.endez-vous? Quo voulez-vous diro? 
jeta Murie-Louis Varlin hors d'elle. 

- Quo vous vous êtes rendue vouve uu pell tôt, purbleul 
- Comment, je me suis rendue .... 
-- C'est une munièr.) pratiquo dl' r l'OU vror sa liber Lé 

quo roconnaltre le premier cadavre venu! l'.Jpliqua l'homme 
avec un riro insolent. 

Il Soulement, pour quo 10 tour réussÏfl.:iO, il n faut pas 
que l'intére&sé récl..nnc, sillon on déoouvre lu pot-aux-roso!'\ 
l't olon; c'est Je scnn,la10, surtout si la prétonQ.uo VeU\'fi 
est romariéo. 

Un lremblomQnt, lJonvu!siî agitait. maintenant Marie­
�L�o�u�i�:�~�e�.� 

- Ainsi VOIIR vouleT. dire (IU'Hù luolld,.. M. FcrrÎOrI'!\ 
('sl vivllntl balhutia-t-!lIo d'uno voix It paine percop LibIe. 

_. lié, mon Ob1.l, oui, puisqur. vous dovinlll: tout 1 
Un cri lui rfJpondit. 
Droite, pûlo, la jouno fommo c1uUlcolait t clio 110 fut 

"b:)ttuo sur \0 MI fi; son hôto nI' ,'f.lnil onlJll'l'38é do 11\ 
sout1lnir cl ùe lui UVUnr!\.)l' un ti''lgr. 
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- Là, goguenarda-t-il, je savail.l bien que vous accepte­
riez mon bras! 

Puis so baissant il l'arr assa la photographie qui avait 
échappé aux doigts lremblants de Marie'-Louise. 

�~� y a pas à dire, elle est bien ressemblante, reprit-il 
!'ur le même ton narquois. Ce n'est pas volre avis? 

Marie· Louise, les yeux clos, 50 taisait, incapable de 
simuler le calme. Enfin elle mJI'mUra, omme se parlant 

- Mnis enlln l'ion ne prouvo ce quo vous aVUllcez. Vous 
abusez sans douLo d'une ressomblanco assel vague, SOlllml.l 
toulo ... 

- \ ous le trouvez un pell hango? ricana lu misérable. 
" Ah 1 dame, la misèro ça 110 , ous nrranga pus le phy­

sique. Ainsi, moi, jadis, jo ... 
Mais il s'interrompiL soudain, sentant quo Ic 1I10lilOut 

était peu propice aux: !nc6tie:l. 
- Je comprends quo vous soyez surprisc, pourtant il 

n'y a pas moyen do douter, nIIez! RéOéchissez donc lJU' 
jo no me SOI'U;S point emb:Jl'qu6 à yOUS écril'e si jo n'élnL 
P,HI sûr do co quu j'avauco. 

- Mais enfin que s'cfit-il pasS(l? je no ClJmprolld plus! 
gémiL la malheurouse. Il me somble que je devieu.s folle ... 

- Ah 1 je no suis pos autorisô à vous donne!' des dôluils, 
J'épondit l'hommo. 

u Muis oui, moi jo sers d'intormédiaire, "sL touL. 
- Ainsi, ce serail M, Ferrièros qui vous u\Jl'Uileho.l'gé 

do vous adressel' à moi? �C�'�c�~�L� impossiblo! �l�~�t� puig dan.; 
quel bu L agil'tlit -il ùe coLto lJJ lUlÎt\I'O '1 

11 eul uu l'nUl ire narquois. 
_ Damu, qualld 011 �~�\�'�s�t� lait;su l'OCOltll .. dLrc pOli!' UI1 

noy'" il faut J.VOUCI' qu'il l'st assrz di(Tlcilo do l'éupparuiln, 
brU!H1110mcnL sans ('ricl' �~�:�.�d�T�.� 

_ lI1,ûs pourquoi d �~� :1 ,gi ainsi? Pourquoi a-L-il du .. -
p:ll'U '! 

_ (;'01;1. bien ce quo j" Illi dis lOUjOlll'!j! Mulli voy;:/.-
vous, i\ Il du!> �p�r�r�l�j�u�~�é�g� eL oprès MU petite histoire Il,, L, 
[\\Iil iluu lOUllil gUÙfl' à se rnoIltrt)f. Moi, éviùt...omoul, ,_ 
ll',J,UI'ui5 point dbpo.ru .. , 
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Muri'3-Louise eut un frisson de dégoüt. 
Cette assimilation que se permettait le misérable lui 

semblait une injure �p�e�r�~�o�n�n�e�l�l�e�.� Certes, elle ignorait tota­
lement ce qu'avait été la vie du pèrE' da sa tu[e depuis sa 
disparition des TOllll.1!lCS, pourtant eUi! ne pouvait 
admettre l'idéo d'une inlimité quelconque enlre lui et cet 
homme ignoblo. 

- Et puis il aime autant me chargof de �~� Ja petite 
commission» plutôt que la faire lui-même. Ben oui, vous 
comprenez, dûpuis cotte histoire il so cacho. Et puis. 
so.ns élut-civil et sans :lrgent il est bion difficile de so créér 
uno situation, aussi maintenant so trouve-t-il très gOné ..• 
:110rs il a ppn!!é à vous. 

- �C�o�m�m�~�n�t� cdu 1 je no comprends pas, murmura 
Marie-Louise d'une voix blanche tiUldis que sOn regard se 
rivait il celui de son interlocuteur. 

Mais co dernier no sorr..blait éprouver aucune gSne. Il 
poursuivit avee la même tranquillitlJ_ 

- Ce n'est pourtantguOrecompliqu6. Actuellement il ost à 
peu prOs sans ressources_ Or, il n'en ost pas de môme pour 
vous. Vous Otes heureusemont à l'abri du besoin, Il a donc 
songô quo vous rétablirioz l'équilibre entra vos situations. 

- C'est faul: 1 Vous mentez 1 Celui dont vous parlez ne 
peul avoir conçu un projet anssi ignoble 1 coupa la jeune 
lemme frémissante. 

- Et qu'a-t-li donc do répréhensible? ricana l'homme. 
Est-co C;'.a, d'apros la loi, los OpOUl' ne so doivont pas 
mutuellement, aido el assistanco? Or bien que vous vous 
appeliez actuol!':lment :Wno Varlin vous ne pouvez êtro 
mariée deux fois cl dés l'instant quo Forrières fait consta­
ter !lon existence, votre second lX1o.riago devient nul, sinon 
vous 1I01'ie7. bigame. 

Un cri sourd l'interrompit. 
Murio-!...ouiso I-aclumt S:l Lête enlro sos malns sufloquait 

à demi ôvanouie. 
- Si VOUII vous amUSez comma ça, b. tourner de l'œil, y 

a pus mOylJn d'causpr 1 s'exclama 10 alniBlro l.w1lvi\lu eJl 

lu.i lloSII.W. .0. mo.ln sur l'épalU.e. 
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Ce contact rendit instant8nément déS forces il M!1rie­
Louise. Elle se redressa et d'un geste hautain écarta l'im­
portun: 

En son vi sage blêmi ses yeux brillaient étrongement. 
- Ainsi VOl s me menacez nettement de chantage? fit­

ell e avec dégoùt tandis qu'il s'éloignait en haussant les 
épaules. 

- On vous Téclame simplt-nent de faire votre devoir. 
y a pas de raison pour que vous et voLre fille soyez dans 
l'opulence alors que ce pauvre Edmond devrait flO pri­
ver de t.out. Ce serait Lrop bête ... 

- Concluez 1 
La voix de Marie-Louise était brève, presque rauque. 

Le misérable crut sa révolte déflniti vement apaisée. Il ne 
soupçonnnit point, en el1et, quols C'fTul'ls surhumains elle 
devait fnlre pour pClll'suiv/'e l'enlrelien. 

- Bah 1 rnainL( nant il me semble qu'il ne l'esle plus 
qu'il !JI' mettre d'accord sur le chilTre de la rcnlo à faire ... 
Oh 1 on ne vous demande pa'! de capital car on sait bien 
que vous no pouvez �d�l�s�p�o�s�~�r� de grosses sommes. Voyez 
comme on ost raisonnQble ... 

Cet �n�t�~�o�r�d� dans l'inramie entrA Edmond et cet homme 
ignoble, �M�~� :ie-Louise 60 refusait il radmoLLre. Pourlant 
le fait de connaitre 10 pass6 du père de Lucio prou voit que 
celui-CI avait tait <.ies confitlen(\es, au"si se demandait-elle 
n lris:>onnant (. mmont il avail pu en arriver 11. 
C pendant ln voix du bandit s'61evait à nouv..Jtlu, l'ar­

rachllnt à ses penséos. 
- Pour l'instant on !le cnnlentcra de mille francr. par 

mois; ce n'tsL �p�~�s� grand'chcse. Vous n'aurez qu'à. mo les 
onvoyer, jo lee ferOli pnrv('nir u qui vous /;avez. 

c Ah 1 il faut que je vous donne mon nom. Nicolas Dri­
coux, pour Vuus SPfVlr. Et taooz, voilll mon adrCtsse. 

Ce dis,lOl le misérùblo gliusalt ùan3 10 SllC de Murie­
Louise un chiilon de plip ier �o�~� tuient �g�r�d�l�'�o�n�n�~�c�s� quel­
ques ligMIi au crayon. 

- Voyez, jo 110 me cache point. rl:mo.rqua·t.il avec 
insolent.:e. 
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« Vous ne m'avez pas encore dit CJue vous acceptiez, mais 
je sais bien que c'est faiL C'est compris, n'est-ce pas? Si 
vous vous avisez lm jour d'oublier' notro arrangement, 
alors co sera le scandale immédiat ot cela mème si co 
brnvo Edmond s'y opposait; c'ost moi qui vous le dis. 
Ainsi réfléchissez. 

Avec cf Tort Marie-Louise sc mit debout. En cet instant 
il élait impossible do lire �s�u�~� son visago fermé aucune dos 
pensées Ilui l'ogiiaicnt. 

- Vous cn avez �t�c�r�m�j�n�(�~� uvcc les mcnacef\? Vous n'nycz 
plus rien :'l me diro? quostionna-L-oHo avec mépris. 

Puis, commo, into,dit, il demeurait sans répondre, 
elle ajouta du mômo ton hautain. 

- Ouyrel. cetie porte. 
Elle somhlait tellolllC.'ut mailrcssc d'ollc-mêmo qu'il ('Il 

demour.l interdit, Enfin la colère h'i rondit la parole ri, 
gouailleur, il ricana : 

- �A�l�o�r�~� vou., no TOr, rhargcl par, ,l'un mol. aimablo pour 
(e pauvl'e Forrières! 

Mais dIe no somLJlait pas ontrlldrc. Compl'eoant: qu'il 
�I�n�5�i�.�~�t�e�r�;�1�i�1�.� en vain; il ohéit dOliC. 

La minute suivante \larie-Louise reprcnuit le chomin 
pnrl:ouru l'heure d'nvant uvoc 10 sinistre Nicl las DriCOllX. 

Elle marc'hait ainsi ')Il 'un automate, cJlondréc /Sous le 
poids do la doulour nouvello qui l'atteignait. 

�~�I�n�i�n�t�e�n�a�n�t� qu'ollo ét.ait loin du bandit, ';ilo 00 sc rnidi<;­
!;/jit plus ct son regard c 'primait sn rléscspérancn. 

lll'avait dit Lou!. il l'heure; glle no pouvait être marlùp 
fIeux fois 1 

C'lltait vrai. A prbjf'nt. <Iu'elle ,:onllfll.;srüt l'I'xisl cncc d(' 
J'FJrrÎbrCIl il tait �i�m�p�o�~�4�s�i�b�l�u� c1'cnv-!s:lt; JI' lu �~�o�n�t�i�o�u�a�i�.�i�o�n� 

do 1,1 VIU communo avoc Oeorgl)s Varlin. EL pourtant elle 
"'Iimuill. .. 

Ouelle ituatiOIl .Mo ,était (Ionr: la ionno qu'il lui fal­
lui 'Iuittcr col Hr!) passionnément aimé, parce qu'un 
:llllr\), indib'no ot loche, réappar,li.;sail f:ubilcmont sans sc 
fl\udor dcs dés'Islns qu'il allait causor. 

"1 ais 'l'Ici moUle . Il -alllcr 1 tllo fi sa déci.;1on sou-
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daine ? ... Varlin ne manquorait point de s'étonner et la 
questionnerait, Or Marie-Louise êta it résolue il taire 1.) 
vérifé. Forrières éLait h: père de Lucie. Mario-LouiS" 
devait bien à sa tille cie dissimuler ln déchéaneo do cC'lui 
qu'elle pleurait �L�o�u�.�i�o�u�r �.�~ �.� 

80n dev'lir 6L:üL de garder inLact l'honneur du nom ù() 

Ferrièros cal' elle sc revoyaiL, blanche épousée, accept:1Jlt. 
J'anneau nupLial d'Edmond ct cet acte glrdait toute 5:1 

valeur, puisque celui-ci vivait. 
En onet, r'll dupit de ses sonlimcll\'li, !lovant Dieu .;omnu.: 

clevant les hommes, cite était toujours �~�a� femme 1 
Certes clIo no 10 reverrait jamais mais il lui fallait �a�u�s�~�i� 

fuir George;; cL c'était le pr6lc'xtl'! à invoquer qu'olle cher­
chait êperdûrncnL, 

Si encore clic avoit pu cOllflOr ses alurmcs à quoIqu'un, 
demandel' consc.il, peuL-êll'c eut-elle Lrouvé Je moyen �l�'�I �~� 

sortir de l'impu.sso en laquelle ello errai' .. 
Elle était si désempar6e qu'clio ne savait où elle allait 

ni co qo'dlo faisait, PourLûnL elle devait marcher depuis 
longtemps car unû �1�,�1�~�"�l�t�o�I�d�c� �j�n�t�e�n�~�l�J� alol1l'dissrlIt. fCS 
membros. 

Elle avançait 11 pr{:sent u\ ce une peine inlloir, un nuag,. 
�R�a�n�~�J� ... nt patlsait �d�o�\�'�a�~�I�L� scs yeux. l'ale (mL pOUl' (10 lombl:1' 
ut COrlHae elle arrivait il la hrlulcul' d'un banc, la malhe1l­
reuso s'y ]uÎGsa choir. 

Ah 1 que lui imporLail, à t'etLo "r.ur.·, Je r!t"cor environo 

nant 1 elle 1I0 le voyait mêmo pas 1 
�~�o�u�d�a�i�n� une voix félJliniu ' !', l'ar;ccnl vulgaire rl:.3onn·\ il. 

!::on oreillo. 
- Alorli, ça no va pas l 
Marie-Louisotress;ullit violormnenl, rappelée il la l'éaliLf'. 
A côLé d'ollo, sur Jo banc, uno Commo âgée, vètuQ Ùl' 

hajllons, et dont Je visage coupcrosu, flétri, révélaIt des 
habilud s d'inlernp6rance, ûlait assitl', qui so penchait 
vcrs elle avoc sollicitude. 

Mario-Louise sontit l'hal( inc fodo do l'ivrognr::R'Jo l'cn7û­
lopper ; alort; d •• ns un sursilut dl) dé60ût clIc il dl'('g:m d'un 
honll (1 • \;l'.nça en aV:\:lt, :"111' In ('hflu .. �~�6�e�.� 

i 
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Elle perçut des cris, des jurons, puis elle ressentit un 
grand choc et une douleur violente lui �p �~�( �r�c�o�u�r�u�t� le firme 
droit. Elle eut la sensltion de tomber duns un goulTre et 
elle perdit �c�o�n�n�a�i�~�s�a�n�c�o�.� 

Lorsqu'ello revint à elle, elle éLait élonduo SUl' une 
civi&l'e, dans l:ne gl'ande salle a,ux mu.l'ô frviels ot nus. Et 
comme, aurprise, eUe 50 soulovalt, Hne mflrmiùl'o se courba., 
souriante: 

_ Mon Diou ... où suis-je? balbutia-L-olle, affolée. 
_ A l'hôpital. Pour mieux dil'o vous y arrivez ... 
_ Mais je ne veu:x pas 1 
M<Jrie-Louiso vonlut l,,) dressor; elle retomba sur la 

civière Qvec un cri de Ùouleur. 
Cependant l'infl:nüot'O avait compris ln répugnanco de 

l'élég;mte blesséo, aussi s'cmpress:l-t-ello d'expliquer: 
_ On n'a Lrouv,) aucune pill eo tl 'idcnl.ilu sur vous. Mals 

vouS pouvez vous fairo reeonduiro it votro domicilo ... 
Bpuis60 pnr IIJs lJfIorts qu'ollo vonait du fairo, Mario­

Louiso fcrmn los youx. 
_ Quo a'est-il donc passé? nt-olle ht'.lotantc. 
_ 11 parnlt que vous VOUG Cles IiLl61'alomenl jetée sou, 

une automobile, boulovar,J �n �; �!�'�:�~�i �è �r�o�!�l�.� 

lnstantanélaent le souwnil' des hrurus qu'ello "chait de 
vivre rovint il lu malheureuse. 

- Si vous voulez. bien d,mer volre adrosso à Mon­
sieur ... rC!Jl'l'nait l'infirmière on désignanl \ln omployé, 

Un tremblomcnL agita Marie-LoulAe. 
Ain-;Î les circonstances allaient-ello!! dore l'obligel' à 

réint6grrr co domicile qu'olle voulutt fuir! 
Une idée folle lui vinL. Pourquoi cct o.ceiclenl TlO 50rnil­

il pUI 10 prétexte chol'('.hll vninemont jusqu'alors? 
TouL d'n.bord 11 lui fallait no point revonir avonue do la 

Grando-Arm6e, enllulte il �& �~ �r�a�i�t� tant d'aviser. Mai3 pour 
oela il lui lallai t unfl aide. 01', celle do Bluncho, 1111. bolle· 
sœur, ne lui était-ello pail tont UCqUÎSB? 

Ello pouvait certainement lui domander asile. la jeuno 
femmo mettrait aur le cornptfl do la fièvro ceLto idée 
.ll, ... rra (IL Dil s'en 6:onnllrnit point. 
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D'au,tre p9.rt ce n'etait là qu'une question de peu de 

temps .:ar en dépit de SR faibleliise Mll.r ie-l ,ouise n'avait 
• pas la. sensution d'êtl\l gravement atlc:nte. 

- Je n'havitJ point P<lris. Il fuudrait prévenir ma. 
bell e-sœur, �~�I�m�o� l3lanche Varlin, 20 avenue do Versaill es, 
murmura-t-cHe pour éviter toute �c�u�r �i�o �~ �i�l�6� importune. 

r::'anùis qu'on léléphol1dH chez Blanche Varlin pour a"non­
cer l'arrivéù de la bles.,6(;, ctllo è.cruière était raridIJment 
examinée pal' un interne de service. 

Fort heureusement aucune fracture 0'1 lésion grave 
n'était b. redouter. L'auto qui l'avait houl't6e roulDit Ô. 
grande �v�j�L�e �~�s�e� ct l'avait projetée do côt6. l'our l'instunt 
clio souffr:1it donc du cho': , iolont qui J'av"it tOllt9 meur· 
trie et son rétablissement d manderait cel t",lnoment peu 
de temps. 

Copendant en dépit. dos nO\lvoUo!il rall!l Urontr.8 données 
par l'hôpital, Blnnchc 6prouvaiL une vivû illfJuiHudo. 

C fut soul(,Ulont �l�o�r�~�q�u �'�e�l �l �e� vit sa belle-sœur esquisser 
un pûle souriro qu'ollo 80 raflsuro. un pou. 

-- Mu paUVfO Mario-Louüe, comment vaiR-jo annoncor 
cetto nouvcIlo t\ �G�e�o�r�g�o�~� 1 bDlbutLl- L-ello tromblanto. 

(( Je renLr'o pl·6ri.;6I!1ent ùe cher. vous car je Ruis allée 
reconduiro Lucio. Votro muri Mait là ot no m'a point 
ache son inqlli étu(10. 

- COllllTlll VOUIoi t}les bonne, manche, répl)\l Jit douco­
mrnl lu l.llrss(·ù. \ ouS no songez point. :\ vous étonnor quo 
l'on m'ait lrJnspol'léo .ici ... chez VOli . ... 

- Sun'! douil) avez-vou; cu peur do portor un coup trop 
l'UÙO Ù c pauvrtl Goorgll'l ... Mais chut' Ne VOUi occuper. 
de rien pt laisiez-vouô soignt'r. HcposC/.-VOU8. 

J\fDrip-LouiRI ne rûpowiit pa!!. Jj)llfJ 6tlllt si lasso, ai brio 
�:�;�~�o�,� mOl'clklno'n\, ({ pllysifJllolIJont., qu'ollo n'avait plus la 
furce do parlof, do ton loI' do uOlln"r 10 rhnngo. 

Maintenant, dans la dOl; I'I) \,i6dour du Hl, 0110 c6tlHit à un 
cngour, �i�l�j �~�o�!�l�l�(�\ �n�t� animal qui unnihiblt chez 0110 la !ucult6 
mOIlle do souffrir. 

mIe ne pensait plus. f!!n sa tôte le:; iuéos s'étnient lieur­
toilo!! au point qu'ollo ne rotrouvait al.1oU,Q IO\lVOnir pré 
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Mais peut-être les heures terrible:; Gu'elle venait de 
vivre n'étaient-elles qu'un affreux caUChtlInar ":'u à la 
fièvre. Marie-Louise ferma les yeu.:, cherchant le som. 
meil réparateur, l'oubli.,. 

CHAPITn.E XI 

Le �~�6�t�o�.�b�l�i�s�s�c�m�e�n�l� de t,rario-Louise devait Gl l'e assez 
prompt, cn otTe!', mais avec lu s:.mt6 l'uJlgoisse lui était 
revenue. L'accident n'avait qu'interrompu la marche dl'!! 
événements. Colle-ri allai!. de nouveau se poursuivre sans 
quo l'ion ne put l'arriller. 

Le moment était venu pour Mario·Louise de réinL6grCl' 
Je domicile conjugal et ello s'affolait de eolto pOl'spceti va. 

Blancho n'avalL pm; manqué ùe remarquer 10 change­
mont survenu dans l'altilude do sa hello-sUlul' cnvers son 
mari. 

Ello s'élait loul d'Qbord discrèLemont étonnéo,'puis elle 
avalL l'Ïsqu6 do limides allusions; mais avec la tr'islesse 
qui, m:linte.oant, lui ôlait habil\1011o, I:rric-Lûuis avait 
nié. 

Cependanl à préSent cello-ci ne pouvait plu:; reculer, Sa 
guérison étant chose faiLo une décision S'JIU posait. 

Georges "'larlin oL son frère Lôon ayant emmené Lu je 
en promenJ.uo, le;; deux belles-sœurs 130 trouvaient seules 
cot après-mIdi-là et commo Mario-Louise somblait �p�l�u�~� 

i.risLe oncoro qu'à l'ordinaire, Blancho soupira l I1ùrcmont 
Cil vonant s'usseoil' nupl'ù;; ùo la chaise-lollbl'\le sur Inquollu 
ello litait otenduc. 

- Murio-Louise, qu'y a-L·i! donc danu votro vic, ljui 
... OUl! rend ainsi malhoufeusu :' 

Mais 10 ViC,lgO de son intol'loI;utrice durnoul'a si fermé 
qu'eUr poul'suivil vivement. 

- Vous VOIL:) talSf'z. N'avez-\ ous donc plus confiQ.J\cc (Jn 
mol? Pourtant, jo Il\ü jamai \ cJUlll quo votr" bonl!ol1l· ... 
Souvenez-vous ... 

L", 6Quda.inu bVUC;.;Uou ÙU Svll inLurvl.:uLioli .lvJ.ut 'u, 
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Eilnçldlles avec Georges nt tressaillir Marie-LO'tlisc. 
En un instant elle :,0 revit dans un restaurant du Bois, 

écoutant los prOmieJ'll mots d'amour de celui qu'ell e s'error· 
ç'<liL de fuir aujourd'hui ct une détente sc nt (Jn olle. 

Des lal'fil es montèrent il ses youx. 
Rlanche était vl'..limenl .mo nmie dévouée, pluG qu'une 

umie, une sœur, pourtant elle éLait obligéo do lui taire ::Je:; 
pons6es, do la traiter uin3i qu'uno étrangère! 

éanmoins il full ait lui donnel' le change car il était 
impossible ùe r,'rntûl.or dons los dÛllôgalioll s . 

- Je n'ai l'ion, �m�f�~� Lonne Blanche, l'i en sinon qu'un 
f'lulIlgern cnt St: produit en moi. Mon caractère so modifi l) , 
bien que je veuill c me ft disf;ir r uler ... 

- Alor ci cc lù;sL p Ut; g l'Il \ '(' , fil sou in lcl'I orutrico en sc 
pcnchnnL nlTeduensamellt ,'urg cil,}, 

- Si. Plus quo vous no 10 pensez. j'épl'ou '0 sans raison 
ulle irrit abili té très vi '10 pOUl' tout ct contre tous. 

- Oh 1 VOli S �~ �i� put.ionLo, si douce ... .i\llons donc 1 C'esl. 
Îulpossihl u 1 Su r l:c ri u Blancho V:Jl'!in. 

- Hi, j l; vous l!ESur,1 eL n' sunt les clJorts quo jo fui 
pour réagir CJue vous Cfuulifi cL. do tli slcs,;(', 

Ma,rio-LOlli s:J prlrl ait uvee 1111 si visihl e embarras qUi' 
fia �b �e �l�1 �e �- �~ �O�'�u�r� ln rcgurd<J, slIrpri se, 

- J e n'ai �j�a �m �n �i �~� rom .. J'(!u(J cl l CZ vous do l11ouv(,mcn' 
rl'humcUl' ct pui f. on nt' chClngr pns a ill s i. Vous VOliS ('Xil' 

gére7. eel'I nÎlw tn(}llt ) s �f�a �i �t�~ �.� 

- C '(',;i �~ �i� :-;üri cu:" nu conLrair , qll o jl' 110 puis r ll\'i !;;1· 

�~�U �I�'� sam c;f'D.intc do roprondre ma place auprès dC' GcOI" 
�~�(�· �S� ... jo me l'uns, pour 10 moment, lnll omcn t incn[lnhk 
(l"ê it'o la cOlllp 'lgJlr nin1l'llto <Jue je voudrais Uro quu 
j' :l imo mieux no point Lt.;nler l'épreuve. 

- Ah! ça, l\T 1lJ'i(j- Louise, 11\\0 vOlll ez- vous dire '1 aur A 
F'I U"" Bl unt'lllJ intordi le. 

Corto!! 0110 aV;Jit ôt6 h premiorc :\ s'''ll ercovoir do ln 
il ;' ... rrcrio do cor'lctère do Sil bollo ·sœur nlltÎ s cCipenùilnl 
l'll o no :;'nHrndl\ i.I, poilll :'1 IIne par('jlk �t�l �é�l�~�l�[�l �r �t�l�t�i�o �n� el 
�~�'�, �i�I�,�, �- �d� h . IJl'pr r'n ·it �t �~�l�I�c�l�1�l� 'ilL ((lÙHlO (' rl/i nl /' fll'rirll,,'" 

J\5<, lhil.. 
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Peut-être l'aocident sur/enu à Marie-Louise l'a ait-il 
si rudement secouée qu'elle avait soudainement perdu tout 
équilibre? .. 

Sans doute une lésion s'étllit-elle produite en ce pauvre 
cerveau affaibli par la penr ct la fièvre ... 

Une grande �l�r�i�s�t�e�f�J�~�e� envahi-s. il à pr63\.;ul Blanche Varlin. 
Ainsi à l'heure où Georges ct Mario-Louise auraient dü 

êLro complôlOlTlont heureux, il fallait quo la fato.lité vint 
détruiro leul' bonheur 1 

_ Voyons, Marie-Louise, connoz-moi Loutes vos pon­
:.:6es, ropriL-elle d'un ton empreint de grandf) doucour en 
s'emparo.nt des m(!ins de sa bulla-sœur. Jo vous �p�r�o�m�e�t�~� 
do m'inclil1er devant votre �v�o�!�o�n �~ �6�.� Vous ne pouvez avoir 
d'&mie plus dévou6e, soyez-on sùro. 

_ J a 10 crois sinctil'omenl el <;'Nll pourquoi je vous conle 
mes �c�r�Q�i�n�t�~�s� cl mes pl'ojets. 

« Oui, comprenoz-moi bil"n, Blanche, jo ne puis plus 
subir lu contrainte que m'imposl'J la présence de Georges. 

« J'Di b\!soin de liherlé, d'ind6rll'ndnnco. 
_ Mais o.lortl, Milrio-Louho, il fout réagir, sinon quo 

doviendrez-vous? Vous ôtes m:Jri(oo nt co ad mottant, co 
qni n'est pns prouvé, que ()O pauvre Goorges vous laisso 
agir à votro guise, il no vous 011 fo.udra pus moins 
reprendra un jour la vio ql'I' vous cborchez à fuir aujour­
n'hui. 

Uno expression de désespoir p<1SS!1 dans le regard de 
BlanchI' Varlin. 

_ Rans doute, mais pent-êtro alora aurai-jo roconquis 
un pou do cetto pondération qui mo mallqu uujourd'hui 
ot quo jo �d�o�~�i�r�c�r �; �ü�s� tant IIVO:!'. Dites, manche, aidoz­
moi ... Plaidez ma causo, jo VOUB on supplio ... 

Cr> �d�i�s�~�n�t� clic joign:ljt lc's mains rl'un guto si Iluppliunt 
que la jeune fernlilo IJn out pi lié. 

_ Ainsi VOUII vouloz que j'intervl(1fiM? quosLlonna·t· 
clle doucement. 

_ Ù11Î, Il faut l'luo j parto, quo je ne voiij plus 
Gc �I�r�g�e�~� 1 répliqu Iaria-Louiso d'une veix élou!1éo par 
los lInos. 
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- Soit. Je m'efforcerai de faire accepter sans révolte ce 
désir plus qu'étrnnge 1 promit enfin Blanche navrée. 

En eITet, lorsqu'une heure plus tard Oeorgt's et Léon 
rentrèrent, mancho envoya Lucie rejoindre sa mère plJis 
elle demanda aux deux hommes de l'accompagner dans Ip, 
petit salon où elle so tenait I\flLituellemsnt, mnis dès 
qu'elle out exposé 10 désir de Mario· Louise olle vil le. visage 
do son beau-frère 50 contracter. 

- Voyons, Georges, soyez raisonnable. N'oubliez pas 
que c'esl, là, un simple caprico do D1alade. No contrariez 
pas volro femme. 

" li est exact que son caractère a subi uno transforma­
tion toLale, intervint-clic vivement" cherchant à onrayer 
lu mauvaise impression produite. 

- Hoit, ma is vous auriez tort d'attribUt.Jr co changement 
il son accid<-nL. Avant, déjà, il Y avait dans sa conduito 
dei! bizarreries tlilconcerlantc!3. 

11 p8rlait d'uno voix sourde qui surprenait S('S interlo­
cuteur!; et comme, décontellancés, ceux-ci l'interrogoaionL 
du regard, il poursuivit: 

- Mais oui, Jnanl'ho. Avant l'aocident, les sentiments 
de Mal w-Louis Il mon égard s'Otuient déjà modifiés. Elle 
su cachait do moi ... 

- Allons, Geor[{C's, vous vous fOi'gez drs chimères 1 
- NujJefllŒl. C'rsl ainsi que le jour ùe l'acciuunt eUo 

m'a vail affirmé <[\l'elle nl' sorlo.it point. 
- On peul changr-r d'avis .. , 
- Hoit. Ci'pC:lld"nt üi vous r;,pprorhcz de cette soudaine 

�~�·�o�l�t�e�- fnce le J'oit qu'un inconnu ts!. venu, peu �D�p�r�~�s� mon 
d('pnrt, l'Ometlr0 uni) leUr" pour Marie-Louiso, on no 
pLUI. s'cllIpècber (1'( b'c fillrpri.l, n'l'st-ce-pas? 

- Mais tu ne tlOUS as jumuis parlé do cela, rcmarqun 
L{;oll Varlin. 

Qllant à m,mcho elle so I.aisoit ot fuisait des cITorts 
pour ne point pal',lître étonllél'. C('pendant jugeant que 
son mni pUI'nissnit. attacher tl'Op d'importance aux paroles 
do O'Jorgl's, int· l'vint. 

- Bah 1 c'est parco que ton fI'ôre so rend compta de 
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l'enfr,ntillagede son argument, fil-elle en haussalltles épaules. 
Elle tenLait de orendl'il un air détaché, pourtant sa gène 

perçait malgré aile. 
__ Voyons, Bhnehe, vous êL0S, comma moi, convainclle 

ùe la corréla lion qui existe entro ces deux fD.iLS. 
<1 Si \l'aiment Marie-LoLliso était décidéo il ne pus sor­

tir, il fnuL que cotte visite J'y ail forl.:éc .. , EL puis pour­
quoi RO lrollv,üt-01l0 CI) cc ql'l\t'lior où IlOUS no connais­
SOnf! jH'l'sonno ? 

_ 1\1:lis, Georges, vous savez bien (IU\lllc vous :l exp/i­
ciUU a\'oÏl' faiL, cet :.lIH'ès-midi.là, des visitC's do hien[ai. 
sanr.t:, repartit la jeuno femme. 

_ l'ourquoi n'a-t-elle pas alLondu au lendomain cL Lout 
al1 contrair" s'esl-cHe emprcss'·o do profiler d.o mOIl absence 
pour cltccLuer cette sortie mystérieuso, alors qu'clio sc pI'é­
londait lrop occupée pour vonit' à ma renconLre? 

u VOliS VOU!! laisez? Vous voyez biell, ma paUV1'O Dlanche, 
qu'on Ile peul allr.r contre l'ôvidonco, .Ju;:;qu'u pr,sont. jo 
n'étuis quo choquu pt peiné ùe colLo dis&imulaLion, �m�u�i�~� 

maintenant que Marie-Louise p,'Mère achever saconvulos­
C.once loin do moi, c'esl une inquiéLudof\éricuso qnime vient. 

Ll s'Huit lcv6 cl allait oL V( nait l,i ngit6 flue sa bplle­
So..:Ul', lui posant doucomont lu main sur l'épaule, tnurmnra: 

_ Ql'orges, je suis cerLainf) que 10 calme quo Marie-Louise 
lochorctll', lui est nécessaire. l'cut-êt 1'0 d �i�~�s�i�v�c�r�a� -L- il lu 
ll'istcs:.o lIlorne il l(\(!ucllo elle est muinLpnunL conslam­
JlIont en proio ... J':lle glissù chaque jour à Utll) noul'asthénie 
aiguü qu jl faut comb:tLLre Il tout prix. 

Qu'elle guéris<o d'.lbord ; il !lOfU temp' ollsuiLo qllO vou., 

lui dfJnHllllliùz tIcs l:ompLos. 
" Po nI' moi, je vous �p�r�o�m�c�l�~� do chol'chur [1 Sft voir' l'() 

IIU'i) y il ;\11 ronfl du lout col,\, Allons, un't'ptez, Oeol'grs ... 
t n in:'llanl il hé:liLa, pui$ d'un Lon las, lllUrmur.l : 

J ._ Hoit. J(, fur"i ce quo �v�o�u�~� dél:iÎl'ol.. Mario-Louise pouL 
}I • .l\'lil' . 

Ce {ilL un gruncle jolO .lppafente quo la mÙl'o de Lucie 
accu 'illill'Jcr,l'p '\tiflll de Uoo1'g'.::;. (l/nnl'llf' l'ilL la scnsnliou 
llll'eilc !lC lorci.lIt llour !lux'ul l l'C s",tis[.tÎl<!, 
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Bn ùffcl, lll.linLclI,mt que la s6pal':.tLiùll ue ... enaiL iÙlIlli­

ncnte, sa surexcitation Lombait. llIu! fallait sc raidir pour 
maintenir sa décision, mais les menaces du sinistre Nicolas 
Oricouxluircvenaicnlen mémoire et ello préCéraitn'imporLc 
quolle douleur à la honLe de les voir meLLre à oxéculion. 

Quolquesjours passèrent, durant lesquels Blanche prépar:.t 
le départ ùo Marie-Louise el de Lucie. 

Les a Tourolles » ayant élé �j�u�g �~ �o� trop tristc Blunl;hr 
avait l0116 aux environs de SainL -Brieuc une vasto villa 
ù'où l'on déc01lVrait un splendide panorama do mol'. 

g1le s'éLait olTerLe ù accompngnùl' Mario-Loms!.:', mais 
celle-ci s'y étaiL 6nergiquemcnL l'efusée, Bile no voulail 
causer de dérangement ù personne. 

�C�'�e�~�t� sans doute en verlu de co principe qu'à plusi(\urs 
repl'ises ello manifesta le désir de sortir seule. Blanche eul 
he au s'6lùnner, démontrer l'impl'Lldence de ceprojel, l'ion n'y 
DL. La jeune femme paru t dones'incliner, mais séJ.'ieusclllcnt 
intriguée ct lUiJlClO inquiùte, elle sc promit de la survoiller_ 

11 devonait en olTot urgent pour Maric-Louise de remellre 
au band iL la somme promise, si clIo no voulnit laisser 
éclalùr ]e scandalo dont il l'avait menac6e. Or, lors de 
l'accident, son sac à main contenant l'adresso de Dricoux 
lui ayanl élô tlérob6, rIle no savait comment le joinù\·c. 

11 fallait donc pOUl' le retrouver qu'elle refit 10 chemilJ 
parcouru ù ses côLos, Sans doule parviendrait-ello ainsi à. 
rcconnalLl'o la maison sordide dans laquelle il gltait. 

Mainlenant troi!.ljourssoulementsuparaient: �~�a�r�i�e�- Louilie 
do la dnte ù laquello elle nevait quilter Pal'is, aussi ce 
malin-la, profilant de l'absenco do son beau-frèro L601l, 
s'empressa-t-olle do s'habillol'. 

B1ancho no HL aucuno objection, 110 parut mGmo rioll 
rom arquer cL sortit aussiLOI, préLextnnt il VOil' ùe:> achaLs 
à fuire. Mais dans la rue, ù deux ccnb mètros do là, elle 
héla un Lax.i, Ayant indiqué oon domicile au chautTeur, 0110 

lui ordonna de sc posLol' à proximiLé. 
_ Vous suivr!,)z la prl'"onnc quo je vous indiquerJ.i en 

Irappant à lu viLru. Voici cinqunnLe frunc.; pour vous, Vous 
�'�H�l�r�r �' �~� J(, <.101'1111' �~�i� vou:; �N �r �~� hJ.ùih-j conc!ut'JHIJ. 
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Un sourirEl ravi fut la réponse do l'homme ot clignant 
de l'œil, il mlt'sa voiture en route. 

A quatre ou cinq maisons de cello qui lui avait été 
désignée, il st.oppa. Blanche, ayant baissé les storp.s! atten· 
�d�i�~� alors la sortie de sa belle-sœur. 

Bientôt celle-ci parut. 
Ello allait d'un pas �s�a�c�~�a�d�6�,� mal assuré, qui décelait son 

désarroi. n'un coup léger il la vitre, Blanche avertiL le 
chauITeur flui, irn médiatomont, mit, la voiture on marche, 
Murie-Louise s'éloigtlOnt dans la direction opposéo. 

Déjà Blanche s'inquiétait, sn demandant combien do 
lOjn ps il scr:lI t possiole do la suivre ainsi salls allirer son 
attention, lorliqu'it Hon tour Mario· Louise arrûta uno 
:l\Itornobilo en muraude. 

Puisee fllLlapoursuilc des doux v6lticulcsvcrs Saint-Ouen. 
Enlin nlanche qui aVilit relevé Iml sloros do �~�a� voilure 

vit Marie-Louise régler 50n ch::WITClIl· ot elle hésitait à 
l'imiter, craignant d'êt.re aperçue. 8anB douLe celui qui la 
conduisait dovina-t-il son ind.Jcision car 10 laxi roulait de 
'aouVQD.ll, il assez courte �d�i�~�'�o�.�n�c�o�,� dcrriôro Mal'io-Louiso 

�B�l�u�n�~�h�o� abaissa alors le �~�I�.�o�r�o� relevo cL 10 soulovant 
légèrement, elle guettait, bloUio dans l'angl\3 du v6hicule. 

Mario-Louido avançait sans so l·oLournor, incupable do 
soupçonner la mature dont olle était l'objot. Comme 0110 
tournait it gauche pour s'engi)gor dans uno l'UO pOI·;lI.ùlo 
au boulovard Bosiôrcs, B!oncho descendit dc \'oi,lIro 
pOllr lu 6ui. rc. Cependanl comprenunt qu'il lui borait 
impossible do marchor longtelllpi:! Han,; ûtre découverte, 
la jeuno fonllTle no mit pllS f on projot Ù 0, écuLion. 

JWo i:j'arrûLa donc, surpriso do voir sa holle·swur dispu­
�~�'�a�i�t�r�u�a�l�1�l�o�i�n� d,m. �1�0�~�r�u�d�l�e�:�l�6�0�r�d�i�d�e�~� �S�{�;�I�H�l�I�'�l�l�n�L�l�e�~� baraquos 
minaLltos rlei:! chiITonniol'd. Ocorp;ei:! u vv.iL J'Oisoll en alHrmant 
qu'il y avail dun'l 1.1 vic de Sl femmo quolqllo mys',ùro. 

Cependant, t,ndis quo lllanche rov( naiL h'nLl'mont à la 
voilurû qui l'alL<:l1ùait, .l\1uri -Louise s' nfonçait outra loa 
mn'lurl s, 1 a("h·llIl do retrou V('r 10 �c�h�c�m�i�n�p�r�û�~�é�d�\�J�m�l�T�l�(� nt par­
couru. Mais lOutC8 sor s!l\'rnbluicnt6lrungemcnl, aussi cem­
mcnçu.iL-cllcl\cl"uindrusoriousomcnt do n'y pou voir p<.U'v air, 
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Et c'était toujours cn elle la même stupeur. 
Comment Edmond, le père de Lucie, avait-il pu tomber 

si bas? Comment lui, �1�'�6�1�6�~�o�.�n�t� industriel dont la parole 
charm use l 'avait jadis séduite, avail-il pu en ulriver à 
s'acoquiner avec un individu LeI que co Nicolas Dricoux? 

La misère môme, si profonùe fut-clle, ne pouvait 
oxplique!' l'absence do toulo r6p'llsion, inéviLnble chez un 
être d'Mucation raflinéo. 

�P�o�u�r �~ �a�n�t� le ball(lJi, connaissail ùans �~�o�u�s� "es détails, le 
passé de F Jrriè:os, cL do plus, il avait montré une photo­
graphie qui révélait la déchémcc de co dernior. 

Morie-Louise, m Igr' su faiblesse, poursuivait ses 
ro herches. A présent olle &e lronvait dans une sOl'te de 
petite ruo et comme ello s'y on.(ag,!ait, elle crut Lout il 
coup reconnnitre une des maisons la bordant. 

Ce ne fut pas'sans Ilne vi vo appréholl sion qn\ 1I0 y frappa. 
Vainement 'llo însi;ta j p"rsonllc Il' lui rOpoLlnlt. 

Pourtar .• plus 0110 oxamimit la bicoque, plus ell e :lVaiL 
]a sellsat ion de r.e point 50 tromper. 

Ello attendit un instant, craignant de dMnillir de dégortt, 
devant le l'UHHOau empli d'uné' eau r,rasso et malodoranto. 

Toul. à coup une voi trumantCl s'élevn derrière ello. 
- C'est-y donc �q�u�'�v�o�u�~� chel'd\cOf, quelqu'un? demandait. 

on d'un ton mielleux. 
�M�a�r�i�e�-�L�o�u�i�s �~� fiL volte-faco ct so trou'/a devant llnr 

mis6rcuse d'âgo indôOniss lJle, au visage salo marqué dt' 
pluques violetlrs BOUS une chevelure �c�m�b�r�ù�u�s�~�a�i�l�l�é�e�.� 

(;ommo ellc ne pouvait mater un rr.ouvomcnt do roctll, 
hl ptlllVros3(: roprit de sa voix �g�'�r�J�s�~�o�y�n�n�l�c� , 

-- Jo vous ai vuo nrriv('l' ton L ill'hoJl'o. Voue; (1 vez l'air 
d'atlonùre Nicolas. Si vous voulez, jo poux all01' vous 10 
chEJrc.l\Cl'. 11 C3t là· bail, chaz le rnarl:hand do vin ... 

'l'out en parlant, la �m�i�~�é�r�a�b�l�o� désignait daus 10 lointain 
une maison que l'on distingUAit ma!. 

11'll'io-Loui ,e faisant téliro tia répugn1nco accepta d'un 
signe de t fll e. Aussi la chit!onnièro s'éloigna-t-elllJ en pro­
nonçant do., �p�i�l�l�'�o�l�(�)�s�c�o�n �!�u�5�c�~�o �ù�r�e�v �o�m�ù�t� le mot pourboire. 

Dix minuto::! plus tard elle réapP(1raissaH, oscortée du 
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sin'slre malLre-chanleur. Tous deux causaicnt aVec anima­
i ion ol Marie-Louise entenrlit la fl) mmo s'exclamer: 

_ Toi, on DI) le trouve ja/U'lis. Tu os Loujours fourré 
[, voc ton fou ... 

Dricoux jetu nn jUl'on de �c �o�l�~�l�'�e�,� 
_ II6, vieillo 501'ci,;1'0, vas-lu le Luire 1 l'Ppliqua-l-il, 

"ubitemont furiep"(. 
gt comm(;, vex6c, la femmc ,'iPOllLuil, il s'empressa 

d'ouvrir la porle (.. l sa �m�~�i�s�o�n�.� 
11 sOlllùlait p,'éorcupé, inquiet et examin:üL ù la dérobée 

la visiteuso, muis sans doute rnl-i1 sat:sfùiL car son visago 
�~�c� �r�a�b�s�~�r�é�n�a� aussitôt. 

Marie-Louise, fière et dédaigneusc, alToclait Cil anel de 
IlO lui pr6lcr �a�n�c�u�n�~� aLlentioll. Elle passa devanl le mis6-
l'able sans qu'il put rien lire SUl' se5 traits. 

Silencious 'mont die détlosa SUl' la labJIJ mucu160 de 
Lnehrs plusiours billcL'l do b'lIlque 6pinglûs. 

Ce fut seulement 1 Oi'3Cj Il 'il les cuL rurnMs6s qu'olle porla. 
- Jo vois partir on voyage, fil-ollo c:.'Ull Lon href, ou 

plutôt en villégiature, muis ccci 110 m'empêchera pas fle 
tenir l'engagemcnt JI!'is, rassurez-vous ... 

- OhI je no suis pas inquiet, goguenarda-t-B, je saurais 
bien, en cas de besoin, d6eotlvrir le liou où vous �v�o�u�~� rondrlz. 

M �~� l'i ) - Louise trcssaillit, eomprcnanL Jo. mcao.cc d('Guis6e, 
- Mai" je nc me caf'llC' nulll'O\ml, repriL-ello a vcc 

lwulcur. 
u �J�~� �\�'�n�j �~� il SOÎnt.-Urieuc. Voue; n'y voyez aucun incon-

\':l1imt, .ie �p�l�'�n�~�f�'�?� 
L'hommo hé:,ila commo vOlliunt parlor, mai i il :rm da 

;0 �l�~ �i�j�o�n�( �; �o�.� 

Cl'pcnJanL �M�o�r�i�e�-�L�o�ù�i�~�c� uyrHtt promis d'envoyer chu que 
Illois uno sommo idf'nllqlle eL manifestant '0 désir de s'uloi­
ner, il s'ompressa d'oUVrIr It\ porLe. 
Mainlen(\nt Mario-Louise sc raid I\sant cOlltro lu. fatigue 

' 1} hâlait vern J'aris, maïa ulor3 qu'étant �I�~�V�C�n�U�I�)� boule­
vor,l �n�~�~�"�i�~�J�'�I�'�!�l�,� �c�l�1�(�~� Rf' dirigeait vers un 1. "i �;�I�~�r�(�\�f�,�,�·�'� Il) 1 

loin ,II' Ill, cil!, le vil ll'doignrr bruc;lJuernrnL 
Lor flll·dlt.: oni,·, cl,,'z Blanche) celle-ci Il'élail. �[�l�~�'�~� 
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encore de retom', aussi pas.;a-t-elle l'apidemonL une robe 
d'intérieur. 

Cependant Blanche ne devait point tarder à arriver. 
Une lueur singulière brillait dans son regard. 
-Marie-Louise, murmura·t-elle très émue, a vant votre 

départ je croîs de mon devoir de vous communiquer 
certain entretien que j'eus dernièrement avec Georges. 

« 11 affirme que vous lui cachez quelqne chose. Selon 
lui, i} y aurait, dans votro vie, un secret qui vous pous­
serait ido fuir. Est·ce vred? .. 

u Réponde7.· \Ilol avec autant de sincérIt6 que je meL; 
d'affection dans ma question. 

Surpriso par co coup droit, Marie· Louise devint d'une 
pâleur intense. Ses longs cils battirent puis elle répondit 
cn détournant hlS yeux. 

- Georges est fou, vraimenLl Il n'y a dans ma vie, rien 
qui puisse l'inqui6ter. 

- Le pauvre garçon semblait si malheureux qu'il m'a 
profondôment ému. Pour me rassurer, jurez-moi sur lu 
lûte de Lucie que vous dites bien la v{'l'ilé ... 

Marie-Louise poussa un cri étouffé. 
- Ohl Blanche, cornmo vous êles cruelle, gémit-elle tlll 

cachant SOIl visage entre ses maill,s. Je �v�o�u�~� en supplie, ne 
me reparlez jamais do cela 1 

Elle soullrait si visiblomenl que Blallche, prise de �p�i�L�i�~� 
murmura tendremont ; 

-Confiez-vous. Dites-moi ce qui vous fait ainsi trembler. 
- Oeorges el>t fou 1 sanglota la ;ouno Cemmo. Vous me 

torlurez inutilement. Jo n'ai ri on il diro que \ ous Ill! sr.r.hic7.. 
Hlanche eut la tenti\tion d'avouer l'avoir Iluivio, mai' 

celle révélation IIU Corcorait pas la malhcurouscl ù diru la 
vérité qu'ello cachait si soigneusomont; peul-etre mûme 
s'en olTunserail,-elle. II no tallait pas v/farouch r ette âme 
ulcôrtie, siuon co sorait s'ali6nor Ù \'out jamuis sa confiance. 

Dlnnche fl() tul dOllC et parut croire aux aflirmatiolls dt: 
sa bello-sœur. 

Ello songea aussi il s'adresser à Germain Cnntonay. Parh 
�~�u� LorrlÙlW d.opui!à uno qwnz4lÏJle il ronLl'Orw.l ùionlôt, Mill 
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au courant, �s�~�n�s� doute pourrait ·ilagir eiiicacemenlet obtien­
drait-il de sa sœur les confidences qu'clle refusait de faire 

auX autres ... 
Mais l3lanche ne risquait-elle pas ainsi d'envenimer 

les choses? .. , Dons le doute cllo prOféra s'abstenir et ce fut 
n'lev une vivo appr6hension quo quelques jour.:> plus tard 
elle vit partir, pOUl' Samt-Brieuc, Mario-Louise et Lucie. 

CHAPITRE XI I 

Ll Y avail déjà lrois mois quo Marie-Louise avait imposé 
III séparalion il son mari oL olle no parlail nullement de 
reprendre la vio communo, , ,. 

�O�c�o�r�c�~�c�s� qui, au déuul, avalL �r�U�I�~� contre mauvaise for-
lune botl cœur, sc 1 usignoil ln:J.I, A voc 10 Lemps il s'irrit;, il do 
tette blLunLion �p �~�u�'�u �.�j �o�x�o�l�c� OL rcgretlull del'a voir acceptée 

Il avaie. élu stupide do so RoumoLtro il co ca!Jrlce do Cem: 
l1l() qui �b�O�U�)�O�V�l�l�I�'�S�l�l�Î�~� lour vie et R'il �h�è �~ �l�L�a�i�l� enC011l Ù safûcher 1 

\;'éL,lil uniclllomunL pllrco quo )1\ 81mL6 uo Marlo-Loulso 
l'xigcail UCS ml:u'\gcrnrnLs. 

D'aulro }!urL unJ j;(:rieusu 1I1Oùiflculion �s�'�u�t�a�l�~� produiLl' 
dnn'! l'attiLude du Lucie à l'él-taru do son beau-père, �E�I�l�~� 
avail rompris comhien il r'lim l il sUIUoro, aussiéprl)1lvail.ello 
nl1inlcrtllflL \1l1(J gr,lI1d) inuulgollco pour lui. 

Coll,' �L�r�a�n�~� ol'lI\uLion s'6' a ,t pro.l\tito spon! anémcnt dflIlIl 
'C jeullll c.a.lUr pl. <:Ollllnl1 Ol'Ol'i-Wi Varlin l 'o.vuiL prié dB lui 
ÙOllnol' des dt' Laits sur l"1tLiLudo de colle quo Lou, considé­
l'il iC'nt, co III III Il IJnI) mala.Llo copriciouso, ollo IlU !>'y MaiL 
poinl. l'CrU 100, 

DopUI:; lour inLnllation il Rainl-Bricuc la. fllleUo a.vait 
l' Ill:ll'quu 'lU? sa �m�·�~ �r�l�,�)� �s�'�i�m�p�o�s�n�i�L�d�~�s� privntioml. Asos oÏ)jur. 
g' lions, �~�I�a�r�l�C�- Lou 150 no r('pondall quo p"r d'inuliles d n6. 
galon, , 1l1ili,ollo n'av'lit fllll'i, n modin6 a 1 manlero do vivre. 

Al l\ r néo, L'l Cio a vail prûvol\u!! 1\ bUIlIl-pùru. Pout-ôlra 
edui-ci interviendrait-il... 

Ln stupelll' ÙO �G�l �' �o�r�~�~�(�'�s� Vo.rlin lul granùo cn apprenant crH 
f Hs qu'il 6t4it bien loin d. loupgOUQCJ'. �D�è�c�l�d�é�r�o�o�n�~� U SI 
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passait des choses mystérieuses auxquelles il rallait 
mettre un termd. 

Quelques jours ::.uparavant il avait donc écrit à Mario­
Louiso lui damandanl tcn-Jroment de rentrer à Paris, mais 
les mols affectueux dissimuhienl mal la mise en demeure. 
Marie-Lo1lise répondit par un, fin do non-recovoir. 

Colte fois cependant l'exaspéralion de Varlin éldt trop 
profonde pour qu'il s'inclinât devant ceHe décision. 

l'al' relour il avait donc informé srt femmo qu'il irait, sous 
peu. la chercher et complait bien la ramener. 

Blanche, cependant, s'apeurait de ce conmt qui allait 
s'aggravant. Elle avait pu juger par elle-même do l'entête­
ment de sa bollc-sœur; aussi, bien convain ue quo le d6pla.­
com('nt de Georges n forait qu'envonim'Jr leschoso3, s'Mail­
cl1ooftorcéo dele rot('nir, mais il s'{:!.ail montré irréductible. 

Co Hoir-là, son Inari cl l'ile l'aLcomp:lgaaient à la garo 
Monlparnlwio. 

n ,'houl :mr le marchepied du compartiment dons lequol 
Or:orges avait pris Il laco, clIo risci nit uno dcrniùre l'eco m­
mnnrlo.tlon, ma's dôjn los portiôre.i cl:l.CJunielll. .. 

Elle sauta à. torro, regardant Itvcr: r l'grOt fuir le convoi. 
."'lIons, 10 sort on étail jotél 

�f�~�l�o�l�l�!�t�(�i�n�t� Uil soupir 0110 rejoigniL son mnri qui s'élùlgnpit 
Cepcndrlllt, rln0810 compartiment dù pl'emiilro elus ,0 qu'il 

avait choisi, Ooorgoq Varlin 6tait soul. 11 pouvait donc 
l.:lut /1 lolf\ir RD plonger do.ns se:. 1'6nol\ions. 

Slins l'lu'il voullit 8e l'avouol' ln jnl1usio so dévoloppait 
en Flon ('œur 1IlriJro. 

Bn l'épousanl, Mario Louise avni' dû céder ù un entra!no­
menl passagor. Aujourd'huiollo lecomprC'Mit ot tentait doso 
ropl'onclre, m' i8 si là était 10 soeret cl (Ion attltudo, Varlin 
6tait bien dJcid6 il n'en point tenir l'omplr'. 

Mtrie-Louiso était ea f 'mmo, ollo la domourerait, bon gr6 
mal gr" puisqu'il n'n, :tl t pas dérnériLé. 

D(I;l heures durantils'inlta ainsi Ô. �r�o�o�g�a �~ �S�C�r� las griefs dont 
il souJIrait. Enfin lil8 do cotta lutte st6rilC', il se lev", voila 
ln lampo, puis lourdement il revint .'étendre sur la hac­

�' �~�e�l�t�e�.� �c�h�e�r�c�h�a�n�~� l'oubli daJUlle sommeil. 
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Soudélin il cut la sensation que le train s'étant arrêté, 
repnrtail, mais, mal réveill é, il n'avait pu (listinguer le nom 
de la �~�~�a�t�i�o�n� que criaient les employés. 

Après lout, peu lui importait! Aussi s'endormit-il de nOIl­
veau, vaincu par la fatigue. 

Cependant, un bruit léger le lira tout ù coup de son sem­
m<:il ct comme il !;'ugilait, 11 �~�e� sentit Lrusquement immo-
hiE é. 

SPIlS doute vivail-il quelque cauchemar car il lui �s�c�m�~� 
blait flu 'on l'étreignait l'uuement à la gorge et. cherclwil à 
l' étr!J ngler. 

L'impression était si nelll' que l'air ne pénétrait plus 
qu'ü grand'poine dans ses poumons. 

JJ'un cITlrt il acheva de �~�'�é �v�ù�i�l�l�e�l�'� et vonlut sc redresser 
mais une ombre se penchait sur lui tandis qu'un coup vio­
�l�ù�n�~� assén6 sur Jr! tête le faisait retomber sur la hanquette. 

Etourrli, plll'alysf; par la stupeur, il Il'csqui';sait (mClln 

geste ÙO �d�6�1�e�n�~�e� qunml, rh nOUVOJ\I , une doulpur niguo 111; 

I:lbouru l'épaule. 
CLtte fois il repT'it COIlscience et duns l'obscurito envelop­

pant le compartiment, :;on regard fixo distinguait mainte­
l\;tnl nS3ez nf,tlemenL la silhouette (je son agresseur. 

'fJ-!gl'é sa souft'ranr,(', la luc!.di té lui revenDit, 
l:elui qui Je frnpp;,it avec t;ull de violence �6�t�a�i�~� COirTl' 

l'uno û[lEquclte pl ,,;,Lu rlinsi qu'ull ollvrier . 
• \.ttir6 pal' l'li! r'g'lTIce do:; hagages de Varlin il devait glltJt­

t,(;l' (Ani·ci depuis Par; d, jugeant l'i n lant propico, mol­
lait. �~�l� c::;:ûcutioll [(; fJ:an Lriminel Gonçu alors. 

(j orgl':) allait-il dOllc se laisser "insi ass'Jl11mcr' 
nujit l'in Und de conservation Il'Ilflis5,d.l l'II lui. 
I)'un cfIol't dt'60spÛ1'6 il sn l';.I.idlt c>L p,lI'vinL (1 sc mettre 

ùC'l)oul. 
Un cri de rage r6véla la. d6ception do l'agresseur, Com­

prenant quo sa victime était �m�O�Î�l�J�~�'� :lllcinto qu'il HC 10 
�(�~�r�o�y�a�i�t�,� ilserua surcUe, lJil'fl MI irllJ Ù �l�'�t�J�r�n�p�(�~�c�h�e�r�d�·�;�1�I �.�L�~ �i�n�t�l�r�o� 

�J�~� sit:r ,,1 d'alarme . 
• lais 11 avait allairo à forlc pMlltJ, le danger ayant. 

rllltlu ;1 (:1'01', \"lrlill la pl'I1"' fJuc Ifl!ulito de !5il \igucur. 



113 

Maintenaot les deux hommef; luLL aient, étrClilemcnt 
enlacés ... Georges, balldant ses muscles cherchait il 6car­
tel' son adversaire et à gagner le couloir. 

Là, il scraü �~�~�l�U�v�é�,� car des compartiments voisins on 
accourait à son secours. Cependant :;cs dIorts demeuraient 
�v�a�i�n�~�,� l'ouLro le mnîlri5aiL. 

Coro prenant que la lutte devenait inégale, il youJuL c1';el' 
�m�~�i�s� aucun SOl1l1e s'échappa de :,a gOfg-C. Tl' l'II 0 maill hm­
ta):} SOIl agl'cs:c;cur lui é"l'cl5aÎt lcs lôvfer;, 

La minute élait décisive. 
J\rc·bouié con[rClla !.mnqueLtc, Gl!Otges Varlin se �l�'�a�i�d�j�~�­

salt pour ne point s'y écrouler, pOllrtant il sentait ses 
forots l ilibiir . Sa tête \.l dolorie lui sembJtiil de plomb. 

Il lultaH encore mais déjà scs ll1Ul:'c!os n'avaient plus 1p 
vigueur hul>iluoJlc. Ri l'imonl1u clJlJJnu:.:ii, ,:AJI1 ('Hort, c'en 
f'!rvit fait d lui. 

- Ahl je i:unfJiI grinç,ait le l.Janrli! d·l.liU v(Ji" rauque. 
Tu no peD':'s paf> quo Lu vaG m'emb':Llr lo/(;Lf'mps uinsil 

Cc di,,; 'lit il p"s il J.,) Lout 6011 poid;; �~�t�,�l�'�l�'�i�u�Î�o�l�'�t�u�n�ù� Var­
lin et d'un coup do genou dans le ventrc, 10 f �t�i�s�l�i�~� chuir 
a lu �r�e�n�v�~�r�!�;�o� sur la bJnfTl1clle où il dO[IJ\lU1'<1 cfIow.Jr':. 

Georges p �r�ç�u�~� un !.))'Irit fju'Jl dl,nnÎt �m�~�l�,� un IiOUtflO d'uil' 
froid pU5sa SUl' son visltgc el <1(1110 UII roulement aosourJ.is-
5, n'" Il se senl illluuh,v(, d'une :'Hlil1 rudf,' , 

Jl vul1luL J'u.;hler niaiS JI( rtu.,.,it qu':\ /j'éel'oulcL' lourde­
m ,It f. genoux SII I' le sol du �c�o �m�p �a�"�~�i�n�1�\�'�l�l�!�.� 

L'aulrl) t;'ach"lTl'üt cl d'un viT .,rl p!i's vif.],'nl il [J(,l'vinl 
à fairo l'OIU!';" tiUl' la vnio :;.) mail\(' t:·cU,,' ,'jelia,(' :, df'rni 
ir.animée . 

.PourLunt Jo danger avait 1'('J1du do b voix it (lcOlg'C". II 
disparut dans Ir "Ue I"n poussan' \ll! 'II lurrihle mais, 
dl1Jlf; le fracas nssourdissanL du lmln, nul nu �J�'�~�l�I�t�c�n�t�.�!�i�L�.� 

Av(;c lm gr')gnem' nt de �~�a�t�i�s�f�a�"�L�j�o�l�l�,� J'inconnu ..,'éLnjl 
�1�(�:�~� ·l6 dans )u cOlflpJrLimcni 1-: 1 refermant la puri ière, il s,' 
mit m ùlvoil' de �Y�i�~�i�t�p�r� Il vali:;o de sa victime, ap! .. ., 
�l�l�J�u�l�d�(�j�i�~� avoirlltJ f";!1 .l'ér.''l'[\r If' riùpou VOHDntla lrunpc. 

J\ 1;) c!:lrL6 lomLmt dt) celle-ci ... les Lr ... il6 du sinistre 
J l �(�)�l�;�J�~� P,'irOU'i. :Ipp'll'Ull'nt :t101S, "UI! �l�'�a�r�.�I�,�:�'�~�;�,� ',tH,rux. 

o 
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Évidemment SOli expédition ne lui rapportait pas ce 
qu'il avait escompté, cependant ca n'ôtait point dans le 
but unique du cambriolag13 qu'il l'avait entreprise. 

_ Bah 1 On se rattrapera autrement, ricana-t-il en 
rejetant sur la ban4.ùette la valise et son contenu. 

Et vivement il se redressa, voi.l.ant de nouveau la lampe 
donlla lueur l'inquiétait. 

Maintenant le compartim8nt était redevenu obscur et 
comme queiques instants plus tard, le convoi �r�a�l�e�n�t�~�o�s�a�i�t�,� 
le bandit rouvrit la perlière, l'uis se gllssa sur le marche­
pied. Presqu'aussitôt il Bluta sur le bRlI'.\:3L, se perdant 
dans la nuit noire. 

CHAPI'fRE XIII 

Cc ne fut qu'au matin, en �"�i �: �;�i�l�a�n�~� le train, à �f �· �~�n�t�- Brieuc, 
qu'un employù trouva la valise éventrpo dans le ('.ompar­
t iment vide. 

Les traces de la lutte qui s'y 6tJit d6rou16e �~�L�a�i�e�n�t� si 
visib'ea qu'il R'ûmpressa de donner l'alarmo. 'l'out le long 
do 1'1 ligne des rechorchos furent donc aussitôt ontreprir,es. 

C'cHL ainsi qu'à plus do cent kilomè.ros �~�e� IJ, dos 
ouvriers do la voio découvrirrnl Georges Varlin. Pal' un 
heurouX hJsurd l'mfortuné vivait encoro. 

Nicolag Dricollx cn 10 préciritr..nt hors (lu train croyait 
bien 10 faire choir Jur �d�'�a�u�t�r�l�)�~� r,üls mais l;on calcul s'etait 
trouvé faux du foit quo la li;jno birurqllant brusqueIlll.nt, 
Jo �p�o�r�l�i�~�r�e� gaucho longeait alors un lulus. 

C'rst cn has do celtli-ci quo le mulhou.oux avait roulél 
Lr\ douleur ut l'évanouissomont lui (l.vaiont rait p0rdro 
connaissance. l'uClrt.anL doux fois lu frJichctll' do la nuit 
l'avait ranimé muls comme, lm dépit do ses offortli, il 
n'avait pu parvenir à se lever, il Il'6taiL, sans révolle, 
Jo.iss6, <1" nouveau, �g�l�i�s�~�o�r� à l'anéantisernent. 

D'aUlelars il ne SEl rendait l 's compto du lieu où il se 
lnuvait ot le tragique de lia IHLuation lui échappait tota-

lement. 
LI! �1�I�~�"�r�i�'�l� et Ir. ,wuUrtulC6 l'av'lient si son 01l!\O ffiont. 6pui. Q 
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qu'il ne put répondre que par des balbuti-aments nUl= ques­
tions dont l'assaillaient ceux qui venaient de h découvrir. 

Transporté sur une ci. vière de fortune à la statlon la 
plus proche, c'est en le fouillant qu'on découvrit son iden­
�t�i�t�~�.� 

La diagnostic ùn médecin mandé aussitôt tut formel. 
L'état du blessé 6tait grave el si celui-ci n'était point en 
danger do mort, il avait néaomo;n.' besoin d'êlre traité 
avcc les plu::; �g�r�i�i�n�d�~� ménagements. 

Vers midi, ayant téléphoné avenue ùe la Gr .. mde-Armée, 
on apprit que Varlin nUait retrouver Il?. fomme à S,linl­
Brieuc. On pr6vint donc aussitôt cello dOl'nièl'e sans tou­
tefois ùonner do détail.;. �L�'�a�v�e�r�~�i�s�9�C�1�1�l�C�I�l�L� laissait croire ft 
un accidelll. 

BonlevoI'séCl d'tilre la cause inùirecte do ce nouvoau 
rnJJheur, Marie·Lolliso �a�c�c�o�~�r�l�1�l� u5sitôt tluprès du blessé 
que le méùccir. avnit, �r�e�c�u�~�i�l�1�i� chez 111i. C'cst 0.101'6 seulo­
ment qu'ello connulla y';ritô uL comme on lui communi­
quait ks premiers �r�~�s�u�1�t�a�t�s� do l'en'plôto, ello �t�r�~�s�s�:�l�Î�l�I�i�L�.� 

L'ugres'our dc Vnrlin puraissait .... �r�n�i�m�c�n�~� avoir agi 
sans habilcl!. On s'oxplir[uaiL mal pourquoi il s'ôLaiL 
allaquû f\ lui dont los bagages n'attiraient nullement 
l'altenLion, alo!'!l quo ùans un cùmpnrLimont �v�o�i�~�i�n�,� une 
voyagcuso �(�~�o�u�v�l�)�\�'�L�o� de bijoux aVl\it oITectu6 le môme par-
1.!0UrS seHiS ulro �i�n�4�\�l�i�~�t�é�e�.� 

Un soupçon n.flrcux vinL u\lssiWL ü Mnl'ic-Louis'.). 
'['out ùernièrl'mcnt, il llnl) nouvcllJ rlom mil!' ù'ar;jonl de 

Dricoux, Il'avait-ello poinL répondu par un l'dus ... 
C'éLait on of)'ot pour snLisfuiro aux oxige:lces du baurlit 

quo Mario-Louiso �r�~�d�u�i �s�a�i �t� :!.u minimum ses dépellsotl por­
sonnelles ot comme, loin do s'inclinlJr, il devonait insolent 
ct m,jme menaçllnl, ollo avait bisl:Sé pOI'crr ses alarmoll. 

Varl in r.:lfuso.iL do continuor plus longtomps cflllo exis. 
t IICO. Son :nriv60 il Saint-Tll'iouc ôLait donc imminente ..• 

Mario-Louiso était <lU," ahoi3. La bandit n'l.Ivûlt ou 
aucune pcinel\ 10 COtnT.l·l'l1dre, ell0 �~�'�c�n� roodait bien compte. 

N'avait-olle pas ainsi agi à III \(,glll'O el Pl'ovoqua le 
,DSt .. mt.ntU')r.l' ch nri<l4r:.:t. 
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Uccidé à garder �~�o�û�t�c� que coùlc los reSSOUJ'ces que 

son manque de scrupules lui avaient ('.r6 es, le misérable 

n'avait-il pas touL simplement décidé la Suppression de 

celui qui menaçait d'en tarir la s(:'Ul'ce? 

Marie-Louise, bt)ulcversée de sa responsabilité. cherchait 

encore à sc dissimu!e:r la vérité, �m�a�i�s�~�p�o�u�r�t�a�n�t� à mesure qu'elle 

réfléchissait, celle-ci lui upparaissait évidente, indiscutable. 

Si l'agresseur avait rhoisi comme victime Georges Var­

lin, �c�'�é�t�~�i�L� hlen dans l'inlention d'en être débarrassti 1 

C(opl.!ndant, comme Marie-Louise pâlisHait ct '!hancc,Ja:' , 

10 cv.nmissairo do police qui lui communiquaiL les fUlts 

I}ue nous eonnaissolls cruL devoir abréger l'enLretien. 

--- Il no me l'CS le, madame, qU'U1Hl question à vous 

poser ... M. VaJ'li,l n'aurait-il point d'ennemi... Avez-vous 

un soupçon quolconque à fOl'muler sur quoiqu'un? 

Un tremblem.:lllt. convulsif agita Mario-Louise de la 

této aux pieds. 

Ainsi l 'hypotMse d'un mobilo autre que If.) vol I,'meu­

rai!. d(,jn �l�'�c�~�p�r�i�t� du magistrat! 

Si colui-ci so lançait sur cotte l'isle, 1 enquêto qu'il 

('nlJ'rprrnJralL lui révéler.lit los relations oxistant entre 

0110 Ilt NIcolas Dricoux. 

11 faudrait pou de Lemps à des policiers habiles pour 

dôcouvrir l'(lxislcnce d' gJrnon,l Fcrriùres ... 

A celte p D'Ille 10 cœur do Mr.œio-Louillil RO �s�l�~�r� .. ait 

d,<mgoisse, aussi, bion qu'cn la �c�i�r�c�o�n�~�t�.�m�c�e� il lui répugnât 

do menl.ir, n'hés:tu-f.-ello pas. 

Héagissant aussi énergiquement {lU 'clIo ln pul. elle 

réllssit à articulor d'un ton asse? naturel. 

-- Oh 1 �v�O�y�O�I�l�~�,� monsieur 1· commis miro, coci l'st tout 

i. fuiL impossible 1 Mon mari no lrbquenlo quo des benn du 

Jlolrr rlllJndu ct co n'est évidemment p:.t:l daus co miUl'lI 

flU'il faut chercher son agresseur. 

œ D'nutrlJ part, Georgl1s no dirigo aUCuno �i�n�d�u�s�t�r�i�~�,� 011 

110 peut dOliC envisal{ur Ill1e Y('ngoan(;e de »uhnltorui:. 

O'u.illrurs il est la bonté �1�O�,�~�n�l�C� ... 

Ellu H'inlcrrollll'it, " �;�l�i�:�m�l�l�'�i�I�O�p�J�'�t�s�~�i�o�l�J� proùwLe par �I�I�~� 

pUflllr:., T .. o �l�n�l�l�"�i�'�o�t�r�u�~� �!�I�w�l�u�ù�~� lil �L�~�L�i�J�,� 
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- Ce qUtl vous me dites-là, madame, est parfaitomeni 
log'que. CepencJ 'r.t je me heurLe à co fait que M. Varlin n 
èté attaqué sans que ri en �d �~ �n�s� SO:1 aSi1ect attirât particu­
lidl'emùnt t'attention. Enfin je verntÎ ... 

- Mnis ... 
- L'aven'r m �r�é�n�~�l�e�r�a� pout-être le fait quo je cherche 

eL qui pOUl'rait nous orJOniel' VCt'fi la bonne pisto. En tout 
CU3, mudame, jo m'excuse de vous avoir importunée et 
je vous romerde de votre obligeance. Compteil sur ma 
vigilance pour l'lire aboutir les recherches. 

Et salll:mt cét'émonieuS2mrilt Marit!- Louise, le magistrat 
50 relira, la laissant ellondroe do\'apt, le d6sastre qu'elle 
entrevoyilit, 

Cependant le sOllvcnir de Lucie dont elle devait sauver 
l'honneur et celui ùe Geol'ges qui soulTl'ait il cause d'clio, 
la gl'lvanisèrenl. 

Quoi qu'il advint elle garderait "on aITreux secret.. En 
:> t;il'isant ainsi 0110 UGSU1'ùit ovid.mmcnt "impunité dit 
lilis6r'ÙJlc Dl'icoux, mais avuil·ollo le choix des muy �' �n�~�?� 

�U�~�s� lors, h:g jours pass\'rcnt avec tlno rt'pidité qui 
parut verligin use à Marie-) ,ouis . 

Lu transport de Georgos VarJ:n aylUlt été jugu scabreux, 
sa remme llvaillou6, non loin de la domeure du médecin. 
1Ioe mni!ion meubiéo, C'est là, duns cc cadre confortai la, 
'l1le ln malheure1lx sc �r�~�t�u�b�l�i �s �s�o�i�t� lentement. 

Léon V l'lin, quo sa fortune rl.!Jlùail illù6pcndant, ,;'::t::it. 
1 :llli6 aux suggl'Blions do Blo.nehe ()L il Mail venu avoc ollo 
l'('iOilldre son fI' 'ra ot l\larie-Lolliso, 

�(�~�l�\�u�n�t� il Lude, elle uvait Lù pl[lc('o d,m,., l\l10 pt'Clsioll ùe" 
Côll's-dn-:-.lOl'd, (:1\' il ûlait pr',f6rJble do l'isokr do ( , 
milieu dont �l�'�u�J�U�b�i�a�n�~�o� Ile pouvait qu'in(luol' p6niblOlumtL 
sur la galto ùo srln cal'oct6ro. 

Sou!, �L�~�o�n� V;Jflin 6chllppnit à l'invinriblo t-rÎst01!SO 
pr'sant, sur tous comme un mant'au do plomb. En. effet, il 
�M�~�i�s�t�a�i�t� ou 1'6ta.bllssommt do son froro 5' nç l'OupCOnnol' le 
(,l'alllO qui ec joudit �:�;�o�u�~� �f�l �~ �r�.� youx. 

�I�l �;�'�l�i�'�i�c�.�L�o�\�l�Î�f�'�~� h'cluit \los SOL le ù ùe\in01.' ln �v�~�r�i�t�é�.� 
Il puis quo le H �~�,�, �~� �(�l�\�'�~�l�t� l'eCOt V1'6 sn 1 c,'lif,é, il sn 

• 
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débattait contro )0 soupçon ct dans le regard qu'il 
échangeait par momonts avec Blanche, celle-ci pounit 
ire l'aITreux travail qui se faisait en lui. 

Tous les détails de leur dernier ontrelien lui rovrmaient 
en mémoire eL elle constatait, non sans SLupQur, que 
M8rie-Louise ne parlaiL à personno d.e l'inconnu qui s'était 
présolll é avenue de 10. GrandÔ-Armée. Pourtant SOli 

signalemmt corrrsponduil il celui do l'agresseur. 
Ma.lgr6 olle, une vi VfI curJOsltlJ la ll'a vaillait �o�~� elle 

allait y cMer, clHwger nno agonce de lair'o une enqUôlA 
IOl'equ'un coup de théfttre vint procipiLer les ov6nements. 

Fidèle il son opinion �p�~�e�m�i�ù�r�e� le t;ommi$3airQ de polioe 
l'av,,ât communiquée au j'Ige d'instruction chargé de 
Parfairo ot. s'était cntôLé ù lu lui foiro partagel'. 

L'ngrop.>sion dont Varlil\ avait élé vicLiIl'\e lituit bion 
cerl.Jinenu:nt dictée pnr lu vcngeOlnce; or la. manière dont 
�c�~�l�l�e�-�e�i� avalé ôté pOl'p6lrêo indiquait �q�~�l�e� le coupablo 
appul'tcn'Ilt à. un milieu �v�l�l�~�g�a�i�r�o�.� . 

On rechercha donc plll'm i leg anClCns domoriliqllos celui 
(lui Huroil pu conouvoir do l'animosiL6 conLrl' Gllorgos 
Varlin. Or il 50 lrouv(l qu'un 11omll\é Lucrn GOlldaux 
'l.vail 6t6, quatre ans aup'lrnvnnr" (long ([i6 on l'aieon do 
1'1nsolonco do Gon o.ltitudo. Il était parLi on c!aquQ.nL los 
portol!! oL en profér,mL dQ' menaco!. 

l i1tùrros'", l'ex-valet do chambre <lui avait d6s(lrtll 
l'o!llCll pour prCll'lro 1;\ prOrN'i)ion IlldépOIlclanto tlo 
c;arnrlnt, no put fournil' l'emplOI dJ SOIl tem{l1J Jo jour do 
�l�'�a�~�r�e�s�s�i�o�n� ;enLro Varlin. 

�l�'�l�'�Î�~� do pellr, il out. do plus, la m'llarlressc c\'indiquor 
nn olibi qui full'cconnll inexact. Dàs 10l's �l�o�~� mo.giHtrnts 
n'hésilènnL plus; SOli tlrrosLo,lion fut opOrolJ Ul\S.3itôL. 

�J�~�n� apprenant cette crt'our �M�H�r�i�o�.�l�~�o�u�j�8�o� no Pllt contenir 
Sil, r6volt,e et commo eUo lu �m�(�\�n�i�r�~�s�t�l�ü�t� avel, vt\h6mence, 
qa Ilt)llo-s<.Cm' comprit qU'f)lIQ n'avait aucun doute sur 
l'h,len1itô du coupu.blc. 

Une �p�e�n�~�é�(�\� affreuso lui vint nlor., �~�I�u�r�l�!�l�-�L�o�l�l�i�e�o� 

r,Ollllnuol·uiL.ol,e à �g�l�l�r�d�~�:�'� 10 !liJenco? 
L'heuro d'npl'è., 1'<1' lirant u l'écart. eUo lIai po ait avec 
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aI1joisse la question qui lui brfilait les lèvres. Le regard 
douloureux qu'elle recut en réponse la bouleversa jusqu'au 
fond de l'être. Pourtant MaI'ie-Louise ne lui fit aucune 
confid nec, se bornant simplement il mUl murer d' JO ton de 
Jassiludedésespérée. 

-- B anche, je ne puis rien vous dire, sinon qu'il faut 
que je voie mon frère au plus tôt. 

La Jeunù femme comprit quo la vérité dépendait de 
Cantenay. 

Cependant les traits creusés, le regard étincelant de 
Marie-Louise n'étaient pas sans l'inquiéter profondément. 
aussi jusqu'à l'arrivée de Germain qui eut lien 10 lendemain: 
ne la quitta-t-elle poinL. 

Depuis que la mèl'e de Lucie connaisl'lait l'arrestation de 
Goudaux, elI.) ne cessait de que. iionncr Gon mari. Croyait­
il po:! voir reCOllllo.itrû son agresseur? 

Mais sans cesso 11 faisail la m&me roponso. Attaqué t!n 
pleine obscurito il n'avait �d�i�~�t�i�n�g�u�é� qu'une sllhouotte. Il 
ne pouvait V'raiment innocenLol' ou aCCUSEJ(' quai qu'un ... 

Ainsi ùon . il était bien ovidont que 10 sort de l'ancien 
domesLique dépendait uniquement d\) ,\1aric ·Louise. 

C'ét. il à olle qu'il incombait de parltl r, puisqu'dlo seule 
�e�O�I�l�n�o�.�i�s�~�a�i�t� III vérité. 

Il �r�a�u�~� dire quo son parti était déjà pris. BIle. avait 
tout Lento, tout accrpt6 pour éviter le scandale, mais 
puisquo l'honnoUt' d I II liberté d'un ôtro éLaiollt en jcu, 
el1ù for:lil son devoil' sans IdJ,· jtel'. 

Pourlant une hOlll.e insurmonbblo i'nmpl'\chnil do con­
fiel' ce qu'ollo Ravait au juge rl'inbLrllction. Elle so conles-
90rllil i\ �~�O�l�l� froro ct sans douto co denier trouverait-il 
d'exçcJlenls arguments [Jonr cxeusel' S'ln ûlll1ce. 

On jug} do Où quo fllL lu IltllpeUr do Germain �C�a�~�t�o�n�a�y� 
lorsqu'il apprit quoi douloureux calvnÎro �G�l�'�l�\�v�i�s�~�i�I�l�i�L� depuis 
plusieurH TIIOiH lu �m�a�l�h�c�u�r�o�u�~�c�.� Tout d'.Abord il crut qll'ollo 
divHgtlHiL; maLl dJvant la préci i 11 dos détails, Il fj'inc1ina 
enlln, cJTonrll'u lui aussi: 

l'ourquoi donc, llW pauvre Mario-Louise, m'us-tu 
cucllé lout ceci? 'ru �u�~� cu granù lOl't do to dôJ1cr de woi. 
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__ il �' �\�a �~ �,� j'ai �c�r�~� t ic:n Î,' ir ,' �, �H�\�, �Ü�~� je suis gl'undem .nt 
pur io Jo mon r-rreul'! bnlbuliJ.-t-t::! k 

Son désarroi était si profor.ù que, pris de pitié, il 

n'in<isia pas. 
Rien Ile aervirait de récriminer. Il fnll ait maintenant 

guérir le mal 1o.itl Ji se rendit donc amsit0t chez Je juge 
�d�'�i�r�l�~�t�r�u�c�l�i�o�n� dont il sollicit.l tUl entretil.!n secret. 

Et comme dès les premiers molq celui- ci tentait. de lui 
imposer silence, ne voulant écoutwl' �~�e�s� �c�~�o�n�.�t�l�d�c�n�c�e�s� que 
»ous forme de déposition, il insi3lJ. : 

__ )'Ion-icur le jU3c 110\13 ne voubns cu ri n cal.1',w8r h 
�u�1�f�l�l�l�i �~�v �b�t �a �t�i �o �n� do la vérité, mais �P �,�) �u�t�- �~ �t�r�o� �6�L�a�n�~� tlonué la 
gravit6 Ih:! fail, et l'importa,neo du s,;anda:o qui en 
�d�~�c�l�J�l�I�l�e�r�J�,� serail-il bon de saVOII' d'"bol'ù �(�' �, �~� qu'il y a au 
!unù cb cetto hislOlre . 

• Cl'1'l '1s j'(1Î ronnu �~�1�.� �~�c�r�1�'�i�o�r�c�s� pou sr.rupll!eux, �m�~� i i .in 
ne puis c<,pon tnnL, rno.lgr..J tout(l mon anlipalhie pOUl' un 
curaclèr') �c�o�m�m �~� J) :,il n, cnvièagc1' dl' �s�~�l�l�g�·�r�r �u �i�d� Ull J t lI l' 
déchéanco. POlll' l'jn l a.:ü il n'y a qu'lm ralL inùiscut1blo ; 
!' innoc(J\cc de Lt'Co.s Oonclraux. 

_ Ainsi, m lUsi ur, c'c.,l unI) cnquf\tc otncieuso que vous 
sollicil'1? ùernand., le magi, lrnl �~ �\�l�l�'�r�1�'�i� i, 

_ )':n ' D' t, 111 ri j ' ur le �j�\�l�~�;�"�,� ,.i, t ... ul'[oi1, v .,ns �(�'�~�l�i�m�l�:�'�l�,� 

'luO ['Ilonn' ur ù'uno C.:tmiJle �i�l�'�r�l�~�p�r�o�c�l�t�a�b�\�c� mérite cl' ll![r'.lrtl. 
'la flffiur et "nllc ni! pNlvenL Glr,) LcnllOS pour reipùn­

�~�8�b�l�e�:�:�:� (t, pourtant, f)tlO 1 ur résnw \,[1vonir". 
�F�r�a�r�p�~� de la �.�i�U �~ �l�~ �3�S �0� do ['arJllrncnl, le magistral 

[é!1('ehiL un in Lanl puis, l'nfUl, il [t('côùa à la drJnundc d" 
Oerm:-in Cant, nay. 11 fallait (,'11 llLoL agir avuc �d�1�'�c�o�n�~�­
perti Il (t \éJ'ifler l'auUlonlir-illi de; �r�a�i�!�.�~�,� avanl du le" 

Jlubl!cr. 
Il CCIln<Ii;,<ail à Paris un illSpccl(!ul' �:�l�r�l�~�l�1�1�U�m�c�n�L� haLill', 

.\l'I111Uld l );trboy. Co fut a lui qu il conll..l celle délicate 

; fT , i ('. 
Darhoy ;j'ail di;crcl ct le �m�a �~ �i� lral \\';:il j-lu Huinlenl 

bit fi in piré en [..'aur')J :mt il lui. cal' dù; il',; prèmicr .. jour.5 
l'Wflu tl) pI'il nu tour parlic1llH'r meut in Lé rc l, (mt, 

Il ('Ol t VI';li qU<l 1 J cir': Il.l, 11\,;('3 (, Ii,'ut �U�\�L �~�< �j� �t�r�~�'�;�,�j� fll':,}-
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r:..tbles. En l1 lTd, Nicolas Dricoux, sûr du f il ence de Marie­
Loui e, n'avait pas jugé 1> pr"pos de sc cacher. 11 fut donc 
aH-é au poli cit:r de le retrouvl' r. 

"Hu aim i qu'un chifl ,nnicr de la zone, il se mit aloI'; à 
lréqu, nt:r �a �~�s �i �d �û�m �e �l�,�t� l es débits de bci;son donl le mi3é­
rable était r un des meilleurJ cli ents. Il voulait ain, i 
pénétrer dum son intimité sans qu'il fut pos5Ïble à celui ­
ci <.le so mt:fi cl'. 

Bientôt lJricoux s'habitua à voir quolidi cilll eml' nt re 
nou" cl ami qui ne devait pas tarll cr à gagn r dël1nith'e­
m l nt f: a cunnancû t!1 lui proposant un cambriolage avanl.l­
g l'UX 11 t lYef ' Luer. 

lInere Lait plus,sclon Darboy,C!u'à choisir I f! jourpouragü'. 
n:Js lors, Dl'i coux ouv.iL Luutes grandes l os �p�o�r�t �e�~� de 5a 

mai on 11 ce fulul' compli ; c. LIJI.1 fJ is dan ; la place celui ­
ci �~�a �u�r �o �i�t� hi n déc'uvIÏr lu vérité. 

L., ps('Udo-cl,m bri olcUJ' sc monl"aiL d'ailLlIl rs d6p0nsicr 
11 souhait Lt (,'6tait, Hl, un1 qualit é hi on fRi t , pour lui 
�a �~�~ �u�r �e �r� le chemin du cœur du �i�i �i�n�i �~ �L �l�'�J� \J, �i �,�~ �o�u�x�.� CJlui -ci 
aimait :) boire; c'c& L ce qui le P 'l'dit. 

Un jour qu'ayant accepté l es nombreuses invitaLions d o 
U:Jr b, y, il avait perdu sa lucidi lé, le poli cier en profl ln 
pour lui poser mainles (}lestions perfides auxquell ('!l il 
l'épondiL &, ITIS dNili nce. 

�A�p�l�' �~�s� avoir, do, an:'\IJr.s durnnl, connu In gêne �~ �t� m,'lII e 
ln mis61'e, il pouvait Ifl aintenant �~�o� dire il l 'abri du besoin, 
cL coIn :rr:\co �~� lm sacret qu'il connaills(lÎ l, Cil un mot g rilc \J 
aIl" fou D . 

Copendont, co jour-Io, cc fuL rn vain que 10 poli cicl' 
l'ss:1ya ,10 S'lvoir qurl étnit l'homme dont �[�)�r�i �~ �o�u �x� pod ait, 
celui-ci n i) donO'l aucun aulre délail ; mais il nvoit �o �f�T �n �i �r�,�~� il 
rorte p arli IJ . lJl"'S Ifl l's son nouvr l ami r l.l vinL sans cesse:'.l 
ln chargc et COlluno , W l' lu dHcnsiv r , ill'tJfll Sll t d'en ùirl;l 
plus, Dllrboy uITectu dc s �t �o �r�m �' �l�I�i �~�t�' �r� ùt) cello \'ûscrve . 
• \Ihkhé par les projels .ulxquf' l!3 hl psoudo-cambrioleur lui 
pl'OmOll alt de s'associ �~�1�' �,� Dl'ieoux fini t CUlù1 par pous;,or plu!3 
loin SC3 COJlllù l n C')8. Il lùlu 1l.l0mu jusqu'à pl'omeltre de l\.li 
l uire conn:llll' U �~� 10 {(l U ' . 
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Prudemment Darboy feignit de n'y pas tenir; c'était le 
meilleur moyen de pousser Dricollx à s'entêter en 5011 projet. 

Trois ans auparavant, alors que dans le Sud-AIgérieu, 
il vivait de la vente d'alcools, il avait connu l'homme en 
question. 

Celui-ci appartenait il une excellente famille mais en 
raison de sa mauvaise conduite il avait dù s'expatrier et, 
à bout de rossources, s'engager dans !a Légion Étrangère. 
Mais, là, il avait contracLé des habitudes d'intempérance, 
si bien que, son temps fini, ses chefs avaient demandA qu'il 
ne lui fut pas consenti de nouvel engager.lent. 

Comme Dricoux manifesLait le désir de rentrer en France 
lui �a�u�s�~�i� avait f(\rm6 10 mêmo projE'L. Et un beau joU; 
tous deux étaient revenus dans �~�'�l� métropole. 

Mais, depuis, la malchance semblait s'achal'Oer SUl' aux: 
ct ils avaient connu la misèro. 

L'ex-légionnaire, craignant sans cessu d'titre l'enconlré 
el reconnu, s'éLait Lurré il Saint-Ouen, vivtlHt d'adl'csses 
qu'il exécuLait pour le compto d'uno société de publicité. 
Affecté do su déchéanco, il s'ébiL mis à boire avec plus 
d'acharnement que par le pass6; aussi maintenant avait-il 
à peu près complètement perdu la raison. 

Nicolas Dricoux ne purai:.;seiL nullement peiné do la 
mauvaise santé de son ami, il utait même facile de doviner 
qu'il trouvaiL à coLte incilnscience do sérieux �u�v�a�n�~�[�\�g�l�.�l�s�.� Nu 
demeurait-il pas ainsi mailro absolu de la situation? 

Le policier, cnrtuin qu'il �s�'�u�g�i�s�~�a�i�t� bien rl'Œdmond Fer­
rière!', fit. mine de céder à J'insisLance de Dricoux, �m�a�i�~� 
lorsque celui-ci l'euL conduit auprès du mallwureux, SOli 

attitude changea brusquement. Mettant /la curLe (\'inspocLc,uf 
sous les yellx du bandit, il lui ordonna ruùoTllCnl, do décam­
per mois de rester à la disposition de la justice. l';n cnet s'il 
importait qu'il fuL puni, il Iallait av:.nt tout6toufIor le �:�;�~�;�.�m�-
9.ule t Darboy tenait ù n'assumer aucuno respolUHlbiliL6 en 
C!ltLe afTuirt' qu'il sLimait vraimenL trop délicate. Il cn 
réfél'el'uiL à ses chofs; ceux-ci agiraii'nl nÎnai q1le bon lout 
lIembleraiL. 

ElTuré ùe s'êlro lllisso uinsi rouler cL trop \:onLenL ù'ilchap-
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per à uno arrestatlon immédiate, DdcouX se M.ta d'obéiI·. 
Il 50 rotira, 11). roge au cœur, en balbutiant d'obséquieux 
remercloments car il ne 80 doutait pas, devant cette 
mansuôtude insolite, qu'on le savait l'autour de l'agression 
dans le train de Saint-Brieuc. Il se croyait uniquement 
suspoût6 dv ehantoge. 

Edmond Forrièrcs, celui qui, jadis, avait Hô 10 brillant 
industriel capable do suscitcr un violent amou!' dans le crour 
d'uno femme tollo quo Marie-Louisc n'était plus aujour­
d'hui qu'un alcooliquo h6b6té �o�~� larmoyant 1 

Bien qu'il fut habitu6 aux misères morales, le policier 
sonlait !!On cœur 50 serj'cr dovant cette loque llUmainc 
dont la maigrour était effrayante. Dans 10 village parcho­
miné, les yeux viraient, affolés, sous les paupières cligno­
tantes. 

Cortes h boisson faiL d'offrayants ravages dana l'orga­
nisme do eeux flui l'J'y adonnont, pourtant dans le eas do 
F'!rrièrcs, la miatlrc ut le d6sosp Jir dcvaiont entrer pour 
une largo part. 

Conscjont do sa ohute, 10 mnlhoul'Oux avait dû s'achllrner 
ft la prlidpiter et chorcher dans ln mort anonyme l'oubli 
auquel ntlplront lel'l déshérMs. Si tol était le but qu'il fI'ôtait 
fl:):il, il l' vait presquo complètement atteint. 

Brûlë pnr l'alcool, épuisé por les privo.tions, i/ôtnit m'rivé 
ill'oxLl'Jmc limito ùo se:; forces. SCt! jours étalent maInte­
nant comptés, l'aliéniste désigné puur l'oxaminer �l�'�a�m�~�'�m�a�i�L� 

du moins. 
Selon lui J'an"ien légionnairo succomboro.it incossammenL 

il lIllO oriso dc tlélirirWl tl'('meTl8. Colui qui émettait co 
diagnotllic ôtait l'un tlos plus réput.J5l1p6clalilllùB de Saint. 
Annp, il no pouvait foiro Ol'rour. 

Edmond F'crrijres fut pincé dans son iel'vico afin d'y 
rflC',cvolr les soins quo n6ceslitait lion état. 

ÉLunt donné l'affirrntlLlon catégorique de l'u!i6niate lit le 
�~�e�a�l�\�Ù�n�!�o� quo forait cette affaire, on déclda, en haut llouj 
do $!UTsoOir, pour ID moment, uux pour&uitoe. 

,Agir autrement n'otait-ce pns commettre une inutile 
c:.rua1.t6 ? 
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Devait-on imposer fi Lucie de rougir de sail père? Ne 
vaudrait-il pas mieux rectifier l'acte de l'étul civil dressé 

. à tort lorsque Ferrières sel'ait mort? A co moment, on 
aurait toujours le loisir de reconnailre qu'une erreur !l.vail 
été commise. 

En no faisant aucune enquête, cela évitait de d6voiler IC' 
p: ssé d'Udmond !?ùrrières. Sa fLIc pourrciL ainsi le pleurer. 

La vict m J de Ferrières, son beau - frère Gormain Canlo­
nay, rerusait d:ailleurs de porLer plaillt3 et il ne 50 g0n:.üt 
point pour dire que la morL du ,;oupable serait uno dé,ivrancc 
pour tous. 

Il r ct'tait Nicolas Dl'icoux, dont, vraimenl" los exploits 
m6riL::.lÏC'nt d'elro chât.é3, mais ccux-ci éta:ent si variés 
que J'on pouvait choisir cl évlLer Ull scandale. 

Lorsque le bandit sc vit (ll'rètol" il tenla bien de jouDI' 
du secreL qu'il conn::lÏs5aiL, m,tif; l' ins,wcleur Darboy cuL 
lôt lail de le réduire au silence rn lui cxpli IlIanL <j 110 SOIl 

agres 'Ion conlre Varlin ôtalL 10 [nit le pIns gl'av" d'JIll il 
avait il répondro. 

L'aul ro comprit qu'en effeL il n'avaiL rien à gagnel' il 
parlor. En mcuaç,ml, il l'islJuaiL simplelocnt, do,) s'aLtlfOI' 
l'animosité générale, nussi pril-il le piu'li de sc lairo. 

Quant il Georges Varlin, peu lui importaiL d'ûll'e veng6. 
c.o <lu il Msil'iJil c'élilil le cnlme, lu lnnquilliL6 t'l surtoul 
Je pa.l'dOll do Mal'Îe· Louise si illJuslclnC'ul �s�O�U�p�~�'�O�M� 0 par 
1 li. 

�f�~�o�n� désir 6Loit trop :6gilime Ihlul' qu'il nu fùl pas cxauC6. 
1I1oins de quatro �l�1�1�o�i �~� pli:,; tard, EdmOll J Forl'il'rCs, arrivé 

:'11 Ùllllli,I' dogré de la tlGdll::H1CO, albil rejoindre don. 
l'autr'O monele lîncol1llll à qui, jadis, il avait si g6n6l'ouso­
'1lOnt ahandonné sa pûrsonn:l lit(l. 
-' Bah t déclora J'inspC'ct?"r Dorb<,y 10T'Squ'i1 apprit 

cette mo,:,t ai opportllno, nwmLonallt ou huit ons plus tôt 
n'(!st-co IJOS lu ml'mu Ch030? A lIllOi, je mû 10 dcmaucLe' 
T.ourrait ilien s.'rvir �d�~� Jo rosSIlsl'iLer prndl\ot �~�u�c�l�q�l�J�c�~� 
• �n�l�l�~�(� �~� 1 uÎ3(lU'il raudrait de !\Ouvpau �(�o�n�s�L�i�l�t�,�~�r� s mort 1 

Ml, UX \,lIlt n' �r�i�~�n� dl:ll!g'c-r . �L�!�l�i�R�8�o�n�~� 10 »Olh: il coux qui 
fI' n' (: 1 r'lfI r P r lui. i;:: )'( 1 1 Li. Il III :rd �~�I�'� t 
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11 parlaiL avec tant. d'autoritù ct cc qu'il disajt était si 
judicieux que ses chefs se ralli èrent à son point �d �~� vue •. 
. Puisque Ferrièr(;'s avait, auparavant, abandonné sa 
famille, pourquoi, aujourd'hui, celle-ci se souviendrait-elle 
de lui? .• 

lnconnu il avait voulu être, inconnu il resterait. 
Marie-Louise qui, depuis des mois, vivait dans une 

angoisse perpétuelle, pouvait dC':1c se rassurer; il ne serd.lt 
procédé à aucune rectification. Le drJ.rnli qui avait empoi, 
.;onnj 8(\ vie demeurait secret. 

- �~�I�o�n� Dieu, vous avez donc eu enfin pitié de moi 1 bal­
hutiA - t.- elle lorsqu'elle apprit }a g6n6re'Jse décision prise 
Oll sa favour. 

Elle avait tant souffert qu'elle ne parvenait P'IS :). croire 
qu'enfin le terrifi ant cauchemar put être terminé. 

Georges, qlli l'observait ù la dérohéc, la vit près de 
d6fnillir; alorll comme Lucie entrait, HIa poussa douceml'uL 
\l'erg ello. 

Vfario-Louiso 6tr l)ÎgniL farouchoment SQ /llle et dans un 
él0.1I do tout son OLro ellf' teudit la main il son mari. 
Cnll'o ces deux cœur.> qlll l'aimaient profondément, ello 
n'avilit plus 10 droit do songer au pas3é. Souffrir encorc 
soralt 1 cUl' rniro injtll 'c. 

Un gl',Uld apaisoment so fi! aussitôt en clio: délivr60 do 
tout souci, <:llc 10ur sourit, les confonùant ùans la nIème 
lcndress(J. 

FIN 
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Poor paraitre la semainr prochaiDe �I�O�D�.�I�~� N° 319 de la COUediOl2 .. FAMA .. 

LE SACRIFICE 
DE SYLVETTE 

PAR GUY DE NOVEL 

CHAPITRE PREMIF:R 

n On demande pour fillette, institutrice française. - �B�e�l�l�~� 

• ,'ltuaLÏon. - Ecri 'c Comte Kranyi, .Tokai, I1ongrie. D 

Sylvette Vidal laissa Lomber sur ses genoux le journal 
oL demelh'a svngcusc, les yeux fix és au loin, par delà le 
l'haos de toits et de cheminées qui apparaissait à sa 
rcnêtre . 

• In5lituLri co cho: un Gomte hongrois ? s'interrogea-t­
dIe ù haute volx. Apres touL, pOllrquoi pas ': 

Ulle tourna lentement la tOlo et. �p�r�o�m�e�n �~� à la ronde, 
Aur son intérieur, un regard chargé d'amertume: 

« .Tc serais toujour:l �a �~�l�s �s �i� bien qu'ici, murmura-t-elle. 
Du fait, l'aspecl de sa petite chambro - au sixièmo 

!sur la cour - n'ovait ri on do bion séduisnnt : dos papiers 
passés, quelques moubles propres, m:li 'l usag('!j r t do 
'.i tylo surann6, doux ou trois gravuros, un tapis d6toint et 
une grossO malle noiro mal cacMo sous une toile impri­
mé!> ... non, co n'était �v�r�a�i�m�e�n�~� pas là un ensemble à 
metlr(\ en joie 10 cœur d'une joune fille de vingt-.::leux 
nn!! 1 

Ello n'avait, h61as 1 put mieux s'installer. Sa mère" 
vouvo de bonne hEl.Jre d'un Ionctionnaire dos Finances et 

(A 8UWro.) 
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ROBE AU TRICOT POUR BÉBÉ 
DE 6 MOIS 

C
ETf'I p t ite , o!,e t rès prati q ue 

('s t t·x 'cutée en laine Cache­
mire BralIT/lCI 4 r,1 " pri .e par­

mi les Inines d u Peli l Mo" I;/I . 

Fournitures . 100 gram"",. de 
lai ll e C"cI,cmi,,' Brahm{/ 4 Gis pris' 

pMmi les laines d u Pdil Mouli" à 
6 Ir . 'iD la pe lote de 50 II fnlTlm s, 
colori s Ni rvana (blclI pil le); 2 "i guill cs 
d(' 3 l11i lli l11 i· t res de d i",nl, trc. 

Points employés. 1" Poin t de 
" ' (1 moill e endlOi! , 1 mAi Il, · ,' IIv, ' rs 
('()/lt ruri rc" il chaque YlII1 I() ; 2" POI/It 

rS<'ï (1 Ill/I I( (, lIdroit. 1 r/ll1 l( (' " ver8). 

E xécution. Monter 1 06 lIl ai li es. 
Trll vll ill er nu point cl" ri, �~ �u�r� UII(' 

• 
hauteur de 14 rangs. Tricoter ensuite 
au point de je rsey su r une hauteur d(: 
23 centimètres, soit 88 rangs. 

Pour lormer l' empiècement, on re­
p rend le point de ri z et l' on p rend 
a u p remier rang, chaque lois, 2 mail les 
ensemhle. 1/ reste donc S3 maill es q ue 
l 'on t ri cote II U point de r iz Sll r u ne 

hauteur de 18 rangs. Aj outer à cha­
que extrémité d 'aiguille 14 maill es. 

A" obtien t d onc 81 maill es que l' Il 

ontinue à t ravai ll e r au l oint de ril 
s ur 22 rangs. 

Il cc marnen t , uhnll re les 21 maill e, 
du mi li eu de l'ouvrage, la isser un,· 
parti des maill es sur une lIi gll i ll c 
rCnlmili ll cusc ,t tr icote r le3 maill es 
,csluntcs sur la rang. Rabattre les 
moilles. Reprendre I,·s maill (·s d .. 
l' aiguill e renlmllill cuse c t Ini re la 
deuxil' me épaule comme la première. 

Dos S'exécu te cOlllm e le 

devant. 

Assemblage. Joindre le d o.l 
a u devan t pur 11'8 coutU fI 'S d e 
(/""01" de 1",,, l'l d ' \I ll e épaule. Pour 
la seconde ne coudr que surie dessus 

de 1" IIIII"c/ H' (" If 7 centimètres), plil S 
I11 r lln' �d �~�s� boutons t'l fai re des brides 
pour la I" rrnl'lure. 

onlr. 2 Ir . 50 ndr •• d . aux Lain.. du PETIT MOULIN , Il , ru. Calf arelli , 
PAlUS (III ' ), VOUI rocevre' un 111.,n; f;que Album d. TRICOT 1 la COU •• lj on 

oll1pl ête de. Echantill on. 
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EN VENTE DANS TOUS L ES MAGASINS 

Le nouv('1 Alb um de 32 puges. ainsi qu'une coll ecli on 
complèle d'échantill ons dt> I,,,nn. som envoyés �c�o �n�l�r �~� 

2 fr 50 en IIm bres-posle, adressés aux : 

LAINES DU PETIT MOULIN 
Il, nUE c.p'F'ARELLI. PAnIS (m' ,. A CcII' ad ..... v.nlf 

ex clu si ve en gros. 
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